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LA CONQUfiTE DU MOUVEMENT PAR LA STATUAIRE
DE LA GRfiCE ARCHAIQUE

W. Deonna.

PlEDS DE CISTE ETRUSQUE AU MüSEE Ü'ART ET D'HlSTOIRE.

e Musee d'Art et cl'Histoire de Geneve expose une eisteetrusque
dont Walther Fol a donne la description suivante:

« Ciste en osier, tresse d'apres un fragment qui etait
reste fixe a un des pieds; eile est composee d'un panier
cylindrique avec couvercle mobile bombe, au sommet duquel
se trouve la poignee formee par un acrobate qui s'appuie
en arriere sur ses pieds et sur ses mains; ce panier repose
sur trois pieds ayant un retour horizontal ä leur partie pos-

t^rieure; ils sont composes d'un de circulaire sur lequel pose une griffe de lion qui
se transforme en pilastre orne de volutes, et Supporte un genie ä moitie agenouille.
Ce genie porte quatre ailes, detail qui montre l'origine assyrienne de l'art deeoratif
etrusque; ä la moitie de la hauteur du panier sont trois pateres alternant comme
position avec celle des trois pieds. Trouve ä Palestrina. H. 28. D. 15% 1. »

C'est une erreur d'avoir restaure en tressage d'osier le corps cylindrique de la
ciste, qui etait sans aueun doute en bronze 2; le fragment d'osier « qui etait reste
fixe ä un des pieds » devait provenir d'un autre objet jadis en contact avec le bronze.

Les bronzes figures qui ornent le couvercle et les pieds peuvent etre dates du
debut du Ve siecle av. J.-C. La chevelure courte de l'acrobate, formant bourrelet
sur la nuque, est earacteristique de cette epoque; la musculature de 1'abdomen a la

precision et la sßcheresse des bronzes et des peintures de vases ä cette date; le

muscle grand droit offre la division tripartite de la realite, qui s'impose au debut

1 Musee Fol, Catalogue descriptif, I, p. 217, n° 1002; Reo. arch., 1912, II, p. 37; Reinach,
Repertoire de la stat., V, 185,8.

2 Cf. autres cistes etrusques au Musee de Gen&ve, ibid., p. 218, n° 1004 sq.
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du Ve siecle, apres les erreurs anatomiques du VIe. Le visage des genies ailes, au

menton robuste, aux joues pleines, evoque aussi le style du debut du Ve siecle,

celui de 1'Harmodios dans le groupe des Tyrannoctones, de l'ephebe 698 de l'Acro-

pole, ou de la peinture de vases.

** *

L'acrobate1 (pl. III, 3), au corps ploye ä la renverse, est un motif frequent
de la petite plastique decorative des Etrusques, employe comme poignee de eiste,

anse de vase 2; le Musee d'Art et d'Histoire en offre un second exemple 3. En cette

attitude, et pour executer le saut perilleux, il s'appuie parfois sur la tete d'un
autre personnage agenouille ou accroupi 4. Get exercice d'adresse est aussi pratique
par les femmes5.

Le theme est ancien. L'Egypte le reproduit deja en peinture 6 et en statuettes7;
l'art minoen le connait aussi8 dans les scenes de tauromachie sacree; l'archalsme

grec l'utilise comme anse d'un vase en bronze de la necropole de Trebenitsche

(Bulgarie)9. C'est ä la Grece que les Etrusques l'ont emprunte 10.

** *

Quant au genie agenouille ä quatre ailes (pl. //, 2), il appartient k une classe
nombreuse de monuments, ou l'imagier grec de l'archaisme a repr6sente selon ce

1 Sur les acrobates, Saglio-Pottier, Diet, des ant., s. v. Cernuus; Gahers, Gaukler im Altertum,

Munich, 1926; Albizatti, «Statuetta ellenistica d'acrobata», Historia, IV, 1927, p. 45;
Rev. des et. grecques, 1931, p. 88; Couissin, Statuette de femme acrobate du Musee de Rennes, Monuments

Piot, 1925-6, 28, p. 131, pl. X (p. 133-4, liste de quelques representations); Rev. arch., 1924,
I, p. 215, «Deux statuettes antiques du Musee de Rennes»; Blumner, «Pontes, chanteurs et
bateleurs ambulants dans l'antiquite », Sitzungsber. d. k. bayr. Akad. d. JtVss., Munich, 1908, p. 1.

2 Saglio-Pottier, Diet, des ant., s. v. Cernuus, p. 1079; Reinach, Repert. de la stat.,
Ill, p. 121,1 (Studi e Materiali, I, p. 219, fig. 13); V, p. 303, 3, 4, 5; YI, p. 92, 4, 6; Staatl. Museum
zu Berlin, Führer durch das Antiquarium, I, Bronzen, 1924, pl. 26, p. 68.

3 Poignee de eiste, debut du Ve sitcle. Musee Fol, Catalogue descriptif, I, p. 218, n° 1003.
La eiste a ete aussi faussement reconstitute en osier. Les pieds sont ornes d'une tete de taureau aile
de la gueule duquel sort une patte animale terminee par un sabot de bovide. Sur ce motif, d'origine
Orientale, comme pied de meuble, voir Exploration archeologique de Delos, Deonna, Mobilier,
pour paraitre.

4 Reinach, Repert., Ill, p. 121, 5; Carthage, Comptes rendus Acad., 1901, p. 590; 6, Etrurie,
British Museum, Bronzes, pl. 12, 508.

6 Diet, des ant., s. v. Cernuus, p. 1079, fig. 1328.
6 Bulle, Der Schöne Mensch in Altertum (3), 1922, p. 10, flg. 4; Richer, Le nu dans l'art, IV,

Egypte, p. 216, fig. 267 bis; Petrie, Arts et metiers de l'ancienne Egypte, p. 71, fig. 75.
7 Type feminin, Fecheimer, Kleinplastik der Aegypter, pl. 31. Berlin, Moyen Empire.
8 Bossert, Altkreta, fig. 130; Journal of hellenic Studies, 41, 1921, p. 248, fig. 2, etc.
9 Filow, Trebenitsche, pl. 10; Reinach, Repert., YI, p. 19, n° 1.

10 Richer, Le nu dans l'art, V, L'art grec, p. 375 sq.
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schema conventionnel le mouvement intense de la course terrestre ou du vol. Entre
ses jambes, une volute symbolise sans doute les flots de la mer qu'il survole rapide-
mentL C'est ce schema, grace auquel le mouvement s'introduit dans la plastique
grecque, que nous voulons etudier dans les pages suivantes.

** *

I. Generalites.

Frontalite et mouvement.

En parcourant la Grece des temps classiques et hellenistiques, et pour peu qu'il
accordät quelque attention aux innombrables statues dressees dans les sanctuaires,
sur les places publiques, sur les tombes des neeropoles, l'etranger originaire de

l'Orient, de l'Egypte ou de tout autre pays, les jugeait assurement bien differentes
de Celles auxquelles il etait accoutume, et il percevait en elles l'application de prin-
cipes ignores de ses concitoyens 2. II les voyait reproduire des corps au repos en une
grande variete d'attitudes; il les voyait aussi eterniser des mouvements intenses,
ceux des combattants, des lutteurs, des coureurs, des discoboles, des pugilistes,
donnas tant aux dieux qu'aux mortels. A la reflexion, il opposait ä sa statuaire,
qui repetait sans se lasser des corps au repos, immobiles et raidis, con§us en quelques
Schemas toujours les memes, eelle des Hellenes, qui traduisait sans parti-pris la
liberty complexe de la vie. II se demandait peut-etre pourquoi la premiere avait
persiste presque immuable, alors que la seconde avait su se liberer des conventions.
La r6ponse ä cette question, il n'etait sans doute pas ä meme de se la donner. Mais

l'arch^ologie moderne nous la fournit, quand elle nous demontre comment, seul de

toute l'antiquite, l'art grec a rompu dßliberement la tyrannie de la frontalite et a

fix6 le mouvement, si violent füt-il.
Et nous, modernes, habitues depuis quelques siecles par nos sculpteurs ä des

visions semblables a Celles des Grecs, apprecions-nous comme il le convient cette
double conquete de l'art helienique, s'engageant dans une voie toute differente et

autrement plus feconde que celle qu'ont suivie pendant des milliers d'annees les

autres peuples antiques

1 Cf. les volutes sous des etres ailes en attitude semblable, sur des peintures de vases archai'ques.
Voir plus loin.

2 Deonna, La place de la Grece dans Vhistoire de l'art antique. L'Acropole, 1931, p. 161, 241.
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J'ai montrö ailleurs comment il a renonce ä un moment donne ä la dure loi de

la frontalite1. Ici, reprenant un sujet que j'ai deja esquisse2, je desire examiner par
quel processus il a introduit le mouvement dans la statue auparavant inerte. Les

deux sujets sont du reste etroitement lies, car si le mouvement existe dans certaines

formes de la ronde-bosse pendant la frontalite, il ne peut se manifester librement
et partout qu'apräs la disparition de celle-ci.

** *

Je ne crois pas qu'il soit inutile d'insister sur cette double originalite dont fait
preuve la statuaire grecque en resolvant le probleme des attitudes, car plusieurs de

mes conclusions sur la frontalite, que je maintiens integralement, ont souleve des

objections. La sculpture indienne a-t-elle su se liberer par ses propres moyens de

la frontalite G'est ce que pense M. Gisbert Combaz 3, alors qu'ä mon avis toute
statuaire antique qui en est d6gagee denote l'influence feconde de la Grece 4. Passant

en revue les exceptions de l'art egyptien, M. de Morant5 conclut: « II est certain que
la Grece a, la premiere, abandonne la frontalite d'une fagon generale, mais il n'est

pas moins exact que l'Egypte l'a fait auparavant d'une fagon restreinte et volon-
tairement restreinte. L'anteriorite de cet affranchissement appartient done ä la
Grece, mais l'anteriorite absolue ä l'Egypte. On est done fonde ä appliquer ä la
statuaire egyptienne, comme l'a fait M. Gapart, la phrase de Lechat relative a l'art
grec: «les seules lisieres qu'il a connues, e'est lui meme qui se les etait imposees par
un conservatisme bien entendu et par un sage esprit de tradition ». Assurement, et

je l'ai dit moi-meme en relevant ces infractions egyptiennes ä la frontalite, cette
restriction de la grande statuaire n'est pas une preuve d'incapacite, mais eile est

volontaire, determinee par des principes autres que ceux de la Grece. Assurement
aussi, l'anteriorite chronologique d'avoir su parfois rompre la frontalite appartient
ä l'Egypte, puisque son art precede de beaucoup celui de la Grece. II n'empöche
qu'une difference radicale les stpare l'un de l'autre. Car en Egypte les exceptions ä la

1 «L'attitude du repos dans la statuaire de la Grtce archaique et la loi de frontalite», Rev.
arch., 1931, II, p. 42; « Exceptions ä la loi de la frontalite », Genava, X, 1932, p. 104.

2 Deonna, La place de la Grece dans Vhistoire deVart antique, p. 173; Dedale, I, p. 239, 247.
3 Gisbert Combaz, « La loi de frontalite dans la sculpture indienne », Rev. des arts asiatiques,

VII, 1931, p. 105. — Une statuette en pierre, qui, reconstitute, donne l'image d'un danseur
en tquilibre sur une jambe, au torse tournt sur les reins, aurait ete trouvee dans la couche chalco-
lithique de Harappa, en Inde (Pendjab). La rupture de la frontalite, comme le modele exact et
pousst, ne permettent pas d'accepter la date tres reculee qu'on lui attribue. Illustrated London
News, 79, 1931, p. 1001, fig. 3 sq. Sur ces fouilles, Rev. des arts asiatiques, IX, 1935, p. 40 sq.,
rtftr.

4 Genava, X, 1932, p. 105.
6 H. de Morant, Statuaire et frontalite dans l'art igyptien. Chronique d'Egypte, 18, 1934,

Bruxelles, p. 217 sq.
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frontalite sont exclusivement confinees ä la petite plastique, tandis que la statue
ne les coiinait pas, fidele pendant sa duree millenaire ä certaines regies qui ont
transform^ une obligation d'origine technique, commune ä tous les arts debutants,
en une obligation de convenances religieuse et sociale.

M. de Morant me reproche d'eerire:« N'accordons pas en effet trop d'importance
aux entorses que l'Egypte a faites parfois ä la loi de frontalite ». A cela il objecte:
« II est impossible de faire etat de leur petit nombre pour leur accorder une portee
insignifiante. Ces exemples, par suite des idees religieuses des Egyptiens, appartien-
nent presque tous ä la statuaire civile ou privee, laquelle temoigne de plus de souplesse

que l'art offieiel. Or malheureusement cette classe de monuments, par la nature meme
de ses materiaux constitutifs, a peri presque en totalite... M. Deonna oublie l'etat
fragmentaire de notre documentation qui fausse la perspective, en donnant ä l'art
religieux et offieiel une importance trop exclusive». Le nombre de ces exceptions
importe peu. II pourrait etre beaucoup plus considerable, et sans doute que des

recherches nouvelles en signaleront d'autres; il n'en demeurerait pas moins qu'elles
sont toujours confinees dans la petite plastique. En les multipliant, on ne fera
qu'accentuer la divergence entre celle-ci et la grande statuaire, que cette derniere
du reste soit religieuse et officielle, ou civile et privee, car, si la grande statue civile
et privee est en effet plus libre que la grande statue religieuse et officielle je ne
connais cependant pas en eile d'exemple qui desobeisse ä la frontalite.

Ces exceptions, seule la Grece les a generalises ä la statuaire tout entiere, en

renonqant definitivement et partout ä la frontalite. L'erreur de M. de Morant est done

de ne pas separer nettement les deux series de la petite et de la grande plastique,
qui sont regies par des principes differents, distinction indispensable sur laquelle
j'ai pourtant insiste dans mon memoire sur la frontalite; eile nous explique pourquoi
la petite plastique, toujours plus libre, connait un peu partout des infractions ä. la

frontalite, alors que la grande statuaire, sauf en Grece, les ignore.

** *

On m'a aussi adresse le reproche suivant: « Enfm, le parti-pris de se limiter
aux seuls monuments de ronde-bosse en ecartant en bloc tous les reliefs est peut-
etre quelque peu arbitraire, et, de toute fagon, ne parait pas aussi incontestable

que semble le professer M. W. Deonna »2. Ce n'est nullement un parti-pris, mais une
n^cessite de saine methode; j'ai montre qu'en etudiant la frontalite il faut non seule-

ment separer nettement les figurines des statues, mais les oeuvres en ronde-bosse

1 Voir plus loin.
2 Gaz. des Beaux-Arts, 1932, 1, p. 425.
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des reliefs et des dessins, auxquels s'appliquent des regies tout autres, et qu'on a eu
le tort de citer des reliefs comme exemples d'infractions ä la frontalite. M. de Morant
neglige lui aussi cette distinction. II mentionne comme exemple de rupture de la
frontalite en Egypte des « groupes en or representant le roi Den, de la Ire dynastie,
langant le harpon et luttant corps ä corps avec un hippopotame ». Mais il ajoute ce

correctif: « ces deux derniers, il est vrai, n'existent plus, mais la figuration en est

faite sur un sceau du roi accompagnee d'une inscription indiquant nettement qu'il
s'agit de statues en or coule » 1. Or — je le montrerai plus loin ä propos du mouve-
ment —, on ne peut conclure d'un dessin ou d'un relief ä la ronde-bosse, parce que la
transcription d'une statue dans le dessin entraine des modifications de principes;
les regies de la ronde-bosse — et c'est dans ce cas la frontalite — sont alors aban-
donnees au profit de Celles du dessin.

Tout comme la statue liberee de la Grece s'oppose ä la statue toujours frontale
des autres pays antiques, sa statue en mouvement s'oppose ä leurs statues inertes.
Ce n'est pas ä dire que le mouvement soit ignore ailleurs, mais il y est confine dans
le dessin et dans le relief, d'une part, et, comme pour les exceptions ä la frontalite,
dans les figurines de 1'autre, alors que l'art grec a su en animer aussi la grande statue.
Nous avons ici une preuve de plus qu'il est necessaire, pour eviter des confusions,
de sßparer ces diverses formes d'art, et j'insiste encore sur ces distinctions dans les

pages suivantes.

** *

Le mouvement dans le dessin, le relief et la statue, hors de Grece.

On vante souvent les attitudes hardies et fougueuses des animaux peints ou

graves par les artistes paleolithiques, et l'on a meme suppose que l'observation de

ceux-ci, precise, en avait parfois figure les membres simultanement aux deux points
extremes de leur mouvement2, alors qu'en realite cette multiplicity des pattes
animales ne resulte que de repeints 3. Mais leurs figurines en ronde-bosse demeurent
dans l'inertie frontale 4, comme Celles de tous les primitifs.

Les arts sumerien, elamite, babylonien, assyrien, hittite, inscrivent sur leurs

1 Op. L, p. 208. Cet exemple est, emprunte ä M. Capart, Propos, p. 55-6. Voir plus loin.
3 Faure, «La representation du mouvement dans l'art magdalenien», Rev. anthropol., 1914,

n° 5. Ce procede a ete employe de nos jours par les peintres futuristes, afin de donner l'impression
de la rapidite du mouvement. Ex.: peinture de Giacomo Balla, Chien en laisse, 1912, L'amour de
l'art, 1934, p. 470, flg. 608.

3 Comptes rendus Acad. Inscr. et Belies-Lettres, 1903, p. 263; ex.; sanglier d'Altamira ä huit
pattes.

4 Ex.: statuettes de Willendorf, de Menton, de Brassempouy, de Brunn, etc., Reinach,
Repert. de l'art quaternaire, p. 1, 25, 28, 48; Hoernes-Menghin, Urgeschichte, p. 119, 121,163,165,
etc. Sur ces statuettes, Luquet, » Les Venus paleolithiques «, Journal de psychologie, 1934, p. 429.
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reliefs des scenes mouvementees mais ne connaissent pour leurs statues 2 que les
attitudes du repos frontal, debout, assis3, agenouille 4, et les gestes des membres,
peu varies, sont limites aussi par la frontalite 5. Tout au plus quelques figurines,
mais toujours frontales, s'emeuvent, et, chez les Hittites, le dieu guerrier leve le bras
droit, avance rapidement la jambe 6.

** *

L'Egyptien fait-il plus ?7 Ses fresques et ses reliefs abondent en actions
violentes: l'animal divin terrasse les vaincus 8; le pharaon les assomme de son bras
droit leve9, ou s'elance dans sa course10; des sauteurs11, deslutteurs, des acrobates12,
des artisans13 ploient leur corps.

1 Nombreux cylindres, ex.: Gilgamesh luttant contre les fauves, Contenau, Manuel d'archeo-
logie Orientale, I, p. 687, fig. 477, etc. (sumerien); Richer, Le nu dans Vart, IV, Egypte, Chaldee,
Assyrie, p. 293, « Du mouvement (art chaldeen) »; p. 335 sq., «Les mouvements (art assyrien) ».

Ex.: relief assyrien, onagre ruant, Perrot, Hist, de Vart, II, p. 563, fig. 264, etc. Deux genies en
course rapide, relief d'Alep, art syrien sous l'influence hittite, Rev. des arts asiatiques, 1934, VIII,
pi. XXVIII, b, p. 96; genie de Tell-Alaph, Contenau, Les civilisations des Hittites et des Mitanniens,
1934, pi. Ill, p. 64.

2 Bulle, Der schöne Mensch (3), 1922, p. 52; Richer, op. I., IV, p. 293: « Les grandes statues,
debout ou assises, ont la rigidite des ceuvres primitives» (Chaldee); ibid., p. 297:« On ne possöde de
lui qu'un petit nombre de statues de grandes dimensions, toutes droites et comme enfermees dans
l'etui d'une longue robe qui ne laisse voir que le bas des pieds»(Assyrie). Ex.: statue du dieu Nabou,
Contenau, op. 1., I, p. 161, fig. 98.

3 Ex.: en position normale, art sumerien, Contenau, op. I., II, p. 697, fig. 488; p. 710, fig. 497,
498, 499, 520; ä la tailleur, ibid., II, p. 565, fig. 374, 376, 377.

* Un genou en terre, statuette de bronze, art sumerien, Louvre, Bull, de Vart, 1933, LXIII,
p. 7, fig.

5 Bras croises sur la poitrine, etc.
6 V. Muller, Frühgriech. Plastik, pi. XL.
7 Richer, op. I., IV, p. 207 sq., Mouvements.
8 Palettes de schiste, Capart, Les debuts de Vart en Egypte, p. 232, fig. 163; p. 234, fig. 165-6,

p. 237, fig. 168; Id., Hart egyptien, II, pi. 120.
9 « Le roi debout, la jambe gauche en avant, tenant son baton et sa massue, dans une attitude

si frequente aux sculpteurs egyptiens que j'ai propose de l'appeler «attitude normale », Capart,
Propos, p. 56. Ce motif parait dejä sur les palettes de schiste d'Hierakonpolis, Id., Propos, p. 52,
fig. 35; autres ex. p. 53, fig. 36; p. 55, fig. 37; p. 56, fig. 39, etc.; Richer, op. I., IV, p. 298, fig.
247-50.

10 Course du roi, ex. relief de Sesostris, I, Capart, Vart egyptien, I, pi. 43; Schmidt, « Der
Knielauf », München, arch. Studien, 1909, p. 364.

11 Ex.: fresques de Beni-Hassan, exercices de saut; noter la position du sauteur, jambes repliees,
suspendu en 1'air. Richer, Le nu dans Vart, IV, Egypte, p. 193, fig. 97.

12 Ex.: Richer, op. I., IV, p. 93-4, fig. 97-8; p. 207 sq.; Petrie, Arts et metiers de Vancienne

Egypte, p. 71, fig. 75: «Ici l'habilete k rendre l'attitude voulue temoigne d'une telle virtuosite
qu'on a nettement l'impression de la realite et qu'on chercherait en vain ä relever une impossibility
C'est une ceuvre merveilleuse en tant que representation d'une attitude violente, ä cause non seule-
ment de la sürete et de la perfection de la ligne, mais de l'impression parfaite de legörete et d'elas-
ticite qui s'en degage.»

13 Scöne de «tenderie ». Capart, Vart egyptien, I, pl. 24.
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Le mouvement existe parfois aussi dans la petite plastique qui meme a su,
dans certains cas, rompre la frontalite \ et M. Capart compare la statuette d'un
esclave porteur de fardeau, au Cabinet des Medailles, aux instantanes de la statuaire

grecque. «II serait difficile d'exagerer la valeur de la statuette du Cabinet des

Medailles; eile suffirait, seule, ä montrer avec quelle liberte certains sculpteurs
egyptiens reussissaient ä rendre des attitudes auxquelles la grande sculpture religieuse
et funeraire ne les avait certes pas prepares. N'a-t-on pas le droit de parier aussi

d'une «prodigieuse nouveaute », d'un «instantane » qui nous montre un esclave

« en pleine action violente, le corps ploye et tordu dans une attitude bouleversant

l'equilibre normal et Failure naturelle des membres Certes, l'oeuvre ne cessera

jamais de compter au nombre des plus admirables, pour la hardiesse du mouvement
et le calcul savant de sa construction »3. M. Capart repete au sujet de cette figurine
les mots par lesquels M. Lechat caracterise le Discobole de Myron 3. Mais peut-on
assimiler Facte en somme paisible et durable de cet esclave portant son fardeau
ä Fexercice violent de 1'athlete dont Myron a fixe une phase fugitive

Si l'on tient ä comparer FEgypte et la Grece sur ce point, il serait preferable de

citer le curieux petit groupe des lutteurs 4, qui evoque ä des milliers d'annees de

distance le groupe des lutteurs de Florence.
Mais cette liberte occasionnelle de la figurine est toujours refusee ä la grande

statue 5. Le mouvement n'en altere jamais l'impassibilite frontale pour tordre le

torse et les reins; il ne ploie meme pas le torse en avant ou en arriere, ce qu'autorise-
rait cependant la frontalite; il ne peut agir que sur les bras et les jambes, dont cepen-
dant les gestes ne sont pas illimites, mais stereotypes; de bonne heure 6, la jambe
gauche se porte en avant, attitude typique qui persistera jusqu'ä la fin de cet art;
les bras s'avancent, ou se plient sur la poitrine, symetriquement ou dissymetrique-
ment. « On reproche souvent ä la sculpture egyptienne, dit M. Capart, de n'avoir
jamais pu representer un corps en mouvement. Dans la plupart des cas, je ne vois
pas tres bien ce qui aurait pu amener un artiste ä vouloir figurer son modele dans
l'attitude du mouvement. Encore a notre epoque, la plupart des portraits, quel que
soit leur but, representent des modeles dans une attitude conventionnelle de repos.

1 J'ai enumere ailleurs les infractions ä la frontalite que l'on rencontre dans la petite plastique
egyptienne, dans les corps au repos ouen mouvement, Rev. arch., 1932, II; cf. de Morant, «Statuaire
et frontalite dans l'art egyptien», Chronique d'Egypte, 18, 1934, p. 217 sq. Je ne connais pas le
memoire recent de M. Suys,« Reflexions sur la loi de frontalite en art egyptien,» Melanges Capart,
Annuaire de VInst. de phil. et d'hist. orientales, III, 1935, Bruxelles.

2 Capart, Monuments Piot, XXVI, 1923, p. 63.
3 Lechat, La sculpture grecque, p. 66.
4 Von Bissing, Denkmäler, pi. XXIX.
5 «Si dans les figures en ronde-bosse l'art egyptien s'est montre d'une sobriete extreme pour

la representation du mouvement, il n'en a pas ete de meme dans la peinture et le bas-relief ».

Richer, op. I., IV, p. 207.
6 Rev. arch., 1910, II, p. 256.
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II ne faut done pas attribuer la monotonie ä Fincapacite de l'artiste, mais bien tenir
compte de ce que la clientele demandait au produeteur »1. Assimiler les statues egyp-
tiennes ä des portraits modernes me parait une erreur, car toutes ne sont pas des

images de pharaons et de particuliers; pourquoi les effigies divines n'ont-elles pas
ete con^ues dans une action violente, comme Celles des Grecs D'autre part, ne
connaissons-nous pas des portraits modernes dont le modele est saisi en une action
rapide, celle du cavalier lance au galop de son cheval ?2. Certes, nul ne taxe le

sculpteur egyptien d'incapacite technique; nul ne conteste que les Egyptiens, s'ils
l'avaient desire, auraient pu introduire le mouvement dans leurs statues. Mais le fait
est lä: ils ne l'ont pas voulu, avec une persistance etonnante des origines ä leur fin,
pour des raisons religieuses et sociales que nous avons indiquees ailleurs 3 et qui sont
aussi Celles de toute statuaire autre que celle de la Grece. M. Capart ne peut que le
reconnaitre: «Ce n'est done pas dans la sculpture de pierre que nous pouvons
chercher jusqu'a quel point les artistes sont parvenus ä rendre les formes humaines,
soit dans l'attitude du repos, soit en plein mouvement» 4.

** *

Les Minoens rendent volontiers sur leurs reliefs et sur leurs fresques les mouve-
ments instantanes des pugilistes 5, des acrobates qui bondissent par-dessus le taureau
sacre 6, et l'on a plus d'une fois signale cette intensite de Faction, caracteristique
de leur art7, qui l'apparente a des milliers d'annees d'intervalle ä celui des magda-
16niens. On a vante chez eux « la variete et la justesse des mouvements » 8, ce gout
immodere pour les mouvements violents »9, « ce style que M. Heuzey a caracterise
si justement par l'expression de furia, et oü dominent avec une intensite singuliere
la passion et meme l'exageration du mouvement»10 «Iis n'ont jamais regarde le

corps humain que dans cet etat de tension extraordinaire qui lui donnait ä leurs yeux
plus de beaute»11. Leur petite plastique traite parfois aussi les memes themes et
l'acrobate en ivoire de Cnossos, qui etait sans doute suspendu en Fair au-dessus du

1 Capart, Propos, p. 24.
2 Ex.: Napoleon passant le Mont Saint-Bernard, par David, Musee de Versailles.
3 La place de la Grece, L'Acropole, 1931, p. 245 sq.
4 Capart, Propos, p. 18.
B Ex.: rhyton de Haghia Triada, Bossert, Alkkreta, fig. 89 sq.
6 Ibid., fresque de Tirynthe, gemmes, etc.
7 Deonna, Varcheologie, sa valeur, III, p. 55; Jahrbuch, 1895, p. 64, note 52; Rev. arch., 1900,

I, p. 450; 1901, I, p. 37; Schmidt, Der Knielauf, p. 366 sq., etc.
8 Richer, Le nu dans Vart, V, L'art grec, p. 14.
9 Gaz. des Beaux-Arts, 1907, I, p. 96.

10 Bull, de Corr. hellenique, 1892, p. 317; Rev. des et. grecques, 1894, p. 126.
11 Lagrange, La Crete ancienne, p. 40. Le mot «jamais » est de trop.
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taureau 1 par sa ceinture disparue, l'acrobate sur le taureau d'un groupe en bronze2,

en sont des exemples. Nous ignorons la grande plastique des Minoens, qui a peut-
etre exists, mais qui n'a laisse que des restes insignifiants et incertains3. Si les hasards

des fouilles ulterieures font surgir un jour une statue minoenne, nous ne serons pas

surpris de la voir immobile dans sa frontalite, comme celle des autres peuples antiques.
Nous pourrions passer en revue d'autres arts antiques; chez tous nous retrou-

verions cette immobilite de la grande statue, tant qu'ils n'ont pas subi l'influence
de la plastique hellenique.

Et si, hors de l'antiquite, nous portons nos regards sur les arts peu evolues,

ceux des enfants, pour qui du reste le modelage en ronde-bosse n'est pas un moyen
habituel d'expression 4, ceux des demi-civilises actuels, nous constaterons encore que
la caracteristique de leur ronde-bosse est l'inertie et la frontalite.

** *

Cette rapide revue nous apprend done que: a) le mouvement est des les origines
frequent dans le dessin et le relief; b) quHl est parfois usite par la petite plastique;
c) quHl est deliberement ecarte par la grande statue. Quelles sont les raisons de ces faits?

** *

Dessin et ronde-bosse.

II convient de distinguer tres nettement des representations en volume,
statuettes et statues, les representations des corps projetees sur un fond, oil elles sont
fix6es par des contours 5. Ces dernieres comprennent non seulement les images du
dessin ä proprement parier (trait, peinture), mais les bas-reliefs, sorte de dessin
modele 6, les reliefs ä contours decoupes, sortes de dessins prives de leur fond. Quant

1 Bulle, Schöne Mensch (3), 1922, p. 18, flg. 7; Spearing, The Childhood of art, fig. 282.
2 Bossert, op. I., fig. 130; Journal of hellenic Studies, 41, 1921, p. 248, fig. 2.
3 Deonna, Dedale, I, p. 38; II, p. 166, 174. — Main, boucle de cheveux en bronze, Evans,

The Palace of Minos, III, p. 518 sq., fig. 365; Rev. des et. grecques, 1931, p. 39; 1932, p. 57. La töte
aurait mesure 0,40 cm.

* Rouma, Le langage graphique de Venfant (2), p. 86, La representation du mouvement.
6 « On doit fonder cette division sur les dimensions, volume et etendue, elements sur lesquels

opere l'art. D'une part nous avons la statue, c'est-ä-dire la representation de la figure en volume,
visible de tous cotes d'autre part, la representation sur un plan, soit que les figures soient dessinees,
tracees, peintes, ou incrustees sur le plan, soit qu'elles s'en detachent un peu et constituent le bas-
relief», Lange, Darstellung des Menschen, p. X. «On ne distingue pas assez nettement entre la
representation de la figure en volume, en tant que statue, et sa representation plane, bien que l'art
primitif tout entier enjoigne la stricte observation de cette distinction ». Ibid.

6 Lange, Darstellung des Menschen, p. XXIII:«le bas-relief et la peinture doivent etre regardes
comme la meme forme de production, ce qui est confirme par leur composition et leur emploi».
Petrie, Arts et metiers de Vancienne Egypte: « II est demontre que l'art du dessin a precede celui
du relief; ce dernier doit etre done considere comme un developpement du dessin, et non comme
une tentative malhabile de faire de la ronde-bosse».
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au haut-relief, il doit etre considere, suivant les circonstances, tantot comme un dessin

qui tend au volume, et dans ce cas il subit les regies du dessin, tantot comme une
ronde-bosse appliquee contre un fond, et dans ce cas il obeit aux regies du volume.

Or les principes qui regissent le dessin et le volume different essentiellement,
comme on l'a souvent demontre1, et il est indispensable d'en tenir compte, si l'on veut
discerner sans erreur les divers modes d'expression des corps en mouvement, et par
suite comprendre la genese du mouvement dans la statuaire grecque 2. Cependant,
quelques erudits contestent cette distinction3 ou en negligent les consequences, ce qui
les conduit ä des constatations et a des conclusions erronees 4.

Dans le dessin, ä quelques exceptions pres5, l'etre defile devant le spectateur,
silhouette de profil, pour eviter les difficultes techniques de la projection de face,
et pour donner la vision la plus complete et la plus caracteristique de ses organes,
tete, reins, jambes6. La statuette s'offre de face au spectateur, ä part quelques
exceptions aussi7, et c'est ä cette position que devrait normalement etre applique le
terme de «frontalite», qui, dans le langage archeologique consacre, designe la
rigidite du plan median8.

Le dessin construit le corps humain selon des principes qui lui sont propres
et que nous indiquons plus loin; la ronde-bosse est asservie des ses origines a la
frontalite, qui admet tout au plus quelques infractions dans la petite plastique9, plus
rares encore et meme incertaines dans la grande statue10 hors de Grece et en Grece,

jusqu'au moment ou cette derniere seule se libere de sa tyrannie.
Isolee, l'image en ronde-bosse se suffit a elle-meme, et les possibility de la

grouper avec d'autres sont peu nombreuses et conventionnelles, entravees par la vue

1 Lange, op. I., p. X, statue, p. XX, figure plane; Rodenwaldt, Das Relief bei den Griechen,
p. 9 sq., 12 (raisons); Hahr, Bewegungsgestalten in der griech. Skulptur, Eine Kunstheoretische Studie,
Strasbourg, 1917, passim.

2 Hahr, op. I., admet cette necessite, mais au cours du memoire oü il etudie le mouvement, il
melange ä tort les deux series de representations. Chandler Post, The Development of motion in
archaic greek sculpture, Harvard Studies in classical philology, XX, 1909, p. 95, semble ignorer cette
distinction.

3 Ex.: Rhomaios, Antike Denkmäler, IV, 1931, p. 100, texte des pi. XLVII sq. (Kouroi de

Sounion).
4 Voir plus haut; «L'attitude du repos dans la statuaire de la Grece archafque et la loi de

frontalite », Rev. arch., 1931, II, p. 79, 85.
5 Voir plus loin, la vue de face dans le dessin.
6 Rodenwaldt, Das Relief bei den Griechen, p. 9-10; Moret, Le Nil, p. 497:«Le dessin

silhouette donne un decalque exact et complet des contours exterieurs, mais il ne rend bien que les profils».
7 Ex.: animaux vus de profil, avec tete de profil ou de face. C'est que le corps de l'animal

n'est saisi dans sa plenitude que dans la vision de profil.
8 « L'attitude du repos », Rev. arch., 1931, II, p. 44.
9 J'ai reuni ces exceptions a la frontalite, non seulement en Egypte et en Grece, mais chez les

peuples primitifs:« L'attitude du repos », Rev. arch., 1931, II, p. 70 ; « Exceptions ä la loi de
frontalite », Genava, X, 1932, p. 104.

10
« L'attitude du repos », Rev. arch., 1931, II, p. 94, 97.
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de face et par la frontalite, tant que cette derniere n'aura pas ete abandonnee 1. Au
contraire, dans le dessin, le personnage de profil semble en appeler d'autres, qui parti-
ciperont plus ou moins etroitement avecluien une pensee ou une action communes2.

Isolee, la statue est plus abstraite; eile veut moins representer un individu
determine dans un acte precis, que rendre l'idee, la notion generale de cet etre,
divin ou humain 3. Le personnage du dessin, qui s'associe ä d'autres, veut decrire,
raconter les faits et les gestes des dieux et des mortels; il est descriptif, narratif4,
et il se confond m£me avec le caractere de l'ecriture. La statuaire tend ä la
generalisation, le dessin ä l'individualisation.

L'attitude normale de la ronde-bosse est le repos, qui est en somme le but de

toute statuaire, exclusif avant la rupture de la frontalite. Celle-ci lui refuse tout
mouvement permettant au corps de s'adonner entierement k Paction; eile n'autorise

que les gestes des bras et des jambes autour d'un torse et de reins vus de face et
raidis par la verticale du plan median, et ces gestes evoquent plutöt l'idee de

Paction qu'ils ne la realisent. A toute epoque, la ronde-bosse repugne au mouvement;

meme dans 1'art le plus libre de la Grece, ou dans celui des temps
modernes, les statues qui fixent des attitudes violentes sont bien moins nombreuses

que Celles qui eternisent le repos. La ronde-bosse exprime la duree, le caractere

permanent de l'etre, eile est statique. Au contraire le dessin, parce qu'il projette le

corps de profil et le groupe, rendra instinctivement, avec plus ou moins de conventions,

les mouvements hardis d'un corps saisi en une action veritable; il est dyna-
mique, cherche l'accident, le temporaire 5.

Malgre les deformations de la projection, il est plus facile de tracer par quelques
coups de pinceau ou de burin des attitudes hardies sur une surface plane que de les
rendre en volume. Celui-ci necessite une connaissance du corps humain que le primitif
ne possede pas et ä laquelle il supplee par des conventions; il necessite des saillies
que l'artiste encore maladroit evite, de peur de voir la matiere se briser sous ses

coups, et c'est pourquoi les bras sont replies sur la poitrine, allonges contre le corps;
les jambes sont jointes, pour supprimer ces risques, tout autant que pour obeir
aux principes memes de la statuaire tels que nous venons de les formuler. Or, la
representation du mouvement exige non seulement des torsions du torse et des reins,
mais des saillies hardies que le dessin autorise, parce qu'il n'a pas ä tenir compte
de telles difficultes techniques.

La statue est un Substitut artificiel de l'etre reel, qui pent s'y incarner par la

1 Dedale, I, p. 253.
2 Ibid., p. 245.
8 Ibid., p. 240.
4 Ibid., p. 240, 244.
8 Rodenwaldt, op. I., p. 11; Lange, op. I., p. XX: « C'est seulement dans les peintures et les

bas-reliefs qu'on trouve la representation de l'homme agissant ou souffrant».



— 92 —

magie et la religion J; eile est l'objet du culte divin ou funeraire. Le dessin emploie
le corps humain avant tout dans un sens descriptif, decoratif, ornemental2; s'il
apporte son concours ä la religion, ce n'est pas, sauf exceptions, pour lui fournir
les images auxquelles s'adressent les hommages et les rites, et il n'y a pas d'exemple
dans un temple grec de peinture ou de relief qui ait ete l'efligie principale du culte 3.

De lä, pour le dessin, plus de variete possible dans les sujets, plus de liberte dans les
attitudes, moins de soumission aux convenances liturgiques.

Asservie ä ses principes essentiels, la statue ne connait done par elle-meme que
les Schemas peu nombreux de l'inaction et de la frontalite; au contraire, le dessin
reproduit la variete des attitudes et des actes de la vie, et il y a en lui « plus de diver-
site et de richesse que dans la statue »4.

Ce n'est done pas dans la ronde-bosse, mais dans le dessin, que le mouvement a
commence ä s'exprimer et qu'il s'est developpe, et s'il a penetre dans la premiere, c'est

a la faveur du second.
** *

Les relations entre le dessin et la ronde-bosse impliquent des problemes multiples
et delicats, dont on a donne des solutions variables, qui sont souvent trop theoriques
parce qu'elles ne tiennent pas suffisamment compte de la complexite des faits. G'est
ainsi qu'on s'est demande si la genese de Tun est anterieure ä celle de l'autre, et si
1'un realise des progres avant l'autre 5. Certains erudits ont donnö l'avantage k la
ronde-bosse 6, d'autres au dessin. Sans vouloir entrer dans ce debat, remarquons
qu'il ne parait pas possible d'etablir une regie absolue. Parce que la traduction du

corps en volume est plus aisement saisissable ä l'entendement que sa projection

1 Weynants-Ronday, Les statues Vivantes, 1926.
2 Hahr, op. I., p. 6.
8 Rodenwaldt, op. I., p. 13.
4 Lange, op. 1., p. XX.
5 Sur ces questions, Deonna, L'archeologie, sa valeur, ses methodes, II, p. 65, 306; Id., » Logique

et Chronologie «, Rev. cVethnogr. et de sociologie, IV, 1913, p. 323.
6 Contenau, Manuel d'arch. Orientale, I, p. 367: « On admet generalement que, chez les primi-

tifs, le developpement de la statuaire est plus rapide que celui du bas-relief; tandis que l'individu
en possession d'une civilisation tres rudimentaire s'essaie k reproduire en argile, ou dans le bois
tendre la forme des objets qui l'entourent, il faut un degre de plus dans 1'evolution pour qu'il
comprenne qu'un dessin lineaire peut reproduire les memes objets... Peu ä peu seulement, leur
esprit reconnait que cette ligne irreguliere renferme quelque chose et qu'il y a la une sorte de

projection de l'objet represente. La difference essentielle provient de ce que la statuaire represente
ses modeles sur les trois plans ou ils existent reellement, tandis que le dessin et le bas-relief les

representent seulement sur deux de ces trois dimensions. II est vraisemblable que cette difficulty
rend compte des remarques qu'on peut faire sur le developpement de la sculpture de l'Asie Mineure,
comme de celle de 1'Egypte. Dans les deux pays, nous constatons en elfet que, si la statuaire, bien
mediocre k l'origine, fait de rapides progrös en s'inspirant de plus en plus de la nature, le bas-relief,
qui est au debut un veritable dessin lineaire, se developpe beaucoup plus lentement; il parait
entrave par les conventions que lui a imposees la nöcessite de rendre sur une surface plane les trois
dimensions de ses modeles. II s'y joint peut-etre, d'ailleurs, que le dessin primitif 6tant une veritable
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plane, il n'en r6sulte pas necessairement son anteriorite chronologique ni ses progrös

plus rapides. On peut avec tout autant de raison soutenir la these adverse, et prouver
que le dessin, parce qu'il est plus facile de tracer des lignes sur une surface que de

modeler des volumes, precede la ronde-bosse et progresse plus rapidementx, et Ton

peut opposer aux formes rudimentaires de toutes les statuaires ä leur d6but et

longtemps apres encore, la liberte et la precision dejä bien superieures des dessins 2.

Ce sont lä des vues logiques qui ne concordent pas necessairement avec la realite.
Dessin et ronde-bosse ont sans doute des origines aussi anciennes l'un que l'autre,
et distinctes; chacun repond ä des besoins differents, et obeit ä des regies differentes.
Chacun demeure pendant longtemps 3 asservi a des conventions qui lui sont propres,
frontalite pour la ronde-bosse, realisme logique et crainte du raccourci pour le
dessin 4. Mais chacun realise aussi dans sa voie des progrös particulars. A la ronde-
bosse appartient la possibility d'etudier dans les Schemas monotones du repos et de la
frontalite les details qui echappent au dessin, modele, anatomie, draperie, au dessin
de saisir la variyte des attitudes dans le corps au repos ou en mouvement.

** *

Quelles que soient les divergences fondamentales de ces deux series et leur
Evolution particuliere, elles ne sont cependant jamais separees par des cloisons
absolument etanches; au contraire, il y a souvent penetration. A toute epoque, la
ronde-bosse fournit au dessin des themes, des details techniques 5, alors que le dessin,
qui la precede sur d'autres points, lui suggere d'autres sujets et surtout des attitudes 6

nouvelles. L'Egypte 7, comme la Grece 8, offrent de nombreux exemples de ces

emprunts faits par la ronde-bosse au dessin.

ecriture, des regies s'6tablissent dont les generations plus cultivees n'oseront s'affranchir». —
Capart, Propos: «II est relativement facile de modeler dans l'argile, de sculpter un morceau de
bois, ou meme un bloc de pierre, en copiant volume pour volume un corps humain ou un corps
d'animal. Mais il est infiniment plus difficile de le repr£senter autrement qu'en une silhouette sur
une surface plane».

1 II nous parait inexact de dire, comme le fait M. Contenau, qu'en Asie et en Egypte la
statuaire progresse plus rapidement que le relief.

2 Ex.: les peintures d'animaux des magdal6niens, d'une technique d6jä savante, et leurs
statuettes informes; en Gr£ce, les peintures de vases archa'iques, et la monotonie des statuettes
et des statues frontales contemporaines.

3 Et meme toujours, par exemple en Egypte et en Orient.
4 Voir plus loin les conventions du dessin.
6 Deonna, L'archeologie, II p. 67.
6 Ibid., p. 66.
7 Le motif du personnage qui rampe en poussant devant lui quelque objet ou en prösentant

une offrande, est frequent dans le dessin £gyptien, Richer, Le nu dans Vart, IV, Egypte, p. 245,
fig. 421; p. 209, fig. 253. Transpose en ronde-bosse, il inspire des statuettes, ibid., p. 132, fig. 151
(attitude que «le Nouvel Empire avait d£ja transforme en statue», plutot en statuettes).

8 Deonna, L'archeologie, II, p. 66; Schmidt, «Ueber einige Fälle der Übertragung gemalter
Figuren in Rundplastik », Festschrift Arndt, 1925, p. 96, etc.
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Mais — et cela surtout dans les periodes primitives oü les deux series sont encore
nettement distinctes — dessin et ronde-bosse, en se faisant des emprunts reciproques,
n'oublient pas qu'ils sont regis par des procedes materiels differents; en passant
d'une serie ä l'autre, le motif subit souvent de notables modifications, abandonne les

principes de sa serie originelle pour adopter ceux de la serie oü il penetre. Dans la
tombe de Hesy, personnage de la IIIe dynastie, en Egypte, des panneaux debois en
relief se dressent au fond des niches oü s'elevent d'ordinaire les statues. « G'est done
bien, dit M. Capart, la projection d'une sculpture sur un panneau de bois, peut-etre
simplement la r^plique d'une statue qui 6tait effectivement placee dans chaque
niche »1. Or on constate que ce ne sont plus les regies de la ronde-basse qui sont
appliquees a ces effigies, mais Celles de la projection, soit l'oeil de face dans une tete
de profil et le torse de face sur des jambes de profil. Voici maintenant un exemple
en sens contraire. Le motif du Pharaon qui leve le bras droit pour assommer le

vaincu, si frequent dans le dessin et le relief 2, inspire des statuettes. « Deux sculp-
teurs au moins se sont hasardes ä traiter en pierre un motif qu'on aurait pu croire
reserve exclusivement aux bas-reliefs. II s'agit de la scene de victoire que nous avons
trouvee des les plus anciennes epoques sur la palette de Narmer. Le roi vainqueur
a saisi par la chevelure son ennemi et s'apprete ä l'immoler. La premiere tentative
date du regne de M6renptah et l'oeuvre ne peut certainement passer pour heureuse.

L'image du prisonnier se confond avec la masse du corps royal, et le geste de la
massue qui tombe sur sa tete est d'une gaucherie lamentable. L'auteur du second

groupe 3 a realise sans doute une ceuvre de beaucoup superieure a la prec6dente,
et que l'on pourrait appeler le point culminant dans la serie des groupes egyptiens » 4.

Mais comparons les groupes en ronde-bosse ä leurs prototypes en relief: craignant la
rupture du bras leve s'il 6tait transcrit dans la pierre, et sans doute aussi parce que
ce geste n'est pas conforme a ceux de la plastique de pierre oü il n'apparait jamais,
le sculpteur l'a ramene contre le corps5; quant aux corps du pharaon et de son

adversaire, ils ne sont plus construits suivant les regies du dessin, avec torse de face

sur jambes de profil, mais ils sont devenus frontaux.

** *

II est done dangereux de conclure d'une serie a l'autre, et quand une statue

s'inspire d'un relief ou d'un dessin, ou quand un dessin s'inspire d'une ronde-bosse,

d'admettre a priori que la copie reproduit exactement le prototype. C'est cependant

1 Capart, Propos, p. 80, fig. 57-8.
2 Voir plus haut.
8 Capart, Uart egyptien, II. pi. 162. Ramses VI abattant un prisonnier libyen, Karnak.
4 Id., Legons sur I'art Egyptien, p. 351.
6 Id., Etudes et Hist., I, p. 128: «le bras qui devait s'61ever au-dessus de la tete, brandissant

une arme, est prudemment rappliqu6 sur la poitrine ».
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ce que font plusieurs erudits. Ecoutons M. Capart: « Si l'on veut se rendre compte de

la fagon dont les Egyptiens ont su traduire des mouvements rapides, des attitudes
instables, et s'affranchir de toutes les entraves qui, dans l'esprit de beaucoup de

personnes, les condamnaient ä ne jamais representer leurs personnages que dans des

attitudes figees, il suffit d'examiner differents exemples des reliefs des joutes aqua-
tiques »1. Ce mouvement violent existe dans le relief et le dessin, nul ne le conteste2,
mais il est exagere de pretendre que ceux-ci se sont « affranehis de toutes les entraves »,

ear ils obeissent ä des conventions jusqu'a la fin de l'art 6gyptien. D'autre part, ce

n'est en effet pas dans leurs produits que « beaucoup de personnes» constatent ces

« entraves qui... les condamnaient ä ne jamais representer leurs personnages que
dans des attitudes figees », mais c'est dans ceux de la statuaire. C'est vouloir faire dire
ä ses adversaires ce qu'ils ne pensent pas et c'est conclure de la liberte d'attitudes
du dessin ä une liberte semblable de la statuaire, que celle-ci ne connait pas. Citons

encore M. Capart: «Une impression de cylindre du roi Den, nous a heureusement
conserve le souvenir de statues coulees en or et datant de la premiere dynastie.
L'une d'elle representait le roi debout, la jambe gauche en avant, tenant son baton
et sa massue, dans une attitude si frequente aux sculpteurs egyptiens que j'ai propose
de l'appeler «attitude normale». A cote sont figures des groupes plus compliques:
dans le premier, le roi, en canot, harponne un hippopotame; dans le second, il lutte
corps ä corps avec un monstre. Voilä certes des oeuvres bien surprenantes et dont la
grande sculpture en pierre ne nous a conserve aucun exemple. « M. Capart ajoute
il est vrai la restriction suivante: « Cette liberte de mouvement n'6tait possible que
dans le travail du m6tal, du bois, de l'ivoire, et en general de toute matiere plus souple

que la pierre »3. M. Capart laisse entendre que ces images tres fibres du dessin sont
des transcriptions integrales de la statuaire. Et c'est bien ce quecomprend son disciple,
M. de Morant, quand il signale, parmi les infractions faites par la statuaire egyptienne
ä la frontalite, les « groupes en or representant le roi Den, de la Ire dynastie, langant
le harpon et luttant corps ä corps avec un hippopotame (ces deux derniers il est vrai
n'existent plus, mais la figuration en est faite sur un sceau du roi accompagne d'une
inscription indiquant nettement qu'il s'agit de statues « en or coule » 4. Or jamais la
grande statuaire egyptienne n'a connu des themes de ce genre et jamais elle ne
les a rendus sous l'apparence que leur donne le cylindre. Les statues en or dont
ces images sont la transcription devaient avoir un autre aspect, mais, en passant
dans le dessin, elles ont adopte l'aisance des mouvements et les conventions
techniques de celui-ci. C'est la meme meconnaissance de ces transpositions techniques
qui autorise certains erudits ä ranger parmi les infractions de la statuaire ä la fronta-

1 Capart, Legons, p. 248.
2 Voir plus haut.
3 Capart, Propos, p. 55-6.
4 Chroniques d'Egypte, n° 18, 1934, p. 208.
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lite des images empruntees au relief et au dessin, auxquelles la frontalite ne s'applique
pas, mais bien d'autres principes conventionnels L G'est pourquoi encore nous ne
saurions accepter la constatation que fait M. Contenau, en parlant de la frontalite
des statues mesopotamiennes: « il semble meme que le bas-relief veuille s'y soumettre
dans la mesure du possible, et qu'il n'abandonne qu'ä regret le profil rigide qui en est

l'equivalent »2, car la vision de profil du dessin n'a rien de commun avec la frontalite
de la ronde-bosse.

Dans certains cas cependant, ces transpositions de la ronde-bosse au dessin
n'entrainent pas n6cessairement des modifications techniques: il en est ainsi pour
les personnages places de face et frontaux dans le dessin et le relief, qui sont souvent
inspires des images de la ronde-bosse 3.

Mais quand des personnages en mouvement violent, congus dans le dessin et
construits selon ses principes, c'est-a-dire avec torse de face sur des jambes de

profil, passent dans la ronde-bosse, ils perdent leurs caraeteres originels et ils
deviennent frontaux, comme nous l'avons montre plus haut. Seul Vartiste grec
s'est soustrait ä cette necessity et c'est gräce ä cette infraction qu'il a pu faire passer
dans le volume le mouvement ne dans le dessin. Ge proc6de, l'artiste egyptien et
oriental l'a ignore: je ne connais en effet dans son art aucune statue, aucune
statuette en mouvement violent qui soient conformes au schema du dessin, avec torse
de face sur jambes de profil, alors qu'elles abondent dans la plastique de la Grece

archa'ique, comme nous le verrons plus loin.

** *

Petite et grande plastique.

Dans la ronde-bosse, il convient de distinguer la grande statue et la statuette,
qui ne se differencie pas seulement de la premiere par sa taille, mais par d'autres
traits 4, bien que certains erudits aient conteste cette distinction 5. Les dimensions
restreintes des statuettes leur permettent une variete dans les sujets, une liberte
dans les attitudes, ignores de la statue. Ces avantages leur sont aussi procures par

1 Deonna, «La place de la Grece», L'Acropole, 1931, p. 164;Id., «L'attitude du repos »,

Rev. arch., 1931, II, p. 79.
2 Contenau, Manuel, I, p. 374.
3 Voir plus loin.
4 Deonna, «La place de la Grece », L'Acropole, 1931, p. 163; Dedale, I, p. 21; Neugebauer,

Antike Bronzestatuetten, p. 7 sq.; Demangel, La frise ionique, p. 26, note 4.
5 Ex. Bulard, Rev. des et. anciennes, XXXII, 1930, p. 273-4. Les contradictions que M. Bulard

relive dans l'expose que j'ai fait de cette thöorie (Dedale, I. c.), n'en sont point, comme le remarque
avec raison M. Demangel (I. c.).
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leurs matieres plus ductiles, bois, iyoire, terre cuite, bronze x, d'un travail plus facile

que la pierre, oü le praticien craint toujours de voir les parties saillantes se rompre
sous les coups repetes de son ciseau. C'est pourquoi les figurines offrent de bonne heure,
dans les poses et les mouvements, une aisance bien superieure ä Celles de la grande
statue. Celle-ci beneficiera parfois de leurs enseignements, et eile pourra — en principe
sinon en fait — atteindre la meme liberte, quand elle aura adopte en Grece la fonte

en creux du bronze, qui lui permettra de grandir ä la taille des statues les dimensions

des figurines jadis en fonte pleine 2. D'une execution plus rapide et plus economique,
les statuettes s'adressent ä une clientele plus etendue que celle de la grande statuaire,
jusqu'aux petites gens auxquels leurs moyens ne permettent pas la commande d'une

statue, et leur destination est aussi plus variee. Religieuses et votives, elles n'incarnent
cependant pas en elles, pas plus que les peintures et les reliefs, le dieu ou le mortel,
et bien qu'elles fassent partie du materiel de culte, ce n'est point ä elles, mais a la

statue que s'adressent les hommages. Appliquees ä la decoration d'objets industriels,
manches de cuillers, de miroirs, ornements de meubles, etc., elles ont un emploi
pratique tout autre que celui de la statuaire. Pour ces motifs, elles sont plus pres

que celle-ci de la realite, elles ne limitent pas leurs themes aux effigies solennelles
des dieux et des grands, mais elles s'inspirent volontiers de leurs aventures et des

faits de l'existence quotidienne des mortels jusqu'aux plus humbles, apportant ä cette
diversite de themes une diversite d'attitudes et de mouvements que la grande statuaire
meconnait, parce qu'elle est asservie ä d'autres convenances sociales. L'Egypte 3,

la Grece — tout comme l'art moderne oü les statuettes sont autrement plus libres et
Vivantes que la statue —, offrent ä toute epoque des exemples de cette difference.
Variete de sujets On ne trouvera jamais dans la grande plastique egyptienne
l'equivalent de ce petit groupe charmant oü le roi Amenophis IV embrasse sa fillette
qu'il tient sur ses genoux 4, de cette statuette de Bologne oü une jeune fille, nue,
tient dans la main gauche un oiseau, et ramene la main droite ä sa boucle d'oreille 5,

de cette statuette d'un berger portant un agneau 6, ou, dans celle de la Grece, avant
le realisme du IVe siecle et des hellenistiques, l'equivalent de ceguerrier archaique qui

1 Bur les avantages techniques de ces matieres, et la liberte plus grande d'attitude qu'elles
permettent, Deonna, L'art en Grece, p. 201; Id., « La place de la Grece », L'Acropole, p. 170; Dedale,
I, p. 154; Demangel, op. I., p. 26, note 4, admet aussi que la liberte des attitudes dans la petite et la
grande plastique depend en grande partie de la matidre employee; Capart, Propos, p. 56: «Cette
liberte de mouvement n'etait possible que dans le travail du metal, du bois, de l'ivoire, et en
general de toute matiöre plus souple que la pierre.»

2 Sur ces avantages de la fonte en creux du bronze, meconnus de l'Orient et de l'Egypte,
Dedale, I, p. 154; « La place de la Grece », L'Acropole, 1931, p. 170.

3 «Dans les ceuvres de petites dimensions, les attitudes sont plus variees», Richer, Le nu
dans l'art, IV, Egypte, p. 293.

4 Fechheimer, Kleinplastik der Aegypter, pi. 80-1.
5 Ibid., pi. 65.
6 Ibid., pi. 73.

7
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chausse sa cnemide pour se preparer au combat. Et ce ne sont pas seulement les classes
les plus diverses de la societe mortelle, jusqu'aux plus humbles, ce sont aussi les etres
inferieurs de la hierarchie divine, que la statuaire elimine le plus souvent. Abondants
dans le dessin, le relief et la petite plastique, les Silenes, les Gorgones, les Pegases ne
franchissent le seuil de la grande statuaire, en tant qu'images isolees concentrant sur
elles seules l'attention, qu'ä une date tardive L Variete d'attitudes Des femmes

broyant le grain se penchent en avant, alors que la statue repugne ä la flexion du torse,
meme dans le plan frontal, pour donner ä l'effigie la dignite qui lui convient 2. Le
pharaon presente son offrande au dieu dans la pose rituelle, accroupi et rampant,
bras tendu 3. « Le sculpteur oblige de traduire cette attitude particuliere du corps
du roi reussit ä le faire avec une souplesse digne de tous les eloges. Cette gracieuse
statuette est d'un mouvement vraiment parfait et peut passer pour une des oeuvres
les plus achevees de la sculpture egyptienne. La souplesse des formes bannit absolu-
ment de l'esprit l'idee de la raideur hieratique dont on a voulu faire souvent la
marque fondamentale de tout l'art egyptien», dit M. Capart4, qui continue ä

confondre statue et figurine, et a reprocher ä ses adversaires de croire ä la raideur
totale de l'art egyptien, alors qu'ils la constatent dans la grande statuaire, opposee
ä la liberte des figurines. Nous avons note plus haut comment le motif du pharaon
en allure rapide, levant le bras pour assommer son vaincu — motif ne dans le

dessin oü il est frequent — a du etre modifie pour penetrer dans l'image de pierre.
Mais la liberte des figurines fondues en bronze permet parfois ce geste en saillie du
bras leve, donne au dieu, au pharaon, toutefois dans un corps frontal5. C'est aussi

dans la petite plastique que l'on rencontre les rares infractions de la ronde-bosse
ä la loi de frontalite, et des corps dejetes sous leur fardeau, ou tordus en Paction
violente des lutteurs 6.

La petite plastique possede done des caracteres originaux que l'on a plus d'une
fois signales, par exemple dans l'art egyptien 7 et dans celui de la Grece 8.

II est done errone de l'assimiler sans restriction ä la grande statuaire, et parce
qu'elle connait certains themes, certaines attitudes, de supposer que la derniere les

1 Dedale, I, p. 94.
2 Lange, op. I., p. XI; Capart, Propos, p. 67, fig. 47, etc.
3 Rams&s II, Capart, Propos, p. 26, 225, fig. 149; Id., Lemons, p. 350; Richer, Le nu dans

Vart, IV, Egypte, p. 105, fig. 108; Legrain, Statues et statuettes, II, pi. IV. — Osorkon II, Richer,
op. I., p. 132, fig. 151; Fechheimer, op. I., pi. 96.

4 Capart, Legons, p. 350; Id., Propos, p. 26.
6 Fechheimer, op. I., pi. 104 (bronze de Leyde, pharaon comme dieu In-her); ibid., pi. 123

(dieu Min, main gauche au sexe); ibid., pi. 95 (bronze de Berlin, imitation du dieu syrien, dans

l'attitude que lui donnent de nombreux bronzes syriens, voir plus haut). — Glyptothäque Ny-
Carlsberg, Mogensen, La collection egyptienne, pi. XXIV, n° A 99 (Set k tete animale).

6 Voir plus haut.
7 Fechheimer, Kleinplastik der Aegypter, 1921.
8 Dedale, I, p. 43.
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connaft necessairement aussi. C'est cependant ainsi que raisonnent plusieurs erudits,

par exemple ceux qui, constatant dans les statuettes egyptiennes une grande liberte
de mouvements, meme la rupture de la frontalite, en font honneur ä la statuaire
tout entiere L

** *

Du dessin ä la statuette, puis ä la statue.

Les facilites diverses dont dispose la petite plastique rapprochent ses representations

de Celles du dessin et du relief, et c'est pourquoi les motifs qu'elle transpose
de ceux-ci en figurines sont partout plus nombreux que ceux qui passent directement
du dessin dans la grande statue; Part grec des Parchalsme en fournit des preuves
multiples 2.

Mais, tout comme le dessin et la ronde-bosse se font de mutuels emprunts 3,

grande et petite plastique se transmettent aussi de l'une ä l'autre des motifs 4. Des

figurines rapetissent a leur taille des statues 5, alors que d'autres grandissent leurs
dimensions pour devenir des statues 6. Limitation du «grand art» par les « arts
mineurs », et le passage en statuaire des themes et des innovations confjues dans les

arts mineurs, sont un principe general.
En etudiant Vorigine du mouvement dans la statuaire grecque, nous verrons celui-ci

passer de la statuette a la statue. Cest lä un des traits originaux de la plastique hellenique.
Car si les autres arts antiques ont donne le mouvement ä leurs figurines, ils l'ont
toujours refuse a leurs statues, comme nous l'avons note 7.

D'autre part, si les autres arts antiques admettent dans leurs figurines des

themes et des mouvements issus du dessin, celles-ci demeurent fideles au principe
fondamental de la ronde-bosse, la frontalite, ou, si elles le rejettent en de rares
exceptions 8, ce n'est pas pour accepter les principes lineaires9. La Grece seule nous
offre une evolution complete par laquelle un theme, congu dans le dessin, passe de celui-ci
dans la figurine, et de celle-ci dans la statue, en conservant les principes du dessin,
torse de face et jambes de profil. Et c'est sans doute grace ä cela, ä cette sorte de subterfuge

qui tourne momentanement les difficultes de la frontalite, avant que celle-ci ne
soit definitivement abandonnee, que le mouvement a pu animer la statue inerte.

** *
1 Voir plus haut.
2 Voir plus loin.
3 Voir plus haut.
4 Dedale, I, p. 42, 70.
5 En Egypte, Fechheimer, op. I., p. 13, « Motive der grossen Kunst». — En Gröce, la petite

plastique reproduit les themes de la grande, ä toute epoque.
6 Dedale, I, p. 42.
7 Voir plus haut.
8 Voir plus haut ces exceptions ä la frontalite.
9 Voir plus haut.



— 100 —

Arts industriels et grand art.

Certaines applications du dessin, et la petite plastique, servent surtout aux arts
industriels, dits « mineurs », qui par leur role utilitaire ont une liberte, une variete
de themes, une aisance d'attitudes bien superieures ä Celles du « grand art», compre-
nant surtout la fresque et la statue, et que celui-ci ignore, ou n'accepte que tardive-
ment. On l'a souvent remarque pour Part egyptien: « II faudra longtemps sans doute

pour que les inventions faites pour les elegants et les elegantes passent dans le
domaine de la grande sculpture »1... « On a presque le sentiment que c'est ä travers
ces oeuvres industrielles minuscules qu'il faut aller rechercher la eapacite reelle des

sculpteurs egyptiens. La liberte d'allure et l'ingeniosite de leurs conceptions s'y
deployaient sans contrainte, en dehors des lois obligatoires imposees aux colosses

et aux oeuvres solennelles des temples et des tombeaux»2. De plus, l'art industriel
est plus facilement influence par les techniques et par les motifs de l'etranger, alors

que la grande plastique est plus nationale par sa technique et par sa destination 3.

** *

Art officiel et art civil, prive.

Cette difference entre le dessin et la figurine d'une part, et la statue de l'autre,
coincide souvent avec une distinction entre l'art officiel, celui de l'Etat, des classes

dominantes, et l'art civil, prive. Le premier, eminemment religieux et politique,
exige la noblesse et la gravite des attitudes et, traditionnaliste, les maintient; le

second, qui s'adresse ä toutes les classes de la societe et repond a leurs divers desirs,
avec une preoccupation moins exclusive, n'utilise pas la seule statue, ou la fresque,
mais les formes plus accessibles de la petite plastique et du dessin, oü il s'exprime
avec plus de fantaisie, de liberte, et aussi d'esprit novateur. La statuaire egyptienne
offre une plus grande variete d'attitudes, malgre la frontalite, dans les statues privees

que dans les statues divines et royales 4. C'est dans cet art civil — dans ses figurines —
que l'on rencontre en Egypte les infractions ä la frontalite: « Ces exemples, par suite
des idees religieuses des Egyptiens, appartiennent presque tous ä la statuaire civile
ou privee, laquelle temoigne de plus de souplesse et de dynamisme que l'art officiel » 5.

** *

1 Capart, Propos, p. 134.
2 Id., Lemons, p. 382.
3 Deonna, « Ge que la Gr6ce doit ä l'Orient », VAcropole, 1933, p. 195.
4 Capart, Legons, p. 201. «Les statues privies». Attitude agenouillee, assise, jambes croisöes, etc.
5 De Morant, Chronique d'Egypte, 18,1934, p. 219. Rappelons que ces infractions, comme nous

l'avons dit, ne se trouvent pas dans la grande statue, mais dans la statuette.
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Representation des classes sociales.

La grande statue honore les dieux, les heros, les princes, les personnages de

haut rang, ou du moins ceux qui, par leur richesse, peuvent s'offrir le luxe d'une teile

effigie, qui les hausse socialement. Elle est d'essence aristocratique, eile s'adresse

a une elite. Or, independamment des formes techniques (dessin ou ronde-bosse),

on constate partout que, plus les personnages representes sont haut places dans

la hierarchie sociale, plus ils sont astreints ä des regies rigoureuses de convenances

et d'etiquette, plus leur maintien doit etre digne, meme compasse. En Egypte,
« M. Erman a mis en relief ce fait que les habitudes de l'art du dessin sont d'autant
plus rigoureuses que les personnages representes sont plus haut places dans l'echelle
sociale. C'est surtout la representation du grand monde egyptien qui a un cachet

stereotype, parce que les regies de la bonne compagnie, c'est-a-dire de la morale, ou

peu s'en faut, exigent l'uniformite. Quant au contraire l'art doit representer ceux
qui n'appartiennent pas ä la societe, ouvriers, esclaves, baladins et danseurs, personnages

lascifs et barbares, et, Ton peut ajouter, animaux, il donne k ses yeux plus de

liberte et se montre plus susceptible d'impressions nouvelles et fraiches de la vie » L
Que l'on oppose a la monotonie des statues officielles, celle des dieux, des pharaons,
des hauts dignitaires, les statuettes si variees des petites gens, serviteurs, hommes de

metiers, prisonniers2, dont les poses ne se rencontrent jamais dans la grande statue.
II en est de meme en Grece, ou les dieux et les citoyens de noble race sont soumis
ä des regies severes de tenue, pour leurs attitudes et 1'expression de leurs sentiments,
alors que les etres inferieurs de la hierarchie humaine, esclaves, prisonniers, gens du

commun, et de la hierarchie divine, Silenes, monstres divers, sont plus expansifs
dans leurs mouvements et leurs physionomies. C'est par eux, fournisseurs de

modeles au dessin et ä la petite plastique, que les artistes inaugurent des themes tres
vivants; ceux-ci seront adoptes plus tard par les hautes classes et par la grande
plastique, quand une conception plus realiste aura transforme l'art et attenue,
meme supprime, ces barrieres sociales, a partir de l'epoque hellenistique 3. C'est par
eux que la petite plastique et le dessin offrent des l'archaisme des sujets tres mouve-
mentes, alors que la grande statue des dieux, des Kouroi et des Kores, garde son immo-
bilite majestueuse et raide. Et quand la grande statue aura definitivement acquis le

mouvement, apres l'abandon de la frontalite, pendant longtemps encore elle ne trai-
tera pas ces inferieurs pour eux-memes, en images isolees, elle les utilisera seulement

1 Lange, op. I., p. XXX.
2 Capart, Legons, p. 209-10; prisonnier, bras attaches dans le dos, statuette en ivoire de

l'Egypte primitive, Id., Les debuts, p. 37, fig. 14; Fechheimer, Kleinplastik der Aegypter, pi. 13
(scribe accroupi); pi. 19 (serviteur agenouille, bras gauche leve a la tete); pi. 20 (boulangere); pi. 31

(acrobate, au corps ploye en arriöre), pi. 40-1 (servantes portant des fardeaux); pi. 73 (berger
portant un agneau), etc.

8 Deonna, L'expression des sentiments dans l'art grec, p. 167.
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comme comparses en des scenes dont l'interet sera concentre aillenrs. A de rares exceptions

pres, eile elimine les statues de barbares, de prisonniers, d'esclaves, de monstres,
jusqu'au moment oü Fartiste hellenistique, inaugurant une autre phase de Fart
grec, s'efforcera de representer sur pied d'egalite toutes les classes de la societe.

** *

Les principes que je viens de formuler ont paru trop rigides a plusieurs erudits,
et tout recemment encore M. Ch. Picard a conteste cette assertion que la grande
statuaire s'est montree aux origines plus reservee que la figurine, et en general que
les arts « mineurs », dans l'acceptation de themes etrangers, en particulier des formes
monstrueuses orientales ou egyptiennes. « En eile, ai-je dit, la Chimere, le Gentaure,
Pegase, ces creations hybrides de l'imagination Orientale, ne trouvent que rarement
leur place, et en tout cas jamais dans l'archaisme»1. Cependant, voici que Thasos a

livre une protome en marbre d'un cheval aile que l'on peut dater de 500-490 av. J.-C.;
voici, dit M. Picard, «le type redoutable du Pegase accommode pour la premiere fois au
grand art» 2. « Ne nous hätons pas, ajoute-t-il, d'edicter que la grande statuaire grecque
s'est montree, plus que l'art industriel, reservee dans le choix des animaux exotiques,
creations hybrides de l'imagination Orientale.. Tout ainsi que le Pegase, la Chimere

peut nous apparaitre un jour ou l'autre, animes par quelque artiste ionien sous des

proportions plus ou moins colossales Le Silene chevalin au canthare de la Porte
oblique a Thasos, est immense... Nos jugements sur Fart antique ne gagnent pas ä

rester partiels et dogmatiques»3. Certes, de nouvelles decouvertes peuvent nous
reserver des surprises, et infirmer nos theories; certes, nous desirons, avec M. Picard,
« des monographies nouvelles oü la plastique majeure serait confrontee avec les arts
dits ä tort« mineurs ». L'etude comparee ainsi faite a donne recemment pour l'Egypte
bien des lumieres. M. J. Capart soulignait cette verite, il y a peu, dans une conference

du Louvre ».4 Certes, nous n'ignorons pas «le profit ä tirer de 1'art industriel pour la
connaissance de la grande creation esthetique ». Mais les exemples cites par M. Picard
ne font que confirmer notre these. Le Silene de Thasos, si grand qu'il soit, n'est qu'un
relief, et nous venons de voir que le dessin est plus libre dans ses themes et ses

attitudes que la grande statue. Quant au Pegase de Thasos5, cen'est qu'un avant-train
animal sculpte dans une piece d'architecture, qui etait engagee dans un mur, peut-
etre comme ornement d'une porte ou ä l'angle d'un edifice. Ce n'est point de la grande

statue, isolee, en ronde-bosse; c'est de 1'art ornemental, industriel.

** *

1 Dedale, I, p. 43, 94;« Ce que la Gräce doit ä l'Orient», L'Acropole, 1933, p. 195.
2 Gaz. d. Beaux-Arts, 1935, I, p. 202, fig. 10; Rev. des et. grecques, 48, p. 96.
3 Ibid., p. 203-5.
4 Ibid., p. 204-5.
5 Ibid., p. 210; Bull, de corr. hellenique, 58, 1934, p. 262, pi. V.



II. LE MOUVEMENT DANS L'ART GREC.

Ronde-bosse frontale et dessin.

Cette rapide enquete nous apprend que la diversite des themes et des attitudes,

par suite le mouvement, parait: a) quant aux formes techniques: surtout dans

les images de projection, dessin et relief; aussi, mais ä un degre moindre, dans la

petite plastique; b) quant ä la destination: dans les arts industriels et dans l'art
civil, prive; c) quant aux sujets: dans la representation des etres places aux echelons

moyens ou inferieurs de la societe humaine ou divine. Mais le mouvement est rejete

par la grande statuaire, que limitent ses difficulty techniques, la tyrannie de la
frontalite, sa destination religieuse ou officielle, le rang superieur des personnages
qu'elle represente, assujettis ä une etiquette rigoureuse.

Comment done le mouvement penetrera-t-il en eile La Grece seule le lui a

donne, et l'a tente des la periode archaique L Et des maintenant, nous savons que
e'est au dessin et au relief, ä la figurine, ä l'art industriel, ä la representation des etres

inferieurs, qu'elle a demande des enseignements, les possibility d'une transposition.

** *

Dans la statue frontale.

Comme partout, la statue grecque, isolee, repugne au mouvement. Celle que
Dedale savait animer, faire marcher, et qu'on devait charger de liens pour empecher
sa fuite, est aussi legendaire que son auteur2. Comme partout, la frontalite
exerce sur eile son despotisme, et les exceptions, avec des deviations qui ne troublent
pas la rigidite generale, sont extremement rares, presque imperceptibles, meme incer-
taines 3. Ses attitudes sont presque limitees ä deux: debout, assise, car eile n'admet

1 Bur l'origine du mouvement dans l'art grec: Chandler Post, The development of motion in
archaic greek sculpture, Harvard Studies in classical Philology, XX, 1909, p. 95; Hahr, Bewegungsgestalten

in der griechischen Skulptur, Eine Kunsthistorische Studie, Strasbourg, 1917; G. Richter,
The sculpture and sculptors of the Greeks, p. 47 (c, The Flying or Running Figure); p. 48 (d, The
Striding Figure); p. 51 (/, The Falling Figure); p. 52 {g, The Crouching Figure); Richer, Le nu
dans Vart, V, L'art grec, p. 373, Les attitudes et les mouvements. — Au point de vue general:
Aldur, «The representation of movement in art», Burlington Magazine, XXIII, 1913, p. 204;
Souriau, Esthetique du mouvement, 1889.

2 Deonna, «Les yeux clos ou absents des statues de la Grece primitive», Rev. des etudes
grecqu.es, 1935.

3 Deonna, « L'attitude du repos », Rev. arch., 1931, II, p. 94.
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guere les corps etendus 1 ou endormis, accroupis, agenouilles, surtout par convenance
et dignite sociales 2. Si la frontalite interdit les torsions du corps et de la tete 3, qui seuls

permettraient le vrai mouvement, eile autoriserait les flexions du torse et de la tete en
avant et en arriere, dans le plan frontal, que connait la figurine; pour des raisons de

convenance, la statue les exclut, et le torse demeure toujours orgueilleusement
vertical, la tete droite, parfois tres legerement inclinee 4.

Autour de ce tronc immuable, les bras et les jambes acquierent quelque liberte.
On a montre plus d'une fois comment les bras, d'abord soudes au corps, allonges
contre les cuisses, replies sur la poitrine, s'en detachent, se plient, en des gestes
tantot symetriques, tantot asymetriques 5, comment les jambes, d'abord jointes,
se separent pour permettre ensuite ä l'une de s'avancer 6. Mais cette liberte est
restreinte. La jambe gauche seule s'avance, raidie, et jamais ni elle ni la droite
ne se portent en arriere ou de cote. Cette attitude est moins celle de la marche,
qu'une modification du repos 7. Les bras plies au coude se portent plus ou moins
en avant, mais jamais ils ne sont projetes en arriere ou lateralement, jamais ils ne
sont violemment leves. Par cette liberation des bras et des jambes, si timide soit-elle,
la statue renonce aux Schemas primitifs ou bras et jambes ne faisaient qu'une masse
avec le corps, renonce ä l'inertie originelle, et commence a s'animer, en une aspiration
inconsciente vers l'abandon de la frontalite et vers le mouvement 8. Cependant,
ce n'est pas par elle-meme qu'elle acquerra le mouvement veritable, et ce serait une
erreur de croire que celui-ci s'est introduit progressivement dans la serie des calmes
Kouroi et Kores 9, car il exige la liberte absolue de tout le corps, qui doit pouvoir
se tordre en tous sens; or la frontalite et les convenances sociales interdisaient de

nouveaux progres. C'est pourquoi nous ne connaissons jusqu'ä la fin du VIe siecle

aucune statue frontale isolee qui reproduise un mouvement violent.

** *

1 La statue couchee, comme sur un lit de banquet, trouvee ä l'Heraion de Samos, et appar-
tenant ä l'ex-voto de Geneleos, est une rare exception (VIe siecle).

2 Dedale, I, p. 193 sq. Nous n'avons en vue que la statue isolee, et non les images des frontons,
qui obeissent aux principes du relief et du haut relief.

3 Rares exceptions de torsion de la tete, qui rompent la frontalite, Deonna, « L'attitude du

repos», I. c.
4 Dedale, I, p. 238; Id., Uexpression des sentiments, p. 269.
5 Deonna, Dedale, I, p. 222; Id., «L'attitude du repos», Rev. arch., 1931, II, p. 102.
6 Dedale, I, p. 216; « L'attitude du repos », Rev. arch., 1931, II, p. 102.
7 Dedale, I, p. 218.
8 Sur l'importance des gestes pour la liberation future de la statue frontale, « L'attitude du

repos», Rev. arch., 1931, II, p. 101.
9 Bulle, Schöne Mensch (3), 1922, p. 52; Hahr, op. I., p. 2.
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Dans la statuette frontale.

La petite plastique modele, fond ou taille des images analogues ä Celles de la
grande statuaire qu'elle imite souvent, et dont l'inertie est parfois en contradiction
avec le sujet represents: dans un groupe chypriote en ealcaire, d'inspiration helle-

nique, le Centaure est aussi placide, aussi frontal que la femme qu'il est cense enlever

en une allure desordonnee 1. Toutefois, plus libre pour les raisons que nous avons
indiquees, eile connait des themes et des attitudes bien plus varies. Le torse se plie
en avant ou en arriere, les jambes et les bras sont projetes en tous sens, et il en resulte
des attitudes souvent tres hardies et tres mouvementees, dont les petits bronzes de

l'archaisme offrent maint exemple. Des Centaures courent2, des Silenes gambadant
se tiennent en equilibre sur une jambe 3, des guerriers, le torse penche en avant,
revetent de la cnemide leur jambe levee 4, tels qu'on les voit souvent sur les peintures
de vases auxquelles ce motif est emprunte 5; des femmes 6, des Herakles 7, s'avancent
en une allure rapide, courent; des guerriers 8, des Athenas belliqueuses9 levent leur
bras arme; un guerrier, couvert de son bouclier, court les jambes flechies10. Faut-il
rapporter ä l'archaisme, comme le pensent divers auteurs, et bien qu'on puisse
relever en lui des details anatomiques relativement recentsn, le petit bronze

d'Hybristas, au Musee du Louvre, representant un personnage masculin, dieu ou
mortel, nu, imberbe, dans une attitude violente, levant le bras droit, tendant le

gauche ?12. Mais cette aisance dans les attitudes, ce mouvement dejä violent, si

1 Deonna, Catalogue des sculptures antiques, Musee de Geneve, 1923, p. 23 n° 39. Sur le theme
de l'enlövement, Picard, Genava, XIII, 1935, p. 63.

2 G. Richter, Handbook of the classical Collections, Metropolitan Museum of art, New-York,
p. 74, fig. 44. — Acropole, Journal of hellenic Studies, 42, 1922, p. 210, fig. 3; Reinach, Repert. de
la stat., IV, p. 441, 6; Le Musee, III, 1906, p. 3; de Ridder, Bronzes de VAcropole, p. 146, n° 430.

3 De Ridder, Bronzes antiques du Louvre, I, pi. 14, n° 132; Neugebauer, Antike
Bronzestatuetten, p. 59, fig. 32; Reinach, Repert. de la stat., Ill, p. 16, n° 2. 2me moitie du VIe siecle.

4 Stais, Marbres et bronzes, p. 256, n° 7550; Reinach, Repert. de la stat., IV, p. 100,1. —
Dresde, Arch. Anzeiger, 1889, p. 103; Reinach, op. I., II, p. 192, 4.

5 Zervos, Vart en Grece, fig. 141; Corpus Vasorum, Bibliothöque nationale, I, pi. 26, 6 (vase
chalcidien); Annual British School Athens, XXXII, 1931-2, pi. 2 (amphore ä fig. noires, Cassel);
Hartwig, Meisterschalen, p. 89, fig. 11; cf. p. 87, fig. 10 (attachant sa sandale); Harrison,
Greek vase paintings, pi. XVII.

6 Reinach, op. I., Ill, p. 94, 4 (Dodone, Berlin); Bieber, Die antiken Skulpturen und Bronzen
in Cassel, pi. XXXIX, 126 (Etrurie). — Cf. de Ridder, Catalogue des bronzes de VAcropole, p. 304,
n° 786, flg. 292 (Ve siecle).

7 Bieber, Die antiken Skulpturen und Bronzen in Cassel, 1915, pi. XXXVIII, 114, p. 51
(VIe siecle).

8 Reinach, op. I., IV, p. 101 sq.
9 Ibid., II, p. 284, 286-7.

10 Crete, antre de l'Ida, musee d'Herakleion, Annuario R. Scuola arch, di Atene, X-XII
1931, p. 703, flg. 669.

11 Dedale, I, p. 320.
12 Ibid., refer.; Reinach, Repert., II, p. 1-2.
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superieurs qu'ils soient ä ceux de la statue, sont encore refrenes dans cette serie par
la frontalite, qui refuse les torsions du torse, sans lesquelles la liberte de Faction n'est
pas complete.

Comme l'Egypte et d'autres pays, la Grece archaique connait dans les figurines
quelques infractions ä la frontalite. Mais, constatation curieuse, elles sont moins
accusees qu'en Egypte, et elles n'affectent que la tete, tournee de cötö — ce qui suffit
ä devier le plan median vertical — alors que le corps demeure frontal*, comme
dans la serie precedente, et en une attitude de repos.

Le mouvement violent existe done dans la petite plastique de l'archaisme, mais
l'observation de la frontalite l'empeche de s'exprimer librement. Les sculpteurs de

statues ont pu trouver dans les figurines des enseignements utiles, des suggestions

pour liberer bras et jambes de leurs oeuvres, mais pas davantage. L'image frontale
aboutit ä une impasse. Ce n'est point par eile, grande ou petite, que le mouvement
parviendra ä la statue, mais par un chemin detourne, celui du dessm, determinant
la creation d'une serie de figurines tout autres, congues selon les regies memes du
dessin.

Dans le dessin.

Des les temps les plus anciens, la Grece affirme, au point de vue du mouvement,
la difference que nous avons signalee entre le dessm et la ronde-bosse. Le peintre du

Dipylon geometrique sait deja donner ä ses personnages des attitudes mouvementees 2,

alors que ses collegues, 1'ivoiner, le bronzier, ne peuvent concevoir leurs idoles que
dans la raideur inerte de toute sculpture debutante. A l'immobihte de la grande
plastique, et meme de la petite 3, des ongmes ä la fin de l'archaisme, on opposera
avec succes la vie intense, les fougueuses allures des humains et des animaux pemts
sur les vases ou tallies sur les reliefs 4. Cette preference du dessin et du relief pour le

1 « L'attitude du repos », Rev arch 1931, II, p 92 sq Ex statuette de guerrier, bronze de

Brolio, Etrune, tete tournee a gauche, bras droit leve, jambe gauche avancee, VIe siecle. Ducati,
Storia delV arte etrusca, pi 64, n° 198, p 185

2 Ex Pfuhl, Malerei, p 4, n° 5 (personnage montant sur un navire, rameurs), Perrot,
Hist de Vart, VII, p 174, fig 57 (guerrier), p 227, fig 100 (cavalier tombant), p 167, fig 49

(rameurs), p 178, fig 61 (id p 179, fig 63 (guerners) Etc
3 V Muller, Frühe Plastik in Griechenland und Vorderasien, 1929
4 Les exemples sont innombrables Citons au hasard vase connthien (danseurs), Zervos,

Vart en Grece, fig 96, cratere connthien de Geneve (danseurs), Musee d'Art et d'Histoire, Choix de

monuments de Vart antique, 1923 pl. 35, dinos laconien ou cyreneen, Corpus Vasorum, Louvre, I, III
D c,pl 7, 1, pl 8, 2, Perrot, Hist de Varl, IX, p 500, üg 246, vase protoattique, Journal of hellenic
studies, 32,1912, p 373, fig 2, pl XII (homme courant devant deschevaux), vase attico-connthien,
Corpus Vasorum, Louvre, 2, pl II, 1, 2 (fete dionysiaque), Micali, Monumenti mediti, pl. XXXIX,
2 (vase etrusque, Centaure a jambes humaines, levant la jambe droite)
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mouvement persistera toujours, meme apres que la statue l'aura acquis pour elle-

meme, et nous en avons dit plus haut les raisons.
Parmi les procedes qu'emploie l'artiste pour tracer ses images sur une surface

plane 1, notons ceux qui nous font comprendre comment le mouvement est facilite

par le dessin et comment il passe de celui-ci dans une ronde-bosse soustraite ä la

frontalis, mais tout aussi conventionnelle encore que celle qui lui obeit.

** *

Face dans le dessin.

Un peu partout, et des les temps les plus anciens, le dessin 2 et le relief3 connais-

sent des corps humains places de face avec tete de face ou de profil, et la Grece ne les

ignore pas des l'epoque geometrique et pendant tout l'archaisme 4. Gette attitude
peut offrir certains avantages, mais eile isole le personnage 5. Aussi l'emploie-t-on
quand il est seul 6, quand on veut attirer l'attention sur lui, quand on veut faire

converger vers lui l'interet d'une scene. Elle offre des diflicultes techniques de

raccourci qui ont embarrasse les artistes, et dont la peinture de vases de la Grece

1 Relevons, sur ce sujet, le recent memoire de Plaoutine, Le dessin dans la ceramique antique
avant Vintroduction des raccourcis, these de l'Ecole du Louvre, 1933-4; cf. Bulletin des Musees de

France, 6,1934, p. 146 sq.—En Egypte, Capart, Etudes et Hist., I, p'130, «Les conventions du
dessin egyptien ».

2 Gravüre paleolithique de Gourdan, renne de face, Reinach, Repert. de Vart quaternaire,
p. 86, 4, 6; VAnthropologie, 1904, 15, p. 159, fig. 52. — Poterie de Moussian, Contenau, Manuel
d'arch. Orientale, I, p. 319, fig. 223; Egypte prehistorique, Capart, Les debuts de Vart en Egypte,
p. 69, fig. 34; rare en Egypte, Moret, Le Nil., p. 497; poisson de face, vase prehellenique dePhyla-
copie, Dussaud, Les civilisations prehelleniques, p. 90, fig. 65.

3 Ex.: relief paleolithique de Laussel, corps deface et tete de profil, Hoernes-Menghin,
p. 167, fig. 1 (cf. le jeune homme de profil, ibid., p. 166, fig. 1,. — Reliefs sumeriens, Contenau,
Manuel dVarch. Orientale, I, p. 227, fig. 138 (dieu Assour de face, accoste de deux femmes aussi de
face); p. 179, fig. 108 (deesse de la vegetation); Heuzey, Catalogue des antiquites chaldeennes,
p. 377: «la vieille ecole chaldeenne, seule parmi les öcoles archa'iques, a l'audace de s'attaquer du
premier coup aux figures de face».

4 Ex.: ronde de femmes sur une idole en cloche de Beotie, Perrot, Hist, de VArt, VII, p. 150,
fig. 31; Cybebe, Radet, La deesse Cybebe, fig. 6-10, 27, 30, 37 40 46 50 etc. — Personnages de face
sur des vases attiques ä figures noires, Greifenhagen, « Eine attische schwarzfigurige
Vasengattung und die Darstellung des Komos im VI0 Jahrhundert, Diss. Königsberg, 1929, p. 72;
Kunze, Gnomon, 1932, p. 123; surle quadrige de face, Deonna, » Le quadrige dans le dessin et le
relief grecs et romains «, Genava, IX 1931, p. 125 sq.

6 Cependant on peut unir par la main les personnages de face, formant un choeur; poterie de
Moussian, vases grecs geometriques; femmes sur la robe d'une Statuette archa'ique, Levi, Le terre-
cotte figurate del Museo nazionale di Napoli, p. 171, flg. 130; rondes de femmes sur une idole en cloche
de Böotie. Perrot, Hist, de VArt, VII, p. 150, flg. 31; sur les personnages assis de face, dans les vases
ä figures noires et rouges, Jacobsthal, The Nekyia Krater, in New-York Metropol. Museum Studies,
V, 1,1934, p. 140 sq.,«Seated figures in front view ».

6 Ex.: representations de la Potnia Therön, Radet, I. c.
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archai'que donne des exemples, avant qu'elle ne soit parvenue ä des resultats satis-
faisants L Pour ces difficultes elle est plus frequente dans le relief 2 que dans le dessin,
car les saillies du corps, nez, pieds, etc., sont plus facilement rendus par le modele

que par le trait qui les deforme par un raccourci maladroit 3. G'est pourquoi, afin
de les eviter, et quand le dessin adopte ce schema, il prefere tourner de profil la
tete et les pieds, tout en conservant le Gorps entier de face 4, convention qui est du
reste aussi adoptee par le relief 5. Isolee par sa position, l'image de face rappelle une
statue frontale, dont elle a souvent la signification et dont elle s'inspire parfois6:
et c'est ainsi qu'elle apparait sur des frontons et des metopes archaiques 7. De la
statue frontale, elle partage aussi l'immobilite. Ce n'est done pas eile, du reste
toujours exceptionnelle, qui facilitera les recherches de mouvement, ä moins de

recourir ä des subterfuges pour eviter le raccourci qu'il necessite 8.

** *

Profil dans le dessin.

Comme nous l'avons dit9, la projection des corps de profil est plus naturelle au
dessin que la precedente. Le profil absolu n'est pas ignore des arts primitifs10, et on en

trouve aussi des exemples ä toute epoque dans ceux de l'Egypte11, de la Babylonie12,

1 Della Seta, Genesi dello scorcio nelVarte greca, 1907.
2 Reliefs de Sparte, Dawkins, The sanctuary of Artemis Orthia, pi. XGVI, 2; XCVIII, 1, 2,

p. 160, fig. 114, p. 261, fig. 121 e, p. 260, fig. 120; Radet, Cybebe, fig. 6, 7, 8, 9, 10, 27, 46, etc.;
Levi, I. c.

3 Ex.: Potnia Theron, vase beotien, Radet, op. I., fig. 50.
4 Radet, op. I., passim.
5 Ex.: relief paleolithique de Laussel; alabastre corinthien, voir plus haut.
6 Hahr, op. I., p. 4.
7 Athena, fronton de l'lntroduction d'Herakles dans l'Olympe, Acropole, Dickins, Catalogue

of the Acropolis Museum, p. 62; Athena, metope de Selinonte (Persee et la Gorgone); quadrige de face
et Kouroi, frontons de Delphes, Deonna, «Tradition et innovation au fronton oriental du temple
archaique de Delphes» Rev. des et. anciennes, XXXIV, 1932 p. 353; quadriges de face sur divers
reliefs archaiques. Genava, IX, 1931, p. 125 sq., p. 143.

8 Voir plus loin, procede du rabattement dans l'image de face.
9 Voir plus haut.

10 Luquet, « Deux problemes psychologiques de hart primitif», Journal de psychologie, 1933,

p. 514 sq.
11 Capart, Legons, p. 124; ex.: Id., Vart egyptien, II, pi. 173, 174, etc.; Richer, Le nu dans

Vart, IV, Egypte, p. 225 sq., fig. 311 sq. — Dös les temps les plus ancien, ex.: Capart, Les debuts,

p. 54, fig. 25 (archer); p. 230, fig. 161 (prisonniers); p. 237, fig. 168 (hommes tenant la corde attachee

aux cous de felins).
12 Ex.: Bulle, Schöne Mensch (3), 1922, p. 33, relief de Mardouk Balidin II, roi deBabylone.
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de l'Assyriex, des Minoens2, puis de l'archaisme grec 3.

Sont de profil les personnages qui, paisibles, defilent, assistent en spectateurs
ä une action 4. Mais nous avons vu que l'un des avantages du profil est de permettre
la representation du mouvement, et Farchaisme grec en donne de nombreux exemples.
Pour le plein profil, il faut toutefois que Taction s'y prete, que le gesteoü les gestes
soient diriges en avant, c'est-ä-dire dans le sens du profil 5; ce sont des personnages
qui tiennent un instrument6, une arme 7, un objet 8, tirent de Tare 9, sont groupes
avec un adversaire, face ä face10 ou parallelement ä lui11. Le plein profil est done
usite quand cette position ne nuit pas ä la comprehension, quand les gestes ou
Taction n'entrainent pas des superpositions de membres, des raccourcis incompre-
hensibles ou difficiles ä rendre.

** *

Conventions du dessin.

Mais, dans bien des cas, le plein profil ne peut etre employe, parce qu'il deter-
minerait des attitudes et des gestes peu clairs et ces raccourcis ou ces superpositions

1 Contenau-Chapot, Vart antique, Orient, p. 102-3, fig. 93-4, p. 104, fig. 95; Contenau,
Manuel, III, p. 1283, flg. 816; Perrot, Hist, de Vart, II, p. 201, flg. 67, p. 202, fig. 68, p. 204, fig. 69;
Richer, op. I., p. 301: « Contrairement ä ce qui a lieu dans le bas-relief 6gyptien, ou nous avons vu
les tetes de profil, les epaules de face, le bassin de trois-quarts et les jambes a nouveau de profil,
dans le bas-relief assyrien, la figure est tout entiere d'un profil assez correct».

2 Fresque de Gnossos, tauromachie, Contenau-Chapot, Vart antique, Orient, p. 146, fig. 124;
sarcophage de Haghia Triada, ibid., fig. 125.

3 Aussi bien dans le relief que dans le dessin, sans qu'il soit necessaire de reconnaitre dans le
premier la transcription de profil d'une statue frontale, comme le dit Rodenwaldt, Das Relief
bei den Griechen, p. 12. Ex.: stöle attique, Rodenwaldt, fig. 4; stele d'Aristion (guerrier de
Velanidezza), ibid., fig. 6; della Seta, II nudo nelV arte, fig. 60; stele de Symi, Rodenwaldt, op. I.,
fig. 12 (cf. stele peinte de Lyseas, ibid., fig. 14); stele de Dorylee, Radet, Cybebe, fig. 2; metope
des Dioscures, tresor de Sicyone, Delphes, Perrot, VIII, fig. 227; reliefs decoupes, plombs de
Sparte, Perrot, op. I., VIII, fig. 93; Dawkins, The Sanctuary of Artemis Orthia, pi. CLXXXIX, 14;
CLXXXI, 8, CLXXXII, 18, 21, 22, 25, CXC, 11-3, 22-4, 26-30, CLXXXIII, 16, 17, CXCI, 18, 19,
CXCVII, 33, etc.

4 Pfuhl, Malerei, pi. 40, 174, 175, pi. 58, 230; pi. 42, 179.
5 Ibid., pi. 42, 179; pi. 40, 174, 175; pi. 61, 241; cavaliers, Perrot, Hist, de Vart, IX, p. 242,

fig. 105; p. 247, fig. Ill; Zervos, Vart en Grece, fig. 135-6.
6 Double flute, Pfuhl, pi. 46, 196.
7 Perrot, IX, p. 620, fig. 335.
8 Pfuhl, pi. 46, 196; 43, 181; 60, 236.
9 Perrot, IX, p. 249, fig. 113; p. 625, fig. 341.

10 Assiette de Praesos, Pfuhl, pi. 11, 57; lutteurs, Perrot, IX, p. 641, fig. 351; Athena et
geant, fronton du temple de Delphes, Springer, pi. 215, 1.

11 Relief d'Assos, Herakles et Triton, Perrot, VI II, fig. 101; fronton de TAcropole, meme suiet,
fig. 274.
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d'organes qu'il faut precisement eviter L II le faut, non seulement par ce que la
traduction du raccourci est une täche encore au-dessus des capacites techniques
de l'artiste, mais surtout parce qu'il dissimule des parties du corps, ne donne de
celui-ci qu'une vision incomplete, insuffisamment comprehensible, et parce qu'il est en
contradiction avec la vision mentale d'alors. Avant la conquete definitive du raccourci,
faite par les Grecs au Ve siecle, le dessin est regi, chez eux comme ailleurs, par le
realisme logique, intellectuel, qui s'oppose au realisme visuel; il ne pretend pas
representer les etres deformes par leur position, il veut les montrer sous leurs aspects
les plus clairs, les plus comprehensibles, par suite les plus complets 2. Sans se soucier
si la jonction des diverses parties du corps est conforme ä la position reelle du modele,
ou ä l'anatomie, on n'hesitera pas a unir des organes vus de face et d'autres vus de

profil, pourvu que chacun soit explicite. Pour la tete 3, les bras, les reins et les jambes,
le profil en cerne la silhouette nette et en elimine les raccourcis; pour le torse, la vue
de face permet au contraire de conserver les deux moities symetriques que le profil
dissimulerait. On qualifie parfois ces conventions de «fautes », «d'inexperience »

technique. Assurement, elles sont generales et instinctives ä tous les arts primitifs.
Mais ces schemas sont parfaitement clairs, s'ils ne sont pas exacts, et ils ont ete

conserves par certains arts, tel celui de l'Egypte jusqu'ä sa fin, bien que l'artiste
eüt ete capable techniquement de les remplacer par des formules plus conformes k
celles des Grecs ulterieurs et aux notres 4.

Appliquons ces principes aux reproductions de corps de face et de profil dans le

dessin, et voyons les deformations qui en resultent.

** *

Rabattement des membres dans le corps de face.

Dans un corps de face, le procede du rabattement tracera de profil, comme s'ils
tournaient autour d'un pivot ou d'une charniere5, les membres qui en realite devraient

1 Lechat, La sculpture attique, p. 298, n. 284, n. 3: «se derober aux difficultes du raccourci».
2 Sur ce principe bien connu et sur ses applications, cf. entre autres, Luquet, Uart primitif,

«Le r6alisme intellectuel», p. 66 sq., exemples nombreux.
3 La position de face de la tete, en certains cas (Gorgones, etc.) est necessity par des exigences

apotropa'iques, en particulier pour les monstres et les animaux. Le corps de ceux-ci est de profil,
position qui en donne la vision la plus claire. Gf. Pottier « Histoire d'une bete », Rev. art. anc. et

moderne, 1910, II, p. 422 sq.
4 Gapart, Propos, p. 82, 94, 122: «Faut-il de plus demontrer que les Egyptiens auraient pu

dessiner autrement ?» Mais ils ne l'ont pas fait, sauf en de rares exceptions.
5 Le proc6de du rabattement est frequent dans le dessin ögyptien, en particulier dans les

dessins d'architecture. Moret, Le Nil, p. 498. Cf., en Gröce, une coupe attico-ionienne, avec un
homme entre deux arbres, qui sont rabattus latßralement sur le sol. Pfuhl, Malerei, pl. 50, n° 212.
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etre vus aussi de face, mais dont les saillies en avant vers le spectateur determine-
raient des raccourcis 1. Les tetes 2 et les pieds 3 des personnages, les tetes des chevaux
dans le quadrige 4, sont ainsi diriges de cote; les bras tendus sont projetes laterale-

ment5; les jambes flechies sont ecartees comme si leur possesseur faisait le grand ecart6.

La Potnia Therön tient des fauves ou des volatiles de ses deux bras de profil7;
en realite, elle les tenait devant elle.

Quant un animal accompagne un etre ou un objet de face, son corps peut etre
entierement rabattu de profil, car c'est dans cette position qu'il en donne la silhouette
la plus complete. Au char de face, on attelle des chevaux qui, projetes de profil,
Fun ä droite, l'autre a gauche, semblent le tirer a hue et ä dia 8. Le dieu et le mortel,
de face, tiennent de leurs bras en profil des animaux places de profil ä leurs cotes 9;

on peut hesiter en certains cas, et se demander si l'artiste a eu l'intention de placer
ceux-ci tels qu'on les voit; mais il est certain que, dans beaucoup d'autres, il faut
retablir l'attitude que la convention a deformee, et se representer les dieux de face,
tenant de leurs bras tendus en avant des animaux qui se dirigent en avant, dans le

meme sens.
** *

1 Luquet, Vart primitif, p. 185, ex.
2 Voir plus haut.
3 Seta, Genesi dello scorcio, p. 46; urne d'Oedenburg, Hoernes, Urgeschchite, pi. 30, 3. —

Athena, metope de Selinonte (Persee et la Gorgone); Athena, fronton W. d'Egine (ce n'est
nullement parce que le tympan n'etait pas assez profond pour loger les pieds de face derriere le
guerrier tombe, Bulle, Schöne Mensch, p. 19, mais l'application de ce principe dans le decor du
fronton, qui, parce qu'il a un fond sur lequel se projettent les personnages, suit les regies du dessin,
meme quand il utilise le haut-relief, ou la ronde-bosse comme k Egine). Della Seta, op. I., p. 81.

4 Deonna, «Le quadrige dans le dessin et le relief grecs et romains», Genava, IX, 1931,
p. 125 sq.

5 Ex.: Radet, Cybebe, p. 44, fig. 57, etc. Voir sur un relief de Milet, l'Apollon Philesios de
Kanachos, tenant le cerf sur sa main droite, Kunstgeschichte in Bildern, Winter, « Griech. Skulptur
der archaischen Zeit», pi. 220,5. Et comparer ce geste avec celui d'une statue tendant le bras
en avant, tel le Kouros de Piombino, De Ridder, Bronzes antiques du Louvre, I, pi. 2, 2.

6 Une hydrie ä figures noires represente des femmes ä la fontaine; sous l'une des bouches,
un petit personnage est accroupi, recevant la douche; vu de face, il ecarte les jambes; en realite
il devait etre accroupi, jambes serrees, face au spectateur. Corpus Vasorum, Madrid, 1, III, H.,
pi. 8, 4, 12. — Sur un alabastre corinthien de Geneve, un genie aile, corps de face, tete de profil,
ecarte les jambes qu'il faut de meme se representer flechies, mais serrees, Genava, IX, 1931, p. 141,
fig. 7. — Suruncratere corinthien du Louvre, un danseur de face appuieses mains sur ses jambes
ecartees; sans doute faut-il aussi le supposer ployant en avant les jambes. Pottier, Vases antiques
du Louvre, I, pi. 44; Perrot, Hist, de Vart, IX, p. 597, fig. 305.

7 Ex.: Radet, Cybebe, fig. 6 sq.
8 Deonna, Genava, IX, 1931, p. 145, fig. 11.
9 La Potnia Therön oflre de nombreux exemples de cette disposition, Radet, Cybebe, fig. 30,

39, 46, 50 (Perrot, Hist de Vart, X, p. 42, fig. 30; Zervos, Hart en Grece, fig. 55). Guerrier de face
entre deux chevaux de profil, applique de bronze, Reinach, Bepert. de la stat., IV, p. 321, 1-2;
Wiener Jahreshejte, 1904, p. 162; 1905, p. 73. — Dans Part chaldeen, l'aigle de face liant de ses
serres les animaux de profil, vase d'Entemena, Contenau, Manuel d'arch. Orientale, II, p. 602-3,
fig. 406-7; meme motif, p. 593, fig. 398.
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Conventions dans le corps de profil.

La representation du corps de profil entraine des conventions analogues,
necessities elles aussi par le desir de la plus grande clarte. Dans la realite, quand un
personnage est ainsi place, son epaule la plus eloignee du spectateur est dissimulee

par l'autre. Dans le dessin, le profil absolu ou ä peu pres accepte cette superposition,
quand la comprehension du geste n'en souffre pas 1. Mais souvent celle-ci sera meil-
leure, si l'on modifie irreellement la position du torse, pour rendre visible ce qui ne
l'est pas en realite. Ainsi l'on fera deborder 1'epaule du fond sur celle du premier
plan. Ce procede est frequent dans le dessin egyptien 2, assyrien 3, grec 4, et il ne faut
pas le confondre avec la representation exacte de trois-quarts, qui, necessitant des

raccourcis, ne donne encore que de rares et gauches essais et ne sera adoptee que
plus tard.

Sur une assiette delo-melienne, deux femmes sont tournees de profil l'une vers
l'autre; dans chacune, le bras qui est le plus pres du spectateur est ramene en arriere,
en un geste fort gauche, anormal, parce que le peintre a voulu qu'il ne se superposät

pas ä la silhouette et ne se confondit pas avec eile, mais qu'il se detachät librement,
avec la couronne qu'il tient 5. Un vase de Clazomenes offre une representation
semblable 6. Le desir d'une vision claire l'emporte sur la realite, et explique certains

gestes gauches et bizarres de la peinture de vases archaique 7. Tout comme 1'artiste

paleolithique et primitif donne des cornes de face a un animal de profil 8, ce desir
conduit le dessinateur oriental a donner deux ou quatre ailes de face ä des torses
de profil 9, pour eviter leur superposition. Celui de la Grece preferera adapter des

ailes de face ä des torses aussi de face, mais sur des jambes de profil10, oules laisser
de profil et superposees, avec le torse aussi de profil11.

1 Voir plus haut.
2 Ex.: laboureur tenant la charrue, Contenau-Chapot, Vart antique, Orient, I, p. 28, fig. 14,

p. 54, fig. 38; paysan poussant une vache devant lui, Capart, Vart egyptien, pi. 23; lutteur,
ibid., pi. 24; Richer, Le nu dans Vart, IV, Egypte, p. 220.

3 Contenau, Manuel d'arch. Orientale, I, p. 139, fig. 81; p. 243, fig. 249; Richer, op. I., p. 301.
4 Dawkins, The sanctuary of Artemis Orthia, pi. XCVII, 2, etc.
5 Perrot, Hist, de Vart, IX, p. 485, fig. 242; Pfuhl, Malerei, pi. 23, 103.
6 Pfuhl, pi. 33, n° 143.
7 Ex.: Perrot, Hist, de Vart, IX, p. 476, fig. 237; p. 610, fig. 321, etc.
8 Comptes rendus Acad. Inscr. et Belles-Lettres, p. 488, fig. 1,491; Dechelette, Manuel, I, p. 246;

VAnthropologie, 1909, p. 5, 14; Gf. situle de Chiusi, cerf de profil avec cornes de face, Monuments

Piot, IX, 1902, p. 11, note.
9 Assyrie: Perrot, Hist, de l'Art, II, p. 307, fig. 123; p. 503, fig. 226; avec epaule du fond

decrochie en avant.
10 Voir plus loin; Rad et, Cybebe, fig. 12, 14, 15, 16, etc.
11 Ex.: Boröade aite, coupe laconienne ou eyrenienne, Corpus Vasorum, Louvre, 1, III D, c,

pi. 4, 3.
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Le meme procedö, applique au groupe, rendra visible les personnages de profil
qui sont places les uns derriere les autres et se recouvrent, en les faisant glisser les

uns sur les autres, comme des cartes ä jouer x.

** *

Torse de face, tete et jambes de profit.

Pour les memes raisons, une convention bien connue, commune aux arts
primitifs et antiques2, compose le corps tout entier d'un assemblage disparate
d'organes de face et de profil, parce que les uns sont plus typiques quand ils sont
de face, les autres quand ils sont de profil: ceil de face dans la tete de profil, torse de

face ou de dos 3 sur des reins 4 et des jambes de profil. Tout en reconnaissant son carac-
tere arbitraire, M. Richer remarque que cette attitude peut etre parfois realisee
dans la nature 5. Mais, en l'appliquant, les dessinateurs n'ont ete guides que par leur
realisme logique, et non par l'imitation du modele vivant, pas plus qu'ils ne se sont

inspires de celui-ci en soumettant la ronde-bosse ä la frontalite, attitude que le corps
humain offre cependant parfois.

L'art antique fournit d'innombrables exemples de cette convention, que ce soit
en Orient6 ou en Egypte qui, l'acceptant des ses origines 7, lui est demeuree fidele

jusqu'ä la fin 8, tout comme ä la frontalite statuaire. « En Egypte, toutes les figures,

1 D6esse assise, metope de Thermos, Richter, The sculpture and sculptors of the Greeks,
fig. 401; triple Geryon, vase chalcidien, Buschor, Griech. Vasenmalerei, p. Ill, fig. 68; chevaux du
quadrige de face, Genava, IX, 1931, p. 149 sq. — Groupe de Tritopator, Acropole, Dickins,
Catalogue of the Acropolis Museum, I, p. 78, n° 35.

2 Luquet, Vart primitif, p. 155, ex. p. 170 sq., etc.
8 Ex.: prisonniers, relief §gyptien, Fechheimer, Die Plastik der Aegypter, pi. 113. Berlin.
4 Les reins ne sont pas toujours entierement de profil, mais, selon le procede du debordement,

la hanche la plus eloignee du spectateur peut s'avancer, pour devenir visible. Ge n'est cependant
pas un trois-quarts veritable, comme le pense Richer: «l'art egyptien, en plagant le bassin de
trois-quarts, a su la rendre (cette attitude) vraisemblable », op. I., p. 159. Ex.: Dawkins, The
sanctuary of Artemis Orthia, p. 154, fig. 109; pi. 275, fig. 127; pi. XGIV, etc.

5 Deonna, « L'attitude du repos », Rev. arch., 1931, II, p. 50.
6 Contenau, Manuel dVarch. Orientale, I, p. 373: «la tete est frequemment de profil, mais

l'ceil, particulierement important par sa mobilite, sera rendu de face; le bassin est de profil, de
m§me que les jambes et les pieds presentes sur le meme plan. Que deviendra le buste A l'epoque
archa'ique, on le verra presque toujours de face, ou du moins largement de trois-quarts; plus tard
on atteint la representation du buste de profil, mais pour cela celle d'un buste de trois-quarts n'est
pas exclue»; Delaporte, La Mesopotamie, p. 366.

7 Capart, Les debuts de Vart en Egypte, p. 4, fig. 56; p. 56, fig. 26; p. 247, fig. 175; Richer,
Le Nu dans Vart, IV, Egypte, p. 20.

8 Capart, Etudes sur Vart egyptien, I, p. 139, «Conventions du dessin egyptien»; p. 135;
Id., Legons, p. 119,« Les conventions du dessin egyptien; p. 122,«Composition de la figure humaine;
Id., Etudes et Hist., I, p. 133 sq.; Id., Propos, p. 82; Maspero, Egypte, p. 74; Id., Art egyptien,
1907, p. 176.

8
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ä peu d'exceptions pr&s x, sont dessinees de cette mani&re; les plus vigoureuses
d'execution, autant que les plus maladroites, nous montrent l'application du meme
principe»2. Son dessin architectural admet un melange analogue d'elements vus
en plan, en elevation, ou rabattus 3, resultant d'un pareil desir de clarte logique,
mais il n'est pas necessaire de penser qu'en construisant ainsi la figure humaine le
dessinateur s'en soit inspire 4. Dans le tombeau de Refer-Seshem-Re, ä Saqqarah,
de la VIe dynastie, un pilier comporte une curieuse Variante. Le defunt, constate avec
raison M. Capart, est «represente d'une maniere anormale». La tete et le bas du corps
sont de profil, comme d'ordinaire; mais entre eux le torse, au lieu d'etre entierement
de face, montre dans le sens vertical une moitie de face, l'autre de profil; il en resulte
une combinaison monstrueuse, comme si deux etres etaient superposes ou fusionnes5.

Utilisant pour tracer leurs silhouettes le procede de l'ombre port6e, les Egyptiens
donnent parfois au meme personnage deux mains droites, deux pieds droits 6, et
les Grecs, qui emploient aussi l'ombre portee, ont commis de pareilles erreurs dans

leur peinture de vases ä figures noires 7. Certains auteurs ont voulu reconnaitre
lä moins une negligence, un defaut d'observation, que la volonte de «toujours
accuser ce qu'il y a de plus caracteristique dans chacune des parties de la figure
humaine. Dans une main, ce qui est le plus marquant, c'est le pouce, aussi, chaque
fois que, par la position de la main, cet organe pouvait etre cache ou peu apparent,
ils figuraient la main qui permettait de le mettre en evidence... II en etait de meme

pour les pieds; la deesse a ete pourvue de deux pieds droits, afin de pouvoir figurer
les deux orteils » 8.

Est-il necessaire de rappeler que les Prehellenes9, puis les Grecs archaiiques10, n'ont
pas h£site plus que les Egyptiens ä poser sur des jambes de profil un torse de face ?u.

1 Voir plus haut, dans l'art 6gyptien, les figures de plein profil, ou avec 6paule du fond
d§bordant.

2 Capart, Propos, p. 82.
8 Capart, Legons, p. 119; Id., Propos, p. 84.
4 Capart, Legons, p. 122: « C'est un proc6d§ que les dessinateurs avaient appris en faisant les

plans architecturaux».
6 Capart, L'art egyptien, II, pi. 123; Id., Etudes et hist., I, p. 135. « On n'abandonne que la

moiti6 du procede. Un gros homme, ä la poitrine bien grasse, montre une §paule droite qui ä peu
de chose pres est articulee correctement. Quant ä l'6paule gauche qui devrait etre cachee derriöre la
droite, le dessinateur l'a rabattue ».

6 Moret, Le Nil, p. 397; Capart, Legons, p. 123; Id., Etudes et Hist., I, p. 134-5.
7 Deonna, Dedale, II, p. 223, refer. Cf., ä une 6poque posterieure, une erreur analogue, id.,

« Une erreur de dessin sur une coupe du Mus6e de Geneve », Rev. des et. grecques XXVII, 1914, p. 59.
8 Hippolyte-Boussac, Gaz. des Beaux-Arts, 1931, I, p. 207.
9 Ex.: roi de Cnossos aux fleurs de lis, Bossert, Altkreta, pi. 78.

10 D6s les vases du Dipylon, ex.: Zervos, L'art en Grece, fig. 46 sq.; Pfuhl, Malerei, pi. 4-5;
Corpus Vasorum, Copenhague, Musee national, 2, pi. 74, III H; pierre gravee geomötrique, Perrot,
Hist, de l'art, IX, pi. II, 8, etc.

11 Ce schema reparait toutes les fois que l'art est inexperimente. Les artistes contemporains
l'ont parfois repris volontairement. Deonna, Dedale, II, p. 372.
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On se sert de ce schema dans des cas trös varies, et meme quand on pourrait
recourir au profil complet, par simple desir d'une clarte maximum du corps dans la
plenitude de ses organes. Et parfois celle-ci l'emporte sur la clarte de Faction. Sur
la metope de Thermos, un chasseur porte sur son epaule gauche un baton aux extremity

duquel sont suspendus les animaux qu'il a tues1; sur celle de Selinonte,
Herakles porte de meme les freres Cercopes, theme que repete une amphore attique
ä figures noires2: comme le torse est de face, le baton ne semble pas reposer sur
l'epaule gauche, mais etre en equilibre instable sur la ligne horizontale des deux
6paules. Au fronton du temple des Pisistratides ä Athenes, le geant Encelade s'ecroule

aux pieds d'Athena; son torse devrait etre tourne vers la deesse qui Fa terrasse;
en räalite il est de face aux spectateurs, sur les jambes de profil.

Dans la plupart des cas cependant, cette convention s'adapte fort bien aux
n6cessites des sujets et des actions. Grace au torse de face, les membres supörieurs,
que le profil pourrait superposer, se detachent nettement Fun de Fautre 3, comme les

objets qu'ils tiennent 4, les gestes qu'ils font. La Potnia Therön peut ainsi montrer,
sans qu'ils se confondent, les animaux qu'elle tient de chaque main5; le coureur,
ses deux bras replies sur la poitrine6, le guerrier, le corps mort qu'il porte sur son dos7;
l'etre monstrueux, ses deux ou quatre ailes 8, etc. Quand le geste appelle les deux
bras du meme cote, la representation du torse de profil est possible 9, mais elle a

l'inconvenient souvent de les recouvrir mutuellement et de rendre Faction moins
lisible, alors que le torse de face elimine ce d6faut10. Parce qu'il ddgage les membres
sup6rieurs, ce schema favorise done Faction et le mouvement.

Quand le corps est entierement de face ou de profil, le torse ne eonnait pas de

1 Perrot, Hist, de l'art, IX, pi. XIY.
2 Corpus Vasorurn, Madrid, 1, III, H e, pi. 17, 2, pi. 19, 1.
8 Voir par exemple les silhouettes si claires du dessin 6gyptien, Capart, L'art egyptien,

II, pi. 121, 122, 141, 142, etc. En Assyrie, Contenau, Manuel d'arch. Orientale, I, p. 99, fig. 46;
dieu hittite, ibid., II, p. 986, fig. 680.

4 Contenau-Chapot, L'art antique, Orient, p. 42, fig. 26; Contenau, Manuel, I, p. 452,
fig. 348.

6 Ex.: Radet, Cybebi, fig. 12, 14, 16, 18, etc.; Perrot, op. I., p. 167, fig. 109.
6 Art mesopotamien, Contenau, op. 1., I, p. 95, fig. 43; art grec, stfele de l'Hoplitodrome,

Perrot, op. I., VIII, fig. 333.
7 Perrot, op. I., I, p. 167, fig. 109; Levi, Le terrecotte figurate del museo nazionale di Napoli,

p. 171, fig. 130.
8 Radet, Cybebe, passim; Perrot, op. I., IX, p. 613; fig. 323-325; reliefs de plombs d§coupes,

Dawkins, The sanctuary of Artemis Orthia, pi. CLXXXII sq., CLXXXVIII sq., etc. Ailes de face
et torse de profil, voir plus haut.

9 Voir plus haut.
10 Egypte: Capart, L'art egyptien, I, pi. 72; II, pi. 119, 140. Mesopotamie: Contenau, op. I.,

I, p. 418, fig. 317; p. 403, fig. 304; p. 96, fig. 44; p. 441, fig. 338; p. 474, fig. 354, etc.; Hittites,
ibid., I, p. 141, fig. 83; Assyrie: ibid., III, p. 1181, fig. 774; p. 1199, fig. 780. En Gr§ce: Pfuhl,
pi. 4, n° 15 (cavalier, auriges tenant les renes); Perrot, op. I, VII, p. 226, fig. 98 (aurige), p. 227,
fig. 99 (cavalier); IX, p. 171, fig. 86 (archer ä cheval); pi. IX, 1 (archer); pi. II, 12 (id.).
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torsion, pas plus que la statue frontale. Le placer de face sur des jambes de profil,
ce n'est certes pas traduire une torsion veritable, mais c'est en donner un equivalent
conventionnel. Aussi cette position permet-elle de rendre les mouvements qui
obligeraient en realite le torse ä tourner sur les reins, par exemple les attitudes ou
le personnage se retourne, soit pour converser, soit pour agir avec d'autres qui sont
derriere lui. Dans ces situations, si l'on recourt au profil, on est oblige, pour etablir
la relation necessaire entre les acteurs, de tourner sens devant derriere la tete seule \
comme si elle 6tait disloquee. L'attitude devient plus naturelle, quand le torse de
face sert d'intermediaire entre la tete et les membres de profil, diriges en sens
contraires 2.

Grace au torse de face, le personnage qui marche ou cause peut donner la
main ä celui qui le suit 3, sans subir des distorsions impossibles avec le plein profil,
sans etre oblige aussi ä l'immobilite des corps entierement de face4. Ainsi le

mouvement du torse, et non seulement celui des membres superieurs, profite de ce

schema, et il est assure, pour les membres inferieurs, par leur traduction en profil
qui leur est la plus favorable.

C'est pourquoi on l'applique volontiers, quand il s'agit de rendre d'une fagon
claire un mouvement violent, par exemple celui du guerrier divin ou mortel qui, en
allure rapide, brandit son arme contre l'adversaire, ou, d'une fagon generale,
execute une action intense exigeant l'entiere liberte des bras et meme des mouvements

de torsion du corps. II en est ainsi dans les arts egyptien et oriental5, tout

1 Ex.: Perrot, op. I., X, p. 23, fig. 12.
2 Capart, Lemons, p. 124: « Certaines figures de personnages se retournent, et donnent un

excellent pretexte ä laisser voir les öpaules de face sur un corps de profil». En Gröce: ex. Perrot,
op. I., IX, p. 249, fig. 113; VIII, p. 259, fig. 101 (Assos, personnage ä gauche); fig. 102 (Gentaure);
IX, p. 474, fig. 236; p. 646, fig. 356; X, p. 211, fig. 137; p. 207, fig. 133; IX, p. 643, fig. 354; Pfuhl,
Malerei, pi. 42, n° 179; p. 54, n° 223, etc.

8 Relief de Goud6a, Contenau, Manuel, I, p. 95, fig. 43. — Gräce, vase du Dipylon, Pfuhl,
op. I., pi. 4, n° 15 (personnage montant dans un navire); Perrot, op. 1., X, p. 61, fig. 49 (vase proto-
attique, chceur d'hommes et de femmes); coupe ä figures noires, ronde de femmes (N6r6ides) cou-
rant, Journal of Hellenic Studies, LII, 1932, p. 181, fig. 14; coupe ä figures noires; Ath§na tenant
par le bras H6raklös derriere eile et l'amenant devant Zeus, Journal of Hellenic Studies, LII, 1932,
pi. V.

4 Voir plus haut, personnages entitlement de face, se donnant la main.
6 Egypte: pharaon ou guerrier, Capart, Les debuts, p. 236, fig. 167; Richer, Le nu dans I'art,

IV, Egypte, p. 208, fig. 247 sq. Sur ce motif, voir plus haut. — Art sumerien: Contenau, op. I.

II, p. 678, fig. 470. — Phenicie: Contenau-Chapot, L'art antique, p. 123, fig. 110 (stöle d'Amrit);
Rodenwaldt, Das Relief beiden Griechen, fig. 11. — Arthittite: ibid., p. 82, fig. 72 (dieu Teshoub);
Contenau, Manuel, I, p. 206, fig. 124; II, p. 999, fig. 694; p. 1007, fig.704; p. 1008, fig. 705; Id.,
La civilisation des Hittites et des Mitanniens, 1934, pi. XIII. — Assyrie, le roi tuant un lion, Contenau,

op, I., Ill, p. 1295, fig. 819; Richer, op. I., IV, p. 301: «lorsque, au contraire, des actions
fr6quemment reproduites, comme le tir ä l'arc, le lancer du javelot, etc., portent les deux 6paules
en sens contraire, et tendent ä placer leur axe transversal dans le plan du tableau, toute la moiti6
sup6rieure du torse se präsente de face, la bassin de trois-quarts servant d'intermediaire avec le

profil des jambes».
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comme dans celui de la Grece, et ce dernier offre de nombreux exemples 1 de ce

schema applique aux combattants, aux lutteurs, aux coureurs 2, aux danseurs, etc. 3.

** *

Resume.

En resume, le mouvement, dans le dessin, s'exprimera soit par le profil entier,
soit par la combinaison des organes de profil et de face. Le meme motif se pretera
parfois indifferemment ä l'un ou a l'autre de ces procedes 4, si la traduction par le

premier est suffisamment explicite. Sur les peintures de vases et les reliefs, les deux
Schemas coexistent, choisis pour les raisons que nous avons dites.5 Mais, quand le

mouvement est violent, entraine des gestes hardis et opposes des membres supe-
rieurs, des torsions du corps, on prefere le second, dont nous avons signale les avan-
tages, afin d'obtenir une parfaite visibility.

1 Combattants divins et mortels, debout, bras droit leve: Perrot, op. I., IX, p. 63, fig. 52;
p. 249, fig. 113; p. 432, fig. 221; p. 471, fig. 234; p. 563, fig. 278; p. 624, fig. 340; p. 625, fig. 341;
Pfuhl, Malerei, pi. 27, 117; pi. 59, n° 232; Richter, The sculpture and sculptors of the Greeks,

fig. 96 (fronton de Corfou); fig. 97 (frise de Siphnos); p. 49, fig. 98 (Poseidon, monnaie dePoseidonia);
Bulle, Der Schöne Mensch, (3), 1922, p. 54, fig. 26 (id.); Lange, Darstellung, p. 95, fig. 25-6 (id.);
Richter, op. I., fig. 562 (Zeus, monnaie de Messene); Collignon, Sculpture grecque, I, p. 318,
fig. 158-9 (id.); Journal of hellenic Studies, XLIY, 1924, p. 233, fig. 4 (Poseidon, monnaie de Cau-
lonia); Langlotz, pi. 86 (relief de Sparte, Herakles et la biche); Dawkins, The sanctuary of Artemis
Orthia, pi. XVI (vase ä relief); p. 275, fig. 127 (Poseidon, plombs); Fouilles de Delphes, V, pi. XXI,
p. 123 (Ajax poursuivant Cassandre, relief argico-sicyonien); Achille trainant le corps de Troi'los,
Pfuhl, pl. 61, n° 241, etc.

2 Voir plus loin, ä propos du schema de la course.
8 Perrot, IX, p. 634, flg. 346 (esclaves decoupant de la viande).
* Ex.: l'archer, de profil. Perrot, op. I., IX, p. 249, flg. 113; p. 625, flg. 341. Torse de face,

voir plus loin, torse de face dans l'art oriental, Contenau, Manuel, I, p. 140, fig. 82; III, p. 1213,
flg. 786; Perrot, op. I., II, p. 495, flg. 213; p. 542, flg. 252.

5 Ex.: Orient, Contenau, Manuel, I, p. 223, fig. 136. — Egypte, Perrot, op. I., I, p. 755,
fig. 505; Capart, Propos, p. 95: «C'est le meme pinceau, la meme couleur, la meme main qui
successivement fixait sur la muraille les dames aux epaules rabattues, et les jeunes filles dessinees
parfaitement de profil et meme de trois-quarts; Id., Legons, p. 124.

En Crete: sarcophage de Haghia Triada (personnages portant des objets, torses de face,
les autres, de profil).

En Grece: Perrot, op. I., IX, p. 249, fig. 113 (archer de profil; femme sur le char, guerrier,
torses de face); p. 471, fig. 234, guerriers, torses de face; femmes de profil); p. 475, fig. 236 (guerrier
se retournant, torse de face; assistants de profil); p. 624, flg. 340 (guerriers, torses de face; cavaliers
de profil); p. 625, flg. 341 (guerriers, torses de face; archer de profil); p. 637, fig. 348 (guerrier se
retournant, torse de face; assistants de profil); VIII, fig. 102 (Assos, Centaure, torse de face;
Herakles, archer de profil); Pfuhl, op. L, pl. 13 (combattants, ecuyer, torses de face, cavalier,
aurige, de profil); frontons du tresor de Siphnos ä Delphes, Fouilles de Delphes, |IV (2), Les
tresors ioniques, p. 153 sq.; pl. XVI-XVII (acteurs de la lutte du trepied, torses de face;specta-
teurs, de profil).
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Si le mouvement est inherent an dessin, parce que celui-ci sollicite la transcription
des corps de profil, il y est done facilite par certaines de ses conventions.

** *

III. Le mouvement dans l'art grec. Les PROCEDES DU dessin transposes
DANS LA FIGURINE ET LA STATUE.

Dans les attitudes violentes que le dessin parvient ä rendre, la ronde-bosse
immobile peut trouver des enseignements; eile y apprend certains moyens pour
animer davantage les bras et les jambes; eile y apprend aussi que le mouvement
veritable necessite des torsions du corps, bien que le dessin, encore incapable de

raccourci, ne les obtienne encore que d'une fagon empirique, en faisant pivoter le
torse de face sur les jambes de profil. Et la ronde-bosse, comme nous l'avons signale
plus haut, va faire au dessin des emprunts qui lui faciliteront l'acquisition du
mouvement.

** *

Rabattement dans la petite plastique frontale.

L'imagier de la petite plastique frontale, au lieu de diriger en avant le membre

actif, comme il devrait l'etre, peut le rabattre de cote, plus ou moins, jusqu'au point
ou il parait etre projete sur le meme plan vertical que le corps1. Ce procede est usite
dans des statuettes des arts egyptien 2, oriental3, puis grec et etrusque. Ge sont des

guerriers 4, des Zeus5, des Athena6, des Herakles belliqueux7, qui levent le bras

1 Voir plus haut.
2 Fechheimer, Kleinplastik der Aegypter, pi. 104 (pharaon, comme dieu In-Her, bras droit

leve de cote, bronze); pi. 123 (dieu Min, geste analogue); Mogensen, Glyptotek Ny-Carlsberg,
«La collection egyptienne», pi. XXIII, A 97, A 98, pi. XXXIII. Au Musee de Geneve, deux
statuettes du dieu phallique, D 500 et D 129. — Rceder, Komposition und Technik der ägyptischen
Metallplastik, Jahrb. d. deutsch, arch. Instituts, 48, 1933, p. 253 sq., Das Senkrechte Schema,

fig. 22, 25. Cet auteur voit dans ce detail une consequence technique de la fönte du bronze.
Nous ne le pensons pas, puisqu'il apparait aussi dans des statues romaines en pierre.

3 Contenau, Manuel d'arch. Orientale, I, p. 231, flg. 141 (divinite syro-phenicienne);
Contenau-Chapot, L'art antique, Orient, p. 122, flg. 109 (id.).

4 De Ridder, Bronzes antiques du Louvre, I, pi. 2, 3 (agoniste), pi. 10, n° 81, 82, 83; pi. 12, n° 106,

107; pi. 25, n08 279, 280, 281; Muller, Frühgriech. Plastik, pi. XV, n° 245, 246, 248; Zervos,
L'art en Grece, fig. 57, 60, 62, 64, 76 sq., 203-4, 227; Ducati, Storia dell' arte etrusca, pi. 103, 276;
Reinach, Repert. de la slat., II, p. 87, 186-7; Journal oj hellenic Studies, XLII, 1922, p. 213, fig. 7.

5 Langlotz, op. I., pi. 27; Journal of hellenic Studies, XLII, 1922, p. 212, fig. 5.
6 De Ridder, Bronzes antiques du Louvre, I, pi. 16, n° 145; 26, n° 298; Muller, op. I., pi. XXX,

336, 338; Della Seta, Italia antica, 1928, p. 254, fig. 273.
7 Musee de Geneve, MF 1017; MF 1252, etc.
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droit, des femmes qui tiennent leur robe de la main gaucheetc. Le geste n'est pas
naturel, il est outre; il resulte du desir d'eviter la trop forte saillie en avant du bras
et de montrer celui-ci dans toutes ses parties. Ce procede est assurement emprunte
par l'imagier au dessinateur: que l'on compare ces statuettes ä des dessins oü, eri
des attitudes analogues, le bras est etendu lateralement2, par exemple 1'« agoniste »

du Louvre 3, au relief de Milet sur lequel est figure Apollon Philesios tenant un cerf4

sur sa main droite. Nous ne connaissons aucun exemple dans la grande statuaire
de 1'archaisme grec, soit parce que celle-ci abandonne cette projection lineaire ä la
petite plastique, plus apte ä subir l'influence du dessin, soit parce que la pierre,
matiere des statues conservees, evite de liberer trop les bras du corps, par crainte
de rupture, alors que le bronze, matiere des statuettes, n'eprouve pas de tels risques.
Mais l'art romain nous en offre, quand, retrogradant vers ses origines techniques, il
retrouve d'anciennes conventions que revolution avait abolies; au IVe siecle, des

statues de pierre, de nouveau frontales, levent le bras droit qui s'ecarte du corps
presque ä angle droit5, et l'art contemporain en donne des exemples volontaires 6.

C'est aussi le procede de rabattement qui tourne de profil les tetes des chevaux
dans un quadrige en terre cuite 7, tout comme Celles des chevaux de face dans le
dessin, le relief 8 et le relief decoupe 9.

** *

Le mouvement du dessin transpose dans la figurine et la statue.

Dans les exemples precedents, l'emprunt au dessin est limite aux bras, le reste
du corps, torse et jambes, demeurant entierement frontal. N'est-il pas possible de

faire plus, et, pour echapper a la raideur et ä l'immobilite de la frontalite, d'emprunter
aussi au dessin les conventions qui regissent tout le corps, c'est-ä-dire de construire

1 Richter, Greek, roman and etruscan Bronzes, Metropolitan Museum, p. 94, nos 151, 152;
Reinach, Repert. de la stat., V, p. 369, 5, 7, 8; 497, 5; 509, 10; IV, p. 403, 7; 404, 6; De Ridder,
Catalogue des Bronzes de I Acropole, p. 309, n° 793, n° 298; Bieber, Die Antiken Skulpturen und
Bronzen in Cassel, 1915, pi. XXXIX, n° 124.

2 Voir plus haut.
8 De Ridder, Bronzes du Louvre, I, pl. 2, 3; Della Seta, Nudo nelVarte, p. 127, flg. 48,

Etrurie, Ier tiers du Ve siecle, style eginetique Haut.: 0,458.
4 Voir plus haut.
8 Strong, La scultura romana, II, p. 409, flg. 251; Id., Roman Sculpture, pl. CXXIX, Conser-

vateurs.
6 Deonna, Dedale, II, p. 362, flg. 10, n° 1, p. 372 (Hagenauer).
7 Winter, Typen der figürlichen Terrakotten, I, p. 3, n° 7.
8 Voir plus haut.
9 Dawkins, The sanctuary of Artemis Orthia, p. 266, flg. 123, plombs de Sparte; Deonna,

«A propos d'une pendeloque archa'ique de Tegee», Bull, de Corr. hellenique, LI, 1931, p. 229.
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celui-ei avec un torse de face sur des jambes de profil C'est ce que font de nombreuses
statuettes de l'archaisme grec, qui transposent des themes de mouvement violent
con<?us dans le dessin. Toutes trouvent en celui-ci leurs prototypes, si bien que l'on
peut placer a cote du motif dessine ou en relief la figurine qui en est l'equivalent.
Leur volume est encore imparfait, et il peut etre exagere de parier de ronde-bosse
complete. Car ce sont souvent plutot des reliefs decoupes, c'est-a-dire prives de leur
fond, et meme quand le modele s'accentue, l'image manque toujours d'epaisseur,
comme celle du relief. Ces images constituent par leur construction une serie toute
autre que Celles de la statuaire frontale, au repos ou en mouvement, telle que nous
1'avons signalee 1. On a plus d'une fois note leur origine lineaire 2, mais certains
auteurs, en etudiant la genese du mouvement dans la statuaire grecque, ne distinguent
pas suffisamment la statuaire frontale de la statuaire issue du dessin, et prennent
leurs exemples indistinctement dans l'une et l'autre 3, alors qu'elles evoluent sans
contact pendant tout 1'archaisme, avant de se fusionner au Ve siecle, comme nous le

verrons. Aussi est-ce une erreur de compter parmi les infractions ä la frontalite
les statuettes issues du dessin, c'est-ä-dire avec torse de face sur des jambes de profil4.
Seul l'art grec a ose cette transposition integrale, tandis que, dans l'art egyptien,
le motif qui passe du dessin ä la statuette abandonne ses conventions pour adopter
Celles du volume, c'est-ä-dire la frontalite 5. Et c'est le maintien de ces conventions
qui introduit tout d'abord dans les figurines, puis dans la statue, le mouvement
qu'elles facilitent.

** *

Le combattant.

Nous avons signale plus haut la frequence — dans le dessin et le relief de l'Egypte,
de l'Orient et de la Grece archaique — du combattant 6, divin ou mortel, qui, le torse
de face, les jambes de profil, ecartees, en position d'attente ou en allure rapide,

1 Voir plus haut.
2 Della Seta, Genesi dello scorcio, p. 66 sq., Statuaria disegnativa; Hahr, op. I., p. 2, 8.
3 Ex.: Hahr, I. c.
4 Lechat, Sculptures grecques antiques, p. 76: « Des petits bronzes archa'iques, Pallas brandis-

sant la lance, Zeus jetant la foudre, font d6ja voir des derogations ä la loi de la frontalite et attestent
l'existence dans l'art grec naissant d'un germe de liberte qui devait progresser».

5 Voir plus haut.
6 Voir plus haut. Les plus anciens exemples en Egypte de ce motif, qui sera souvent repete,

sont fournis par la palette de Narmer, la tablette du roi Den, Moret, Le Nil, p. 77; Plaoutine,
«Le dessin dans la ceramique antique avant l'introduction des raccourcis», these de l'Ecole du

Louvre, 1983-4; cf. Bulletin des Musees de France, 1934, n° 8, p. 147.
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leve son bras droit arme pour frapper l'adversaire. Mais en Egypte et en Orient il
demeure confine au dessin; en Grece il inspire des statuettes et des statues de bronze.
Ce sont, dans la petite plastique, des Zeus brandissant la foudredes guerriers 2,

des Athena3, des Herakles4, etc. Dans la grande statuaire, Zeus d'Histiaia5, vers
465 av. J.-C., est de ce type l'exemple le plus ancien qui soit parvenu jusqu'a nous.
C'est le schema que repetait la statue de Zeus Ithomate executee vers 480 par
Hageladas pour les Messeniens, tel que le montrent des monnaies de Messene, et
dont on a pense pouvoir retrouver le souvenir dans les petits bronzes et meme dans
la statue d'Histiaia, cites plus haut6. La plupart des monuments ne sont pas ante-
rieurs a la fin du VIe et au debut du Ve siecle, mais quelques figurines, le Zeus de

Dodone, qui remonte ä l'epoque geometrique 7, celui d'Ambracie, qui date du
VIe siecle 8, attestent que le motif, conformement ä revolution normale, avait
penetre deja auparavant dans la petite plastique, avant de parvenir dans la grande.

1 a) Dodone, Berlin, Richter, The sculpture and Sculptors of the Greeks, fig. 101-2; Stat.
Museen zu Berlin, Führer durch das Antiquarium, I, Bronzen, 1924, p. 36, pl. 9; Neugebauer,
Antike Bronzestatuetten, pl. 28, etc. D6but du Ve siecle.

b) Dodone, Reinach, Repert. de lastat., VI, p. 1, 5; Della Seta, Genesidello scorcio, pl. XIV, 1.

Olympie, Perrot, Hist, de Vart, VIII, p. 695, flg. 349, 1, 3; Journal of hell. Studies, XIII, 1922,
p. 212, fig. 6; Collignon, Hist, de la sculpture grecque, p. 319, fig. 160; Rein ach, Repert. de la stat.,
II, p. 1, 4, 6, 7, p. 2, 1.

c) Dodone, Journal of hellenic Studies, XLIII, 1922, p. 212, fig. 4 b\ Heraion de Perachora,
Journal of hellenic Studies, 1930, p. 240, flg.; Jahrbuch Arch. Anzeiger, LXVI, 1931, p. 258, fig. 27.
Vers 500, Bulgarie. Reinach, op. I, VI, p. 1, 1.

Cf. encore: Reinach, op. 1., II, p. 1 sq. Au Louvre, Reinach, op. 1., II, p. 1 sq. Arcadie,
Journal of hell. Studies, 1922, XLIII, p. 212, fig. 4 a. Aucune de ces statuettes n"est anterieure au
Ve siecle.

3 Guerrier cuirasse et casque: Dodone, Berlin, Richter, op. I., fig. 100; Collignon, op. I.,
I, p. 328, fig. 166; Staatl. Museen zu Berlin, Führer durch das Antiquarium, I, Bronzen, 1924, p. 37,
pl. 8; Bulle, Der schöne Mensch (3), 1922, pl. 83. D&but du Ve siecle.

3 Athenes, Acropole, Reinach, op. L, II, p. 285, 8; Perrot, op. I., VIII, fig. 307, 308; De
Ridder, Catalogue des bronzes de VAcropole, pl. VIII, n° 780, pl. 299, 6452. Modene, Ducati,
Storia delf arte etrusca, pl. 101, n° 270, Ve siöcle; autres ex., Reinach, op. I., II, p. 285. Fin VI®
et debut du Ve siecle.

4 Reinach, op. I., V, p. 88 sq., etc. Plusieurs de ces statuettes remontent au debut du Ve siecle;
ex.: Louvre, p. 89, n° 7, mais le type, banal, s'est prolonge fort tard dans les petits bronzes de
l'Italie et des provinces romaines.

8 Souvent commente et reproduit, ex. Karousos, Journal of hellenic Studies, 1929, p. 141;
Id., Deltion, 1930-1, n° 13, 1933, p. 41; Oikonomos, Monuments Riol, 1929, p. 15; Beyen, La
statue de VArtemision, La Haye, 1930; Picard, Rev. de Vart, LV, 1929,1, p. 3, etc.

6 Collignon, op. I., I, p. 318; Deonna, Dedale, II, p. 121. Ce Zeus etait sans doute imberbe.
Rev. de Vart, IV, 1929, p. 10, note 2.

7 Casson, «Bronze work of the geometric period», Journal of hellenic Studies, XLII, 1922,
p. 212, fig. 4, b.

8 Rev. de Vart, LV, 1929, p. 12, fig. Deltion, VI, 1920-1, p. 168 sq.; Reinach, Repert.,\, p. 468,1.
D'un modele " franchement archai'que " (Picard).
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II est emprunte au dessin 1, 011 il est donne fort anciennement ä des guerriers 2, et
il en conserve la construction, dans les figurines de bronze du Ve siecle et dans la
statue d'Histiaia, qui, modelees cependant apres la rupture de la frontalite liberant
les membres, montrent un torse encore trop tourne de face.

** *

La flexion des jambes dans la marche et la course.

La marche, lente ou rapide, la course, le saut, determinent divers Schemas, de
bonne heure familiers au dessin 3. Nous n'en noterons que quelques-uns, qui nous
font comprendre comment, imitant les conventions de celui-ci, c'est-a-dire mainte-
nant le torse de face sur les jambes de profil, la ronde-bosse, petite et grande, a

conquis le mouvement des l'archa'isme, et nous omettrons ceux qui ne se sont pas
pretes des cette epoque ä cette transposition.

Un element caracteristique de ces attitudes est la flexion d'une des jambes ou
des deux, plus ou moins accentuee, suivant l'intensite de Paction 4. Elle l'est si bien,
que la jambe flechie, ä eile seule, signifie la marche ou la course. C'est le sens qu'elle a,

comme caractere d'ecriture, en Egypte 5, dans la Grece prehellenique 6, et, comme
ornement symbolique, en Grece, surtout comme episeme de boucliers, qu'elle soit
seule 7, doublee en discele8, triplee en triscele9 ou quadruplee en tetrascele10, motifs

1 On Pa souvent constate, Della Seta, Genesi dello scorcio; Hahr, op. L, p. 8, etc.
2 Guerriers en cette attitude: amphore protoattique, Perrot, op. 1., X, p. 63, fig. 52; cera-

mique corinthienne, IX, p. 625, fig. 341; p. 249, fig. 113; plat rhodien, p. 432, fig. 2, 1; amphore
melienne, p. 471, fig. 234, etc.

3 En Egypte, Richer, Le nu dans Vart, IV, Egypte, p. 241 sq. (marche), p. 247 (course). —
En Gräce, ibid., IV, L'art grec, p. 379, Mouvements de locomotion; p. 379, La marche; p. 384,
La course (ätudie les principales phases); Pottier, Monuments Piot, 16, 1909, p. Ill, ä propos du
Knielauf, l'attitude conventionnelle et archai'que du coureur: «En realite, les dessinateurs grecs
ont su reproduire le mouvement de l'homme fuyant ou courant sous des aspects plus varies et
plus proches de la nature »; Schmidt, " Der Knielauf und die Darstellung des Laufensund Fliegens
in der älteren griechischen Kunst ", Münch, arch. Studien, 1909, p. 249 sq., a etudie les diverses
attitudes de la course et du vol, dans une dissertation confuse ä force de precision.

4 Cf. dejä dans la peinture du Dipylon, Pottier, Vases antiques du Louvre, I, p. 20, A 560.
5 Evans, Scripta Minoa, I, p. 232, 11, p. 237, 104.
6 Ibid., I, p. 87, fig. 41, Cretan Hieroglyphs, p. 158, fig. a; p. 48, a; p. 184, 10.
7 Monumenti inediti 1st. di Corr. arch., I, pi. XXXIV. Episeme du bouclier d'Athena, vase ä

figures noires.
8 Cratere attique ä figures rouges de style severe, discele aile comme episeme de bouclier,

Corpus vasorum, Hoppin Collection, pi. 7.
9 Ex.: Millingen, Ancient unedited monuments, pi. IV, vase ä figures noires; episeme de

bouclier; Corpus Vasorum, Hoppin Collection, pi. 7, cratere attique ä figures rouges severes; Curtius,
Die knienden Figuren, pi., n° 10.

10 Dawkins, The sanctuary of Artemis Orthia, pi. CLVI, 6, p. 235; Zervos, Vart en Grece, fig. 74.
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frequents des l'archaisme. Des ailes, qui parfois s'y soudentsoulignent la notion
de rapidite2. Le tetrascele peut etre meme forme de personnages entiers en course

flechie; on les voit dejä inscrits dans une rouelle, sans doute solaire 3, dont ils constituent

les quatre rayons, sur deux ornements d'etendards en bronze ajoure, datant
non pas de la Perse ach&menide ou parthe 4 comme on le pensait, mais du Luristan
bien anterieur, vers les IXe-VIIIe siecles, denotant l'influence assyrienne 5. Cette
flexion souvent tres forte des jambes explique le qualificatif xafjupfriou? (Eschyle),

xafjLTCEa-iyouvo? (H6sychius), donne aux Erynies, « qui plient les genoux », et non,
comme on l'a traduit jadis ätort,« qui font flechir les genoux des coupables »6.

** *

Quelques attitudes de la marche et de la course.

Les deux pieds ä plat.

Dans la marche reelle, les deux pieds ne reposent pas simultanement ä plat sur
le sol, mais l'un est toujours plus ou moins souleve7. Le dessin, qui profile les jambes,
les ecarte necessairement plus ou moins l'une de l'autre pour les rendre visibles,
raides ou ä peine flechies, avec les pieds a plat, ou presque 8. Cette attitude peut etre
aussi bien celle du repos9 que celle de la marche tranquille; cependant l'idee de marche
et meme d'une marche rapide s'impose, a mesure que les jambes s'ecartent et se flechis-

1 Disc&le, voir note plus haut.
9 « Ein Symbol für sich, als griechischer Hieroglyphe für den Begriff der Geschwindigkeit»,

Gurtius, Die knienden Figuren, p. 10.
3 Roes: «The running figure indicate again the swift and constant movement of the wheel,

that represented the sun», Greeck geometric art, p. 39. — Dussaud, Syria, XV, 1934, p. 198:
«Si l'on admet la nature solaire du personnage, il est vraisemblable que la representation marque
la course du soleil»; p. 196: «probablement une valeur solaire».

* Collection Sarre: Sammlung Sarre, Erzeugnisse islamischer Kunst, I, Metalle, 1906, pi. I;
Roes, Greek geometric art, p. 39, fig. 31; Syria, XV, 1934, note 1, refer. — Louvre, Comptes rendus
Acad., 1895, p. 16; Rev. d'Assyriologie, V, 1902, p. 103; Syria, XV, 1934, p. 197, pi. XXVI.

5 Sur le style, la date et l'attribution ä l'art du Luristan, Dussaud, Syria, XV, 1934, p. 197-8.
6 Curtius, op. I., p. 6.
7 Muybridge, The human figure in motion, 1901, pi. 17.
8 Ex. innombrables: Dawkins, The sanctuary of Artemis Orthia, pi. XCIX, 1, 2, pi. CLX, 2;

Pottier, Vases du Louvre, I, pi. 18, A 479; pi. 20, A 519; II, pi. 59, E 858; pi. 64, F 13, F 19;
pi. 65, F 20, 25, 26; pi. 67, F 37, etc.; Perrot, Hist, de Varl, IX, fig. 110, 234, 244, 261, 346. —
C'est aussi la position des guerriers et lutteurs affrontes, voir plus haut; ex.: Prrrot, op. I., IX,
fig. 340, 341, 351, 353; X, fig. 104, 106.

9 Comme, en statuaire, l'attitude des Kouroi ä la jambe gauche avancee, au repos plutot
qu'en marche, Deonna, Dedale, I, p. 220.
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sent davantage *. Les statuettes de bronze et de terre cuite 2 acceptent ce schema,
donne ä des Menades s, des Silenes 4 courant, etc., du VIe siecle.

** *

Le pied anterieur ä plat, la jambe posterieure flechie, avec pied reposant sur la pointe.

Dans certaines phases de la marche reelle, la jambe posterieure est flechie et
son pied repose sur le sol par la pointe5, alors que le pied anterieur touche terre par
toute sa plante. Cette attitude est frequente dans le dessin 6, en des allures allant de

la marche 7 ä la course 8, c'est-ä-dire avec des jambes plus ou moins ecartees et
flechies. On la retrouve dans diverses statuettes en bronze de l'archai'sme9, represen-
tant des personnages qui courent.

** *

1 Perrot, op. I., IX, fig. 126, 268, 356.
2 Ex.: jeune femme en vetement ionien. Winter, Typen, I, p. 57, n° 4, 5.
3 Menade de Tetovo, courant ä gauche, les bras leves, fin du VIe siöcle. Rev. arch., 1934, I,

pi. VIII, p. 37; Gaz. Beaux-Arts, 1935, I, p. 199, fig. 7.
4 Louvre, Reinach, Repert. de la stat., II, p. 49, 5; De Ridder, Bronzes antiques du Louvre, I,

pi. 14, 130. Jambes tres flechies.
5 Muybridge, pi. 17.
6 Sceaux minoens, Journal of hellenic Studies, XLV, 1925, p. 26, fig. 29, pi. Ill, 3. — Gröce:

Dawkins, op. I., pi. GUI, 2; vase Chigi, protocorinthien, Corpus Vasorum, Villa Giulia, I, III G e,

pi. 2; Perrot, op. I., IX, p. 548, fig. 273, 274; Schmidt, Der Knielauf, p. 300-1, fig. 25: « Das ist
ein völlig naturliches Motiv, dem wir hier mit einem Mal begegnen; eine Stellung wie sie das Auge,
das in der Wirklichkeit einen Laufenden beobachtet unwillkürlich herausnimmt und die von der
freien Kunst zu allen Zeiten als Ausdruck für den Lauf verwendet wird»; Johansen, Les vases

sicyoniens, p. 139, pi. XXXIX: «Un detail tel que les guerriers courant du vase Chigi avec leur jambe
tendue en arriere relevee, et leurs deux genoux ä peine plies, ne peut guere s'appeler archa'ique,
mais il anticipe sur la representation de l'homme courant, telle que l'art libre s'en est servi en tout
temps ». M. Johansen s'inspire ici de Schmidt, mais je ne vois pas en quoi cette attitude « ne peut
guere s'appeler archaique», puisqu'elle est frequente dans le dessin archa'ique; Corpus Vasorum,
Robinson Collection, H e, pl. XXVII, 1 q,ib\ ibid., Bologne, 2, III, H c, pl. 5, 4; Pottier, Vases du
Louvre, II, pl. 57, E 811; pl. 59, E 836; pl. 60, E 874; pl. 61, E 874; pl. 62, E 874; pl. 65, F 24; pl. 66,
F 31; pl. 67, F 57; pl. 68, F 64; pl. 70, F 91; Wiener Vorlegeblätter, 1888, pl. I, 8; Perrot, op. I.,

IX, flg. 25, 278, 339, 347, etc.; X, flg. 121, 123, 124, 133, 146, 158, 182, 192, etc.
7 Ex.: Perrot, IX, flg. 49 (hydrie d'Analatos).
8 Perrot, IX, flg. 25, 278, 339, 347; X, flg. 82, pl. II; Schmidt, p. 295, flg. 21; De Ridder,

Vases peints Bibl. nat., I, p. 133, flg. 15 n° 223 (Herakles).
9 Jeune fille courant, Dodone, Garapanos, Dodone et ses ruines, pl. IX, 1; Perrot, op. L,

VIII, flg. 348; Della Seta, Genesi dello Scorcio, pl. XIV, 2; Collignon, Hist, de la sculpture grecque,
I, p. 327-8, flg. 165; Langlotz, op. L, pl. 48; Zervos, Harten Grece, flg. 197; Richter, The sculpture

and sculptors of the Greeks, fig. 85; Stais, Marbres et bronzes, Athenes, p. 306, n° 24. — Amazone,
Stais, p. 256, n° 13230. — Centaures, Reinach, Repert. de la stat., II, p. 692, 4, 6 (Athenes); Cen-

taure, ibid., p. 692, 6; Babelon, Les tresors du Cabinet des Medailles, Choix de bronzes et de terres
cuites, pl. XXII (Bibliotheque Nationale). — Silene, Llano de la Gonsolacion, Espagne, Bosch,
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Les deux pieds touchant le sol par leur pointe.

Dans certaines phases de la course, les jambes 6tant flechies, les deux pieds
touchent le sol simultanement par leur pointe \ Gette attitude est reproduite par
le dessin 2, puis par la statuette 3.

** *

Jambe posterieure levee.

A un autre moment de la course, la jambe posterieure, flechie en arriöre, est
levee au-dessus du sol 4, attitude que connait le dessin oriental, minoen 5, grec
archaique 6, et qui persistera dans celui du Ve siöcle 7. De eelle-ci, la statuette ar-
chaique s'inspire aussi8.

** *

Etnologia de la Peninsula iberica, 1932, p. 293, fig. 240; Paris Essai sur Vart et Vindustrie de VEspagne
primitive, p. 116, fig. 90; Louvre, Reinach, op. I., Ill, p. 16, 1. — Personnage barbu, k bonnet
pointu, langant une pierre, De Ridder, Catalogue des Bronzes de l'Acropole, p. 273, n° 748, fig. 254.

— Coureur, Carlsruhe, Schumacher, Beschreibung der antiken Bronzen, p. 175, n° 929. — Gorgone
aptöre, Reinach, op. L, II, p. 807, 7; Berlin, Führer durch das Antiquarium, I, Bronzen, 1924,
p. 19, n° 767. — Cf. encore, Reinach, op. /., II, p. 808, 3 (Herntes), 4 (Persee ?); V, p. 255, 5 (deux
Sitenes), etc.

1 Muybridge, op. I., pl. 33.
2 Corpus Vasorum, Robinson Collection, III, H e, pl. XXX, 3; Journal of hellenic Studies, I,

pl. 1,1 (Centaure); Annual British School of Athens, XXXII, 1931-2, pl. 6 (Nik§ ou Iris); De Ridder.
Vases peints de la Bibl. Nationale, I, p. 82, flg. 5 (Heraktes), p. 139, flg. 17 (Silöne); p. 187, flg. 29
(homme courant devant un sphinx); p. 209, fig. 36 (Herakles); Corpus Vasorum, Bibl. Nationale, 1,

p. 33-4 (Heraktes); Schmidt, Der Knielauf, p. 281; Catal. Bronzes British Museum, p. 78, n° 554,
flg. 13-4 (Gorgones apteres); Pottier, Vases antiques du Louvre, I, pl. 17, A 478 (homme courant);
pl. 36, D 264, 265; pl. 50, E 640; Micali, Monumenti inediti, pl. XLVII, 6; Buschor, Griech.
Vasenmalerei, p. 92, flg. 58 (Herates); Perrot, op. I., IX, p. 622, flg. 338 (Heractes, Centaures);
X, p. 121, flg. 88 (guerrier), coupe ä figures noires, ronde de femmes (Nereides) courant et se tenant
par la main, Journal of hellenic Studies, LI I, 1932, p. 181, fig. 14.

3 Jeune fille courant, British Museum, Richter, The sculpture and sculptors of the Greeks,
fig. 86.

4 Muybridge, pl. 35, 201.
5 Sceau de Thisbe, Journal of hellenic Studies, XLV, 1925, pl. III, 1 (homme devant un

sphinx); XLIV, 1924, p. 225, fig. 1 (fresque des guerriers de Cnossos).
6 Journal of hellenic Studies, XXXII, 1912, pl. XII (amphore protoattique, 6cuyer devant le

char); Corpus Vasorum, Bologne, II,*pl. 33 (Silene, coupe ä fig. noires); Pottier, Vases antiques du
Louvre, I, pl. 47, A 478 (coupe ä fig. noires, Heractes); Schmidt, Der Knielauf, fig. 32 (Centaure,
amphore ionienne); fig. 39 (amphore tyrrltenienne).

7 Schmidt, op. L, fig. 57. M. Schmidt a etudie ce schema, dit " Freier " Lauf, p. 370 sq., 345.
8 Dawkins, The sanctuary of Artemis Orthia, pl. VIII, p. 76 (Sparte, Gorgone non aptere,

terre cuite de revetement, architectonique; laconien II); Reinach, Bepert. de la stat., IV, p. 240, 6;
Annual British School Athens, 1905, p. 223 (Sparte, Gorgone aptere, plomb d6coup§); Reinach,
op. I., II, p. 48, 6 (Sitene d'Amyclees, Äthanes).
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Pied anterieur sur la pointe, pied posterieur ä plat.

L'attitude de la course ou, le pied posterieur posant a plat, celui de devant touche
le sol par sa pointe, ne semble pas connue de la peinture ä figures noires, mais parait
dans celle ä figures rouges1, et sur divers monuments du d£but du Ve siecle 2.

** *

Jambe anterieure suspendue en Vair.

D'autres fois, dans la course, la jambe anterieure, plus ou moins flechie, est
suspendue plus ou moins haut, alors que le pied posterieur pose sur le sol par la
pointe, plus ou moins nettement 3. Cette attitude connue de l'Orient 4 est limitee
en Grece au dessin de Parchalsme 5, qui en donne de nombreux exemples6; trös
accentuee, eile est caracteristique des coureurs sur les amphores panathenai'ques 7.

Cependant, on l'utilise aussi en d'autres occasions; on la donne aux danseurs 8,

memes aux personnages en defile paisible, par exemple ä des citharedes, qui, en

cette pose, alternent avec leurs compagnons dont les pieds sont poses ä plat 9. Nous

ne connaissons aucun exemple de ce schema dans la petite plastique.

** *

1 Musöe de Geneve, coupe ä flg. rouges, Siläne courant.
2 Eros ail§ enlevant une femme, gemme, d6but du Ve siöcle, Richter, Catalogue of engraved

gems, Metropolitan Museum, pi. 10, n° 31, p. 27.
3 Muybridge, op. I., pi. 33, 35, 201.
4 Schmidt, Der Knielauf, p. 345, 370, « Spreizlauf ».
5 Reliefs hittites, Syria, XIII, 1932, pi. XLVIII, p. 244 (Tell Halaf); XII, 1931, p. 95, fig.
6 Dawkins, op. I., pi. CLV, 2, 3; Zervos, Uart en Grece, fig. 74. — Corpus Vasorum, Robinson

Collection, III, H e, pi. XXIV, 1 a et b (Heraclös); pi. XXIX, 1 c (Amazone); III, H e, pi. XXVI,
1 c (H6rakl6s); pi. XXV, 2 a (id); Bologne, 2, III, H e, pi. 2, 3, 4 (döfile de guerriers); 2, III, H e,

pi. 4, 3 (Heracles); 2, III, H e, pi. 3, 1 (Amazone); British Museum, 3, H e, pi. 24, la,le (Athena
sortant de la tete de Zeus), 4, III, He, pi. 60, 4 b (Gorgone); De Ridder, Vases peints de la Biblio-
theque Nationale, I, p. 160, fig. 22 (coureurs); p. 240, fig. 45 (id.); p. 247, fig. 49 (id.); p. 227, fig. 41

(femme courant et guerriers courant); Pottier, Vases antiques du Louvre, II, pi. 59, E 850; pi. 66,
F 31 (H6raclös); pi. 86, E 341 (id.); Wiener Vorlegeblätter, 1889, pi. II, 2 a; pi. XI, 4; 1888, pi. II;
Millingen, Ancient unedited monuments, pi. XXXVIII; Journal of Hellenic Studies, I, pi. I, 1

(Centaures); pi. VII, Perrot, Hist de Vart, IX, p. 408, fig. 200 (Silöne); Rom. Mitt., 1888, pi. VI;
Buschor, Griech. Vasenmalerei, fig. 56, p. 87; Perrot, op. I., IX, p. 533, fig. 259; p. 646, fig. 356;
Amphore tyrrhenienne de Geneve, Thiersch, Tyrrh. Amphoren, n° 19, pi. 2, 1-2; Schmidt, op. I.,

p. 293.
7 Ex.: Corpus Vasorum, Mus6e Scheurleer, 1, III, H d et e, pi. I, 5; Bologne, 2, III, He,

pi. 1, 2, 3, pi. 2, 3; Pottier, Vases antiques du Louvre, II, pi. 82, F 277.
8 Comos dionysiaque, Corpus Vasorum, Musee Czartoryski, pi. 8, d.
9 Pottier, Vases antiques du Louvre, II, pi. 60, E 861.
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Dans la statue.

Ce sont lä les principaux Schemas de la marche et de la course que nous offre

le dessin, et qui comportent quelques variantes. La petite plastique de rarehaisme

en adopte la plupart, mais nous ne possedons aucune grande statue aptere du

VIe siecle qui les reproduise. II faudra attendre le Ve si6cle, pour les voir p£n6trer
dans la grande statuaire. D'autre part, nous venons de voir que le type du combattant

n'apparait aussi dans la grande statue qu'au d6but du Ve siecle L

** *

Le vol.

Comme l'Egypte et l'Orient — et sans doute a leur exemple, car le genie grec

repugne ä ces assemblages monstrueux et en eliminera avec le temps la plupart 2
—,

la Greee accorde de bonne heure des ailes aux etres surnaturels 3, deux ou quatre
grandes dans le dos, de petites aux pieds 4, et tantöt les unes ou les autres, tantot
toutes simultanement. Alors que l'Egypte les attache aux bras, eile les fixe comme
en Orient dans le dos 5 ä la hauteur des omoplates, avec cependant quelques variantes

6. Elles sont dans les temps les plus anciens recourbees ä leur extremite, ä l'imita-
tion de l'Orient7, sans doute des Hittites, qui affectionnent ces courbures terminales,
et qui les pretent aussi aux chaussures, aux boucles de la chevelure 8, mais l'archaisme
saura dejä renoncer ä ce detail, et on leur donnera de plus en plus une apparence
normale 9. Ailleurs, les ailes sont un symbole; elles sont, comme l'a remarque Zoega,

1 Pour le type du combattant, Zeus d'Histiaia, voir plus haut. Pour les schemasdela marche
de la course, Schmidt, op. I, p. 345 sq.

2 Radet, CybJbe, p. 40-1; Deonna, Dedale, I, p. 94.
3 Sur la representation du vol en Grece: Schmidt, «Der Knielauf und die Darstellung des

Laufens und Fliegens in der älteren griechischen Kunst », Münchener Studien, 1909, p. 249; Lang-
behn, Die Flügelgestalten in der ältesten griech. Kunst-, Knoll, Das Attribut der Beflügelung
(cit6 par Schmidt, p. 355, note 1); Exner, Die Physiologie des Fliegens und Schweben in der bildenden

Künste, Yienne, 1882; Studniczka, «Die Siegesgöttin», Neue Jahrbücher, 1898, p. 377;
Kalkmann, Jahrbuch der deutsch, arch. Instituts, 1895, p. 57.

4 Ces ailettes aux pieds, qui seront plus tard caracteristiques d'Hermes (Roscher, Lexikon,
s. v. Hermes, p. 2368) et de Persee, sont, dans l'archaisme, communes ä divers types mythologiques.

8 Neue Jahrbücher, 1898, p. 380.
6 Parfois au milieu du dos, Petrie, Naukratis, pi. VIII; aux reins, Micali, Monumenti inediti,

pi. XXXIX, XLIII; dans quelques cas, par devant, Radet, Cybebe, p. 12, flg. 14 (vase de Th6ra);
Schumacher, Beschreibung, pl. VI, 1.

7 Ce qui ne veut pas dire qu'en Orient toutes les ailes prösentent ce detail; au contraire, elles
ysontsouvent normales, ex.: Perrot, Hist, de l'art, II, p. 496, flg. 222; flg. 123-4; Contenau,
La civilisation des Hittites et des Mitanniens, pl. III (relief de Tell-Halaf), etc.

8 Picard, Ephese, p. 507, n° 3.
9 Ex.: Radet, op. L, p. 46-7, flg. 60-1, amphore de Nicosthenes; relief melien, Gorgone,

Schmidt, op. I., p. 388, flg. 58.
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«Fhieroglyphe de la rapidity »; elles expriment plutot une idee qu'une action; aussi
s'adaptent-elles presque toujours ä des corps au repos, ou en marche paisible et
elles ne servent pas ä les faire voler veritablement2. Epris de logique et de verite 3,

les Grecs comprennent que ces etres, puisqu'ils ont des ailes, doivent s'en servir
et, leur donnant le mouvement, tantot ils les laissent sur le sol, comme Font fait les

Orientaux, mais en une allure rapide, tantot il les suspendent dans Fair 4, et c'est 1&

une de leurs conceptions originales. Pour cela, ils recourent k divers procedes.

** *

Le vol assimile ä la nage.

Le corps aile s'allonge dans Fair, oblique ou presque horizontal, comme celui
d'un nageur dans l'eau ou, si l'on prefere, d'un oiseau dans Fair5. Ge schema, qui
s'imposera au Ye siecle 6, est encore rare dans Farchaisme7: on le voit sur un skyphos
corinthien, ou un genie vole ainsi derriere un cavalier8; sur un sarcophage de

Clazomenes, au British Museum, oü des genies volent sur la croupe des chevaux,
Fun en cette attitude, l'autre dans celle de la course agenouillee9; sur une coupe
cyrenaique du Louvre, ou un genie, peut-etre Eros, tend une couronne ä un personnage

couche sur un lit de banquet10.

** *

1 On connait cependant quelques genies qui courent, une jambe levee. Ex.: relief hittite
d'Alep, Syria, XII, 1931, p. 95, fig.; Contenau, op. L, pi. III. Nous noterons aussi dans l'art
assyrien des genies ailes, mais ces etres restent attaches au sol, dans l'attitude agenouillee, que
l'on peut interpreter comme celle du vol.

2 Schmidt, op. I., p. 355, 369. En Egypte, l'äme vole au-dessus de la momie, mais c'est
un oiseau, Maspero, Hist, ancienne des peuples de VOrient, I, p. 179, fig.; Schmidt, op. L, p. 369.

3 Dedale, I. 193 p.
4 Ex.: Schmidt, op. I., p. 277, fig. 13; p. 329, fig. 40; p. 340, fig. 44. Nous en verrons plus loin

de nombreux exemples.
5 Studniczka a montre l'analogie de cette attitude avec celle de la nage; Schmidt, qui conteste

ce rapport, y voit plutot l'imitation du vol de l'oiseau ou de l'insecte, Der Knielauf, p. 380 sq.
fa Ex.: Schmidt, op. I., p. 344, fig. 48.
7 Studniczka, Neue Jahrbücher, 1898; Schmidt, op. I., p. 258.
8 Rayet, Gaz. arch., 1884, IX, pi. I-II, p. 6 (selon Rayet, la fuite de Dedale, interpretation

erronee); Ath. Mitt., XI, 1886, p. 385, note 1; Schmidt, op. I., p. 276-7, fig. 13.
9 Studniczka, Neue Jahrbücher, 1898, pi. III, 18, p. 389; Schmidt, op. I., p. 277; Perrot,

op. I., IX, p. 267, fig. 123.
10 Neue Jahrbücher, 1898, pi. III, 17, p. 388; Schmidt, op. I, p. 258.
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Le vol, assimile ä la course.

Mais on prefere assimiler le vol ä une marehe ou ä une course, notion que l'art
Chretien admettra aussiy, et adapter au premier les Schemas des dernieres, que nous

venons de signaler, et qui paraissent souvent simultanement sur le meme monument2.
M. Schmidt a consacre ä ces diverses attitudes du vol 3, ä leur sens et a leur origine 4,

un memoire fort documente, mais souvent confus, et dont plusieurs conclusions

pretent ä discussion.
Le personnage aile est immobile, de face5; ailleurs, tourne de profil, les deux

pieds separes et poses a plat6; il est au repos, ou en une marche lente7 dont Failure
devient rapide ä mesure que l'ecartement des jambes augmente8; c'est, dans la petite
plastique, le motif d'une statuette de Nike, d'un archaisme assez tardif9. La course
ailee se precise, quand le pied anterieur etant ä plat, celui de derriere ne touche le sol

que par la pointe10, et que les jambes se flechissent davantage. Tels se presentent,

1 Richer, Le nu dans Vart, VI, « L'art chretien », p. 147 (art roman). Ex.: relief en bronze de

Bargello, VIIe siecle, le roi Agilulf et ses dignitaires; les anges sont representes dans l'attitude de la
course, Reymond, La sculpture florentine, «Les precedesseurs», 1897, p. 27, fig. «Singuliere
rencontre, c'est egalement ce mouvement de la course que, vingt siecles plus tard, les artistes de la
Renaissance choisiront pour representer le vol», dit M. Richer, ä propos du vol antique, Le nu
dans Vart, V, Gröce, p. 388; Id., Introduction ä l'etude de la figure humaine, p. 119.

2 Une coupe de Naukratis montre divers genies masculins ailes autour de la deesse Gyrene; l'un
court, le pied anterieur ä plat, le pied posterieur posant sur la pointe; un autre, la jambe anterieure
levee, le pied posterieur posant sur la pointe; un troisieme, dans l'attitude de la course agenouillee,
Petrie, Naukratis, I, pi. VIII; Studnickza, Cyrene, p. 25; Perrot, IX, p. 447, fig. 243; Schmidt,
op. L, p. 274, fig. 11. Sur le sarcophage de Clazomenes cite plus haut, vol en course agenouillee,
et vol dans l'attitude de la nage.

3 Schmidt, Der Knielauf, etc.
4 Schmidt compare certaines de ces attitudes ä celles des oiseaux, ä celles des insectes qui

volent ou grimpent, p. 377 sq. II est plus simple de ne voir en elles que la transposition au vol des
motifs de la course. Par exemple, celle du genie aile, ä gauche en haut, sur la coupe de Naukratis,
röpäte, nous venons de le dire, le schema de la course avec jambe anterieure levee, et il n'est pas
necessaire de songer ä une attitude d'insecte. D'autres attitudes d'etres ailes repötent la position de
mortels qui grimpent; ainsi les Dana'ides ailees, qui escaladent le tonneau, repötent la pose de
Sisyphe roulant son rocher au haut d'une montagne, ä cote d'elles, sur une amphore bien connue
de Munich, Schmidt, op. I., p. 276, fig. 12.

5 Ex.: Rad et, Cybebe, fig. 6 sq.
6 Dans le type aptere, voir plus haut.
7 Ibid., fig. 12 sq.
8 Wiener Vorlegeblätter, 1890, pi. III, 1 c (Nike, entre deux ephebes nus, presque agenouilles

(coureurs ?); Roscher, Lexikon, s. v. Nike, p. 319; antefixe en terrecuite de Gapoue, British Museum,
Gorgone, les jambes tres ecartees, Koch, Dachterrakotten aus Campanien, pi. XI, 1.

9 Gori, Mus. Etrusc. I, 46; Reinach, Repert. de la stat., II, p. 393, 3.
10 Pour le type aptere, voir plus haut. — Ex.: sceau minoen de Zakro, Schmidt, Der Knielauf,

p. 368, fig. 55; personnages barbus, avec ailes aux pieds, jambes tres öcartees, kylix laconienne,
Dawkins, The sanctuary of Artemis Orthia, pi. IX; Persee, metope de Thermos, Furtwaengler-
Reichhold, Griech. Vasenmalerei, III, p. 69, fig. 31; Schmidt, op. I., p. 282, fig. 16; coupe de

9
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en figurines, Nike 1 ou Persee 2. Puis les deux pieds reposent sur terre par leur pomte,
celui de devant etant parfois legerement souleve 3, et les etres ailes en cette attitude,
au lieu de demeurer sur le sol comme les precedents, sont souvent suspendus en Fair,
volant reellement 4 Dans la figurine, l'acrotere en terre cuite de Cervetri prete
cette attitude a Eos enlevant Cephale, au dessus de volutes qui symbolisent les

flots 5 Enfin, la jambe anterieure flechie se leve franchement en Vair 6, dans une statuette

Naucratis, Petrie, Naukratis, I, pi VIII, g6nie male kgauche, Nik§, alabastre cormthien, Pottier,
Vases antiques du Louvre, I, pi 16, A 465, p 19, Boreade, vase lonien, ibid II, pi 53, E 731,
ibid II, pi 56, E 766, Gorgone, dinos attico corinthien, ibid II, pi 60 2, Gorgone ibul, II, pi 70,
F 102, Nike Corpus Vasorum, Louvre, 4, H e, pi 41, 2, Gorgone, amphore att k figures noires,
Corpus Vasorum, Bibhothöque Nationale, I, pi 46, 5, Gorgone, lecythe a fig noires, ibid I, pi 31,
4, Boreade, Radet, Cybebe, p 47, fig 62, Wiener Vorlegeblatter, 1890, pi III, 1,1, Nik6,
Nike sur des amphores de Nicosthenes, Radet, op I, p 46 7, fig 60 1,p 20,109, Corpus Vasorum,
Louvre, 4, pi 32, 7, Nike ou Ens, lecythe de Ghypie, Catalogue British Museum, II, B 569, p 259,
Journal of hellenic Studies, II, 1898, p 43, fig 8 b, vase a relief de Caere, Radet, op I, p 52, fig
Pottier, Vases antiques du Louvre, I, pi 38, D 355, Roschfr, s v Nike, p 321, vases a relief de
Sicile, Kekule, Teirakoten von Sicihen, pi 55, 2, 56, 1, p 49, fig 105, p 52, Gorgone, gemme de
Kertsch, Roscher s v Gorgone, p 1711, fig Nike, monnaie de Syracuse, Ve siecle, Neue Jahrbucher,
1898, pi III, 14

1 Reinach, Repett de la stat, II, p 393, 5, Louvre, V, p 201, 5, Df Ridder, Bronzes

antiques du Louvre, I, pi 15, n° 139, Ve siöcle, Studniczka, Neue Jahrbucher, 1898, p 384, note
XII, Ve siecle — Athenes, Acropole, n° 6481 Bronze Nike a deux ailes, vetue du chiton lonien,
qu'elle releve de la main gauche, en course flechie et non agenouillee, le pied post6rieur posant sur
la pointe De Ridder, op /, p 326, n° 813, fig 319 —Äthanes, Acropole, n° 6482 Bronze Nike a
deux ailes, vetue du chiton lonien, qu'elle rele\e de la main gauche, en course flechie, pied
posteneur sur la pointe De Ridder, op I, p 327, n° 814, fig 320

2 Reinach, op I I, p 808, 2
3 Pour le type aptöre, voir plus haut — Harpyies tasse piotoattique d'Egine, Perrot, Hist

de Vart, X, p 76, fig 67, Schmidt, op I p 263, fig 3, dinos attico corinthien, Perrot, op I X,
p 117, fig 83, Corpus Vasorum Louvre, 2, pi 16, 1, Pottier, Vases antiques du Louvre, pi 62,
Gorgone a droite, Boreades, coupe attique a fig noires, Pottier, Vases antiques du Louvre, I, pi 17,
A 478, Nike sui des amphores de Nicosthenes, Wiener Vorlegeblatter, 1890, pi 1,2, Corpus Vasorum,
Louvre, 4, III, H c, pi 34, 2, Roscher, s v Nike, p 319, Nike, vases a reliefs, Marconi, Agrigento,
p 201, fig 138, p 203, fig 140, Nike sur une monnaie d'Elis, du Ve siecle, Roschfr, s v Nike,
p 324, 331, fig Diet des ant, s v Victoria, p 835, fig 7450, p 846, note 5, Neue Jahrbucher,
1898, pi III, 13

4 Boreade et Harpyies, volant sui les flots, coupe de Phinee, Schmidt, p 340, fig 44, Persee et
Gorgones, trepied de Tanagra, Perrot, op I, X, p 49, fig 40 1, Schmidt, op I, p 264 5, fig 6,
Athena enlevant le corps de Pandion, au dessus des flots, vase attique a figures noires, Corpus
Vasorum, Bibhotheque Nationale, 2, pi 63, 1, De Ridder, Vases peintscle la Bibliotheque nationale,
I, p 173, fig 23

6 Martha, Vart etrusque, p 323, fig 220, Arch Zeitung, 1882, XL, pi XV
6 Pour le type aptere, voir plus haut — Genie mascuhn, Petrie, Naukratis, I, pi VIII, a

gauche en haut, Gorgone, Micali, Monumenti mediti, pi XLIV, 3, Corpus Vasorum Villa Giulia, 3,

H e, pi 53, 2, Gorgone, hydne a figures noires, Coipus Vasorum, Bibhoth nationale, I, pi 46, 6,

Persee, Wiener Vorlegeblatter, 1898, III, 1 k, Nike, amphore de Nicosthenes, Richter, Ancient
furniture, fig 8, Nike sous le siege de Zeus, Corpus Vasorum, British Museum, 4, III, H e, pi 73,

3 b, Boreade, amphore de type chypnote, ä figures noires, Boreade, vetu, barbu, devant un cavalier,
coupe laconienne (Lacoman IV), Corpus Vasorum, Louvre, n° 1, III, D c pi 3, 10, pi 4, 3, torse de

profil
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de Nike du British Museum \ ou bien c'est la jambe posterieure 2, dans une autre
statue de Nike.

Le vol, considere comme une course aux jambes plus ou moins flechies, avec

variantes dans l'attitude des jambes et la pose des pieds, persiste encore au Ve siecle 3.

** *

Dans la statue.

Dans la grande statue, il n'apparait qu'ä la fin du VIe siecle et au debut du Ve,
dans deux exemplaires de l'Acropole d'Athenes, qui sont construits suivant les

memes principes du dessin que les statuettes, c'est-ä-dire avec le torse tourne
sur des jambes de profil 4, et qui ont le manque d'epaisseur des reliefs decoupes 5.

L'une, recomposee de sept fragments, demeure cependant mutilee, car il lui manque
tout le haut du corps et la jambe gauche 6. Elle represente peut-etre Nike 7 et servait

1 British Museum. Bronze. Ornement de meuble. Nike k deux ailes, vetue du long costume
ionien dont eile releve les plis de la main gauche. L'attitude est plutöt celle de la course flechie que
celle de la course agenouillee, le pied posterieur sur la pointe, le pied anterieur leve. Fin du
VIe siecle. Walters, Catalogue of the Bronzes, British Museum, pi. XIY, n° 491, p. 67; Richter, The
sculpture and sculptors of the Greeks, fig. 83; Reinach, op. I., Ill, p. 116, 3; Richer, Le nu dans
Vart, Y, Gröce, p. 390, fig. 539; Roscher, Lexikon, s. v. Nike, p. 323; Arndt-Bruckmann,
Denkmäler, pi. 526; Murray, Greek Bronzes, 1899, p. 17, fig. 4; Schmidt, op. I., p. 333, fig. 41; Ath.
Mitt., 1886, XI, p. 373; Neue Jahrbücher, 1898, p. 384, note.

2 Sceau minoen de Zakro, Schmidt, Der Knielauf, p. 388, fig. 56; Dussaud, Les civilisations
prehelleniques (2), p. 321, fig. 284. —Athenes, Acropole, n° 6477. Bronze. Nike k deux ailes, ailettes
aux pieds, vetue du chiton ionien. Course flechie, jambe posterieure levee. De Ridder, op. I., p. 321,
n° 806, fig. 312; Ath. Mitt., XI, 1886, pi. 11, 6; Reinach, op. I., II, p. 390,1; 392, 4; Stais, Marbres
et bronzes, p. 228, n° 6477.

8 Nike, manche de miroir, les deux pieds posant parleur pointe, Studniczka, Neue Jahrbücher,
1898, pi. II, 11; exemples donnes plus haut, statuettes de Nike, avec pied anterieur ä plat, pied
post6rieur sur la pointe; monnaie d'Elis, Nike, avec les deux pieds sur leur pointe.

4 Constatant dans la Nike 690 quelques progres, moins de raideur dans l'attitude, M. Lechat,
Sculpture attique avant Phidias, p. 394, evoque la loi de frontalite. « Mais un tel progres tient seule-
ment au temps...: que nous le retrouvions ici, encore mieux marque, cela va de soi, ä une epoque ou
les raideurs d'autrefois tendent partout ä s'assouplir, oü la vieille loi de frontalite n'en impose plus
et va disparaitre k jamais». Est-il besoin de repeter que la frontalite n'a rien ä voir ici, et qu'il n'y
a dans cette statue nulle tendance ä s'en liberer, puisque ce type statuaire obeit ä d'autres regies
que la ronde-bosse frontale

6 Ex.: Nik<§ 690, Ath. Mitt., XI, 1886, p. 372.
6 Schräder, Archaische Marmorskulptur, p. 49 sq., fig. 42-3; Dickins, Catalogue of the Acropolis

Museum, I, p. 103, n° 159, etc.
7 Schräder suggere le nom d'Artemis, mais opine plutot pour une Nike, comme Dickins.
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probablement d'acrotere1, denomination et destination d'autant plus vraisemblables
que, nous le verrons, les statues en mouvement de Farchaisme sont, ou des Gorgones,
ou des Nikes, utilisees comme acroteres. La jeune femme s'avance rapidement, la
jambe droite fortement flechie en arriere et touchant le sol par la pointe, la jambe
gauche avancee, le pied, dont il reste un fragment, pose de meme. Bien que le haut
du torse fasse defaut, on constate qu'il n'est pas dirige dans le sens de la marche,
comme dans une statue frontale, mais qu'il est tourne sur les jambes de profil, de

trois quarts 2, sinon entierement de face. L'oeuvre date de 510 environ 3. Plus recente,
car eile est posterieure plutot qu'anterieure a 500, la Nike 690 de l'Acropole est

sans doute aussi un acrotere 4. Elle montre son torse entierement de face sur ses

jambes de profil, largement ecartees, dont les pieds devaient toucher terre de la
meme fa<?on 5 que ceux de la statue precedente6. Dans le schema de ces deux statues,
certains auteurs reconnaissent l'attenuation de l'attitude de la « course agenouillee »,

du « Knielauf», tel que le montre la Nike de Delos7. Je crois que ces types sont
independents Tun de l'autre, et que nous avons ici les plus anciens essais de transcription
en ronde-bosse de la course aux jambes flechies, mais non agenouillees, telle que
nous venons de la relever dans le dessin et dans des statuettes.

** *

1 Schräder ne pense pas qu'elle constituait une figure isolee, mais il lui attribue un role deco-
ratif, soit comme element d'un groupe, soit comme acrotere.

2 Dickins, «the legs are in profile, the body in three-quarter view ».
3 Schräder la place entre les Nikes de l'Acropole 691 et 693 d'une part, et la Nike 690.
4 On a voulu la grouper avec le «cavalier perse» en une trophee de Marathon (Studniczka),

hypothese qui a ete rejetee (Winter), Dickins, op. I., p. 252. On l'a dressee aussi sur une stele
ou une colonne, Ath. Mitt., VI, 1886, p. 390. II est plus vraisemblable qu'elle servait d'acrotere.

5 Selon Dickins, op. I., p. 251, les pieds ne touchaient pas le sol, et la figure demeurait sus-
pendue en l'air par la masse centrale de la draperie: «From the size and remains of the plinth
we can see that neither foot touched the ground. The figure was supported by the heavy central
mass of drapery ». Je ne le crois pas; les deux pieds devaient toucher le sol comme dans la statue
precedente, ou l'on retrouve le meme pan median de draperie.

6 Arndt-Bruckmann, pi. 526 ä gauche (essai de reconstitution de la statue, par Reichhold);
Lechat, Au Musee de l'Acropole, p. 380; Id., La sculpture attique avant Phidias, p. 393, fig. 31;
Dickins, op. I., p. 250, n° 690; Neue Jahrbücher, 1898, pi. II, 10; p. 386-7; Ath. Mitt., XI, 1886,

pi. XI, C.
• Lechat, Sculpture attique, p. 394: « Encore conforme au type qu'avait fourni ä la statuaire

la geniale hardiesse d'Achermos, eile se distingue pourtant des autres Nikes archa'iques par certaines
qualites de mesure et de souplesse: le mouvement anguleux et saccade des jambes s'est notablement
adouci, de maniöre ä donner l'impression de la course plutot que du saut; le buste ne se presente
plus raidement de face; et la tete enfin, au lieu de se dresser avec raideur sur le meme plan que le

buste, se tournait un peu de cote Mais un tel progres tient seulement au temps...». Dickins, op. I,
p. 251: «A female figure is represented in a running attitude facing right, but the pose is a great
improvement on the archaic type of Nos. 691 and 693 The legs are in profile, but the upper
part of the body is twisted so as to face the spectator, while the head is even more distorted so

as to glance back over the right shoulder».
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IV. LE MOUVEMENT DANS L'ART GREG. LES PROCEDES DU DESSIN TRANSPOSES

DANS LA FIGURINE ET LA STATUE.

La course « agenouillee ».

La flexion des jambes s'accentue, an point que les deux sont ployees ä angle
droit ou presque; la jambe anterieure est relevee, son pied touchant generalement1
le sol par toute la plante; le genou de la jambe posterieure touche le sol, le pied

posant sur la pointe 2, ou bien le genou est suspendu en l'air 3. II y a de legeres

variantes, dans le degre de flexion, dans l'ecartement, dans la pose des jambes et des

pieds 4, et parfois ce schema, quand il est peu accentue, peut se confondre avec ceux de

la course flechie, que nous venons d'examiner, ou la jambe posterieure touche le sol par
la pointe, ou est soulevee de terre. Curtius a le premier attire 1'attention sur cette
curieuse attitude, et de nombreux auteurs s'en sont occupes apres lui, en particulier
Ed. Schmidt, qui lui a consacre un memoire fort documente et minutieux. Les archeo-

loguesla connaissent sous le nom de «course agenouillee», le «Knielauf »des Allemands5.
Comme les precedentes, elle passe du dessin et du relief dans la petite plastique,
puis dans la grande statuaire6, et elle est utilisee pour rendre la course, le saut, le

1 Parfois par la pointe, Schmidt, op. I., fig. 41, 42; Corpus Vasorum, Robinson Collection,
pi. XXXVI, 2 a; Journal of hellenic Studies, LII, 1932, p. 204, fig. 2 (Silene).

2 Ex.: Schmidt, op. I., fig. 8, 22, 31, 32.
3 Ex.: ibid., fig. 2, 9, 14, 23.
4 Voici quelques variantes:

a) jambe antörieure verticale; jambe posterieure genou en terre, Schmidt, fig. 33;
aa) jambe anterieure verticale, pied ä plat; jambe posterieure genou leve, ibid., fig. 14, 34;

b) jambe anterieure oblique vers l'intörieur, pied ä plat; jambe posterieure genou en terre;
bb) jambe anterieure oblique vers l'interieur; jambe posterieure genou leve, ibid., fig. 35.

Corpus Vasorum, Robinson Collection, pi. XXXVI, 2 a;
c) jambe anterieure oblique vers l'exterieur; jambe posterieure genou en terre;
d) jambe anterieure oblique vers l'exterieur; jambe posterieure genou leve, Schmidt, fig. 23;

Corpus Vasorum, Robinson Collection, pi. XXXIV, III, He, homme attaquant un lion.
5 E. Curtius, «Die knienden Figuren der altgriech. Kunst», Winckelmannsprogramm,

Berlin, 1869; Petersen, «Archaische Nikebilder», Ath. Mitt., XI, 1886, p. 372 sq.; Körte,
Jahrb. d. deutsch, arch. Instituts, XI, 1896, p. 11 sq.; Kalkmann, ibid., 1895, p. 46 sq.; 1896, p. 197 ;

Furtwaengler, Antike Gemmen, III, p. 53, 72, 94; Studniczka, Neue Jahrbücher, 1898, p. 381-2;
Della Seta, La genesi dello scorcio nelf arte greca, p. 83, note 6; Lechat, La sculpture attique avant
Phidias, p. 298; Pottier, Monuments Piot, XVI, 1909, p. 111; Matthiez, Die praenestinischen
Spiegel, p. 29; surtout Ed. Schmidt, « Der Knielauf und die Darstellung des Laufens und Fliegens
in der älteren griech. Kunst», Münch, arch. Studien dem Andenken Furtwaengler, 1909, p. 249 sq.
(cf. Revue critique, 1909, p. 483; Rev. arch., 1909,1, p. 279.)

6 Nous ne connaissons qu'un exemple du schema agenouille dans la statuette frontale, le
petit bronze d'un guerrier, de l'antre de l'Ida, Annuario de la R. Scuola d'arch. di Atene, X-XII,
1931, p. 703, fig. 669. Encore est-il difficile de dire si ce guerrier est figure en « course agenouillöe »,
ou agenouillä en position d'arret, au repos. Voir plus haut.
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vol, en des sujets tres divers. Avant d'en etudier 1'origine, le sens precis, et revolution,

nous en donnons quelques exemples *, parmi lesquels nous ne distinguerons pas
les variantes, pour eviter les subtilites d'exegese auxquelles se complait Ed. Schmidt.

** *

Dessin et relief. Types apteres 2.

Coureurs masculins.

Gravüre sur ivoire, Sparte, musee d'Athenes. Coureur nu, tourne k gauche, un bras
leve, l'autre abaisse. Sans ligne de terre.

Dawkins, The Sanctuary of Artemis Orthia, pi. CLV, 2, 4, p. 235 3.

CEnochoe corinthienne. Paris, Bibliotheque Nationale. Deux hommes, vetus d'un
justaucorps, genou en terre; un bras leve, l'autre abaisse; sangliers et lion.

De Ridder, Vases peints cle la Bibl. Nationale, n° 90, fig. 1, p. 41; Corpus Vasorum,
Bibl. Nationale, 1, pi. 16, 5; pi. 10, 5, p. 9.

Amphore de Fikellura, British Museum, A 1311. Homme nu, barbu, un bras leve, l'autre
abaisse, courant ä droite. Sans ligne de terre.

Schmidt, op. I., p. 300, fig. 24.

Fragment de vase de Defenneh, deux hommes, genou presque en terre.
Petrie, Tanis, II, pi. XXVIII, 3 b et c.

Figures noires, Bibliotheque Nationale. Homme nu, genou presque en terre, devant
un cheval aile.

Corpus Vasorum, Bibliotheque Nationale, 1, pi. 31, 2.

Coupe attique ä figures noires, Louvre. Homme barbu, vetu, genou presque en terre.
Corpus Vasorum, Louvre, n° 8, III, H e, pi. 77, n° 12; Pottier, Catalogue, p. 743,

F 66; Id., Vases antiques du Louvre, II, p. 97, pi. 68, F 66.

Coupe attique a figures noires, Collection Robinson. Homme imberbe, nu, genou
presque en terre.

Corpus Vasorum, Robinson Collection, U.S.A., I, pi. XXXI, 1 a, p. 41.

Coupe attique a figures noires, Madrid. Ephebe nu, tenant un baton dans la droite,
draperie sur le bras gauche, genou presque en terre.

Corpus Vasorum, Madrid, Musee national, n° 1, III, H e, pi. 3, 1 a.

Coupe attique ä figures noires, Bologne. Ephebe nu, chlamyde sur le bras droit, genou
presque en terre.

Corpus Vasorum, Bologne, II, III He, pi. 303.

Personnages portant des fardeaux.

Coupe cyreneenne d'Arcesilas, Bibliotheque Nationale. Personnages masculins, vetus,
portant des sacs sur leur epaule gauche, genou presque en terre. Le torse est de profil.

1 On en trouvera d'autres dans le memoire de Schmidt.
2 Ex.: Schmidt, op. I, p. 291 sq., vases, reliefs, gemmes.
8 L'attitude du personnage analogue, pi. CLV, 2, est differente, car il n'a pas un genou en

terre; nous l'avons range dans les Schemas de course vus plus haut.
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Corpus Vasorum, Bibliotheque Nationale, pl. 20, 1; 24, 4; Buschor, Griech.
Vasenmalerei, p. 125, fig. 80; Perrot, Hist, de VArt, IX, pl. XX, p. 494.

Coupe ä figures noires, Vatican. Ajax portant le corps d'Achille.
Journal of hellenic Studies, LH, 1932, pl. VI.
Cratere d'Ergotimos et Clitias, meme sujet.
Perrot, op. L, X, p. 167, fig. 109.

Acrobate.

Amphore panathenaiique, Bibliotheque Nationale. Un homme casque, un bouclier ä

chaque bras, saute, presque agenouille, sur la croupe d'un cheval. Cet exploit est rythme
par le jeu d'un aulete. Derriere, des personnages applaudissent, masses sur des gradins.
II s'agit d'un exercice d'acrobatie, ce que confirme l'inscription, qualifiant l'acteur de

«kybisteter»: ycck&i root xvßiazYirdüt
De Ridder, Vases peints de la Bibliotheque Nationale, n° 244, pl. VI; Corpus Vasorum,

Bibliotheque nationale, 2, pl. 88, 1, 4, pl. 89, 2, p. 68-9; Salzmann, Necropole de Camiros,
pl. XXXVII; Arch. Zeit., 1870, p. 52; Saglio-Pottier, Diet, des ant., s. v. Cernuus, p. 1079,

fig. 1329.

Guerriers divers, seuls L

Sceau en ivoire, Sparte. Guerrier casque, avec bouclier et lance, tourne ä droite
genou presque en terre. Le torse, bien que dissimule par le bouclier, parait avoir ete con^u
de profil.

Dawkins, The sanctuary of Artemis Orthia, pl. CXLV, 1, p. 230, g (VIII-VIIe s., p. 228).
Vase corinthien de Rhodes. Guerrier casque, avec bouclier, lance en arret, genou

presque en terre, derriere un cavalier.
Journal of hellenic Studies, 1884, pl. XLII.
Coupe attique ä figures noires et rouges, de transition. Oxford. Guerrier isole, casque,

bouclier au bras droit, lance dans la main gauche, genou presque en terre.
Corpus Vasorum, Oxford, 1, III, 1, pl. I, 1 (vers 520).
Stele de l'Hoplitodrome, Athenes. Guerrier casque, nu, les deux bras ramenes sur la

poitrine, genou presque en terre.
Perrot, Hist, de Vart, VIII, p. 649, fig. 333; Richter, The sculpture and sculptors of

the Greeks, fig. 84; Eph. arch., 1903, pl. I, p. 47; Baumgartner, Hellenische Kultur (3),
p. 174, fig. 196; Hahr, op. I., p. 5, fig. 2; Schmidt, op. I., p. 254, fig. 1, p. 351.

Relief de calcaire, Sparte. Homme nu, barbu, tourne ä gauche, brandissant une arme
dans la main droite levee, genou en terre.

Dawkins, op. I., pl. LXV, 16, p. 189.

Adversaires affroutes.

Relief en ivoire de Sparte. Homme barbu, genou en terre, affronte ä un griffon qu'il
tient par la gorge.

Dawkins, op. I., pl. CXXVI, 1 b, p. 222.
Hydrie chalcidienne de Munich. Zeus, genou presque en terre, brandissant la foudre

contre Typhon ä corps de serpent.

1 Schmidt, op. I, p. 292 sq., 810 sq.
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Furtwaengler-Reichhold, Griech. Vasenmalerei; Buschor, Griech. Vasenmalerei,
p. 113, fig. 71; Schmidt, op. I., p. 310, fig. 29.

Amphore attieo-corinthienne, Louvre. Herakles, genou presque en terre, luttant contre
l'hydre.

Corpus Vasorum, Louvre, 1, III, H d, pi. 7, 4.

Ermitage. Herakles, genou en terre, terrassant le lion.
Wiener Vorlegeblätter, 1889, pi. IV, n° 6 b.

Hydrie ä figures noires. Homme, genou en terre, jambes tres ecartees, attaquant un lion.
Corpus Vasorum, Robinson Collection, III, H c, pi. XXXIV, 1 c.
Herakles luttant contre le Minotaure. Nombreux exemples dans la peinture de vases

a figures noires, voir plus loin, attitude du personnage poursuivi.
Monnaie. Curtius, op. I., p. 8, pi. n° 11.

Amphore ionienne de Munich. Herakles, genou en terre, oppose ä des Centaures
courant, genou presque en terre.

Micali, Storia, pi. 95; Schmidt, op. I., p. 313, fig. 32.

Amphore ionienne, Bibliotheque Nationale. Herakles, agenouille, oppose ä un Centaure
galopant.

Schmidt, op. I., p. 311, fig. 30; Corpus Vasorum, Bibliotheque nationale, pi. 30, 1.
Dinos cyreneen, Paris. Meme theme.
Schmidt, op. I., p. 312, fig. 31.

Coupe attique 4 figures noires, British Museum. Deux guerriers, avec casque, bouclier,
lance, genou presque en terre.

Corpus Vasorum, British Museum, 2, III, H e, pi. 9, n° 2 c.

Amphore de Nicosthenes, anc. coll. Castellani. Guerriers, avec casque et bouclier,
afTrontes individuellement a des cavaliers au galop. Genoux presque en terre, ils semblent
parfois suspendus en Fair.

Wiener Vorlegeblätter, 1890, pi. Ill, 2/.

Attitude donnee au personnage poursuivant.

Aryballe corinthien, Louvre. Ephebe lan?ant son javelot, scene de la chasse de Calydon.
Pottier, Catalogue, I, p. 52, E 612; Monuments Piot, 16, 1909, p. 112, note 6.

Aryballe corinthien. Herakles tenant un couteau, genou presque en terre,
poursuivant un Centaure.

Johansen, Les oases sicyoniens, p. 146, fig. 109, pi. XXII (vers 700, classe A des

aryballes ovoides, date, p. 184-5).
Amphore italo-ionienne, Louvre, E 703. Achille, casque et cuirasse, genou presque en

terre, arrachant Troilos de son cheval au galop.
Schmidt, op. I., p. 292, fig. 19, p. 293.

Pyxis attique a figures noires, Louvre. Guerrier agenouille poursuivant un cavalier
au galop.

Corpus Vasorum, Louvre, n° 5, III, H e, pi. 58, 4.

Vases etrusques a reliefs. Louvre. Homme, genou en terre, derriere des fauves.

Pottier, Vases antiques du Louvre, I, pi. 37, D 328, 329; Monuments Piot, 16, 1909,

p. 112, note 5.

Vases etrusques a reliefs, Louvre. Homme, genou en terre, lan<?ant son javelot contre
des fauves.

Pottier, Vases antiques du Louvre, I, pi. 38, D 336, 339; Monuments Piot, 16, 1909,

p. 112, note 6.



Amphore ä figures noires de Bruxelles. Apollon, genou presque en terre, langant ses

fleches contre Tityos, genou en terre, tete retournee.
Schmidt, op. I., p. 296, fig. 22.
Relief en bronze d'Olympie. Herakles, genou en terre, langant ses fleches contre un

Centaure.
Schmidt, op. I., p. 309, flg. 28.
Coupe ä figures noires, Louvre. Herakles agenouille saisissant un Centaure courant ä

cöte de lui.
Pottier, Vases antiques du Louvre, I, p. 17, 2, A 478; Corpus Vasorum, Louvre, n° 8,

III, H e, pi. 76, 4.
Frise du temple d'Assos. Herakles, genou presque en terre, jambes tres ecartees,

luttant contre Alios Gerön.
Perrot, Hist, de Vart, VIII, p. 259, fig. 101; Hahr, op. I., p. 5.
Vases ä figures noires. Meme sujet.
Wiener Vorlegeblätter, 1889, pi. V, 3 c, pi. VI, 1 c; Millingen, Ancient unedited

monuments, pi. XI.
Amphore attique ä figures noires. Amazone luttant contre Herakles.
Clara Rhodos, III, Jacopi, Scavi nella necropoli di Jalisso, 1929, p. 26, fig. 9.

Attitude donnee au personnage poursuivi.

Coupe corinthienne de Bruxelles. Combat d'Achille et d'Hector, d'Ajax et d'Enee;
a l'extremite droite de cette scene, un personnage nu, barbu, un bras leve, l'autre abaisse,
la tete tournee en arriere, genou en terre; l'inscription le denomme Dolon.

Annali, 1862, pi. B; Perrot, Hist, de Vart, IX, p. 624, fig. 340; Buschor, Griech.
Vasenmalerei, p. 58, fig. 39; Pottier, Monuments Piot, 16, 1909, p. 107 sq., pi. XIII;
Schmidt, op. I., p. 318 sq.; Schmidt, que suit Pottier, voit dans ce personnage non un
fuyard en course rapide, mais un suppliant, agenouille au repos.

Amphore attico-corinthienne, Louvre. Guerrier, tete retournee.
Corpus Vasorum, Louvre, 1, III, H d, pi. 5, 1.

Amphore ä figures noires, Cambridge. Guerrier, genou presque en terre, tete tournee
en arriere, poursuivi par Athena.

Corpus Vasorum, Cambridge, 1, III, H, pi. XI, 2 a.
Hydrie attique a figures noires, Louvre. Guerrier, genou en terre, se retournant vers

celui qui le poursuit; celui-ci en course rapide, jambes tres ecartees, le pied posterieur pose
sur la pointe.

Corpus Vasorum, Louvre, n° 6, III, H e, pi. 61, 1.

Lecythe ä figures noires. Musee Scheurleer. Guerrier, genou presque en terre, tete
retournee.

Corpus Vasorum, Musee Scheurleer, 1, III, He, pi. 4, 7.
Cratere d'Amphiaraos, Berlin. Guerrier, genou presque en terre, tete retournee.
Wiener Vorlegeblätter, 1889, pi. X, en bas.
Amphore attique ä figures noires, Louvre. Meme motif.
Corpus Vasorum, Louvre, n° 4, III, He, pi. 41, 7.

Amphore attique ä figures noires, Louvre. Meme motif.
Corpus Vasorum, Louvre, n° 4, III, H e, pi. 42, 2.

Hydrie ä figures noires, Villa Giulia. Guerrier, genou presque en terre, entre deux
guerriers et tournant la tete vers l'un d'eux.

Corpus Vasorum, Villa Giulia, III, He, pi. 55, 2.
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Hydrie ä figures noires, Berlin. Guerrier entre deux cavaliers qui le chargent
au galop.

Wiener Vorlegeblätter, 1889, pi. VI, 2.
Lecythe a figures noires, Bologne. Jeune gargon, genou presque en terre, courant vers

une femme ä droite; derriere lui, un homme le menace d'une sandale.
Corpus Vasorum, Bologne, 2, III, H c, pi. 39, 2.

Amphore de Nicosthenes, anc. coll. Castellani. Ephebe nu, tete tournee en arriere,
poursuivi par un cavalier au galop.

Wiener Vorlegeblätter, 1890, pi. Ill, 2 K.
Figures noires, anc. collection Torlonia. Personnage nu, genou presque en terre, que

poursuit Nike en course rapide; derriere Nike, un autre personnage nu, en course, mais aux
jambes moins flechies.

Wiener Vorlegeblätter, 1898, pi. III, 1 c.

Amphore attique ä figures noires, Robinson Collection. Amazone, genou en terre,
devant Herakles qui l'attaque en courant.

Corpus Vasorum, Baltimore, Robinson Collection, III, H e, pi. XXV, 2 a, pi. XXVI, 1 c.

Amphore attique ä figures noires, Robinson Collection. Meme sujet et meme schema,
mais avec genou presque en terre.

Ibid., pi. XXVIII, pi. XXIX, 1 c.

Amphore attique ä figures noires, Bologne. Amazone, tete retournee, genou presque
en terre, poursuivie par un guerrier.

Corpus Vasorum, Bologne, 2, III, He, pi. 3, 2.
Relief estampe « argivo-sicyonien », Delphes. Cassandre poursuivie par Ajax.
Fouilles de Delphes, V, pi. XXI, p. 123; Rev. art anc. et moderne, 1904, I, p. 16.
Relief estampe d'Olympie. Meme motif.
Olympia, IV, p. 705, pi. 39; Schmidt, op. I., p. 303, note 3.

Metope du temple d'Hera Argeia, pres de Paestum. Le geant Tityos, blesse, enleve
Leto, en courant, genou en terre.

Gaz. d. Beaux-Arts, 1935, I, p. 195, fig. 3.
Chaton de bague etrusque. Le geant Tityos 1, agenouille, poursuivi par Apollon sur

son char.
Ducati, Storia delV arte etrusca, pi. 129, n° 334.
Amphore italo-ionienne de Bruxelles. Tityos, genou en terre, poursuivi par Apollon

archer, genou presque en terre.
Furtwaengler, Antike Gemmen, III, p. 84, note 4; Matthies, Die praenestinischen

Spiegel, p. 29; Schmidt, op. I., p. 296, fig. 22.

Amphore attico-corinthienne, Louvre. Meme theme.
Corpus Vasorum, Louvre, 1, III, H d, pi. 6, 4; Saglio-Pottier, Diet, des ant., s. v.

Diana, p. 131, fig. 2346; Reinach, Repert. des vases, I, p. 244; Schmidt, op. I., p. 295;
Annali, 1856, pi. 10, 1.

Relief en bronze d'Olympie. Geras, genou presque en terre, poursuivi par Herakles.
Schmidt, op. I., p. 304, fig. 26.

Minotaure, poursuivi par Thesee, skyphos attico-corinthien, Gaz. arch., 1884, IX, pi. 1-2;
sujet frequent dans la peinture de vases a figures noires, ex.:

Corpus Vasorum, Bibliotheque Nationale, 1, pi. 35, 4, 7; British Museum, n° 4, II, H e,

pi. 60, 2 a, 3 a; Schmidt, op. I., p. 304, etc.

1 Sur ce sujet, Schmidt, op. I., p. 296-7, 303, 324.
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Gorgone aptere egorgee par Persee, Metope du temple C. de Selinonte; Perrot, op. I.

VIII, p. 487, fig. 246.
Gravüre sur os, Sparte. Centaure, tete tournee en arriere, sans doute detache du sujet

d'Herakles poursuivant le Centaure Nessos.

Dawkins, op. I., pi. CXII, 5, p. 216 (deux exemplaires trouves avee de la poterie
laconienne IV et V, fin du VIe ou debut du Ve siecle); Spearing, The Childhood of art,
fig. 347 (figure incomplete).

Vase protoattique, Metropolitan Museum, New-York. Centaure.
Journal of hellenic Studies, 32, 1912, p. 373, fig. 2, pi. X.
Vase corinthien. Meme sujet.
Clara Rhodos, III, Jacopi, Scavi nella necropoli di Jalisso, 1929, p. 78, fig. 69.

Fronton de Corfou, haut-relief. Geant, genou en terre, poursuivi par Zeus imberbe,
celui-ci en course rapide, le bras droit leve tenant le foudre.

Richter, The sculpture and sculptors of the Greeks, fig. 96; Rodenwaldt, Die Kunst
der Antike, fig. 170; Reinach, Repert. de la stat., p. 250, n° 4; Deonna, Dedale, II, p. 127.

Silenes isoles.

Sarcophage de Clazomenes. Episeme de bouclier. Silene, genou en terre, un bras leve,
l'autre abaisse.

Murray, Sarcophagi, pi. II; Perrot, Hist, de Vart, IX, p. 273, fig. 126.

Coupe attique ä figures noires, Musee Czartoryski. Silene, genou presque en terre.
Corpus Vasorum, Musee Czartoryski, Pologne, III, H e, pi. 14, 3 b.

Coupe attique ä figures noires, Bibliotheque Nationale; Scene dionysiaque; sous une
anse, Silene, tenant un rhyton, genou presque en terre.

Corpus Vasorum, Bibliotheque Nationale, 2, pi. 50, 4.

Coupe attique ä figures noires. Bibliotheque Nationale. Silene, genou en terre.
Corpus Vasorum, Bibliotheque Nationale, 2, pi. 54, 2, 5.

Coupe attique ä figures noires. Madrid.
Corpus Vasorum, Madrid, Musee national, 1, III, H e, pi. 3, 3 a.
Figures noires. Copenhague. Silene tenant des pampres. Torse de profil.
Corpus Vasorum, Copenhague, Musee national, 3, III, H, pi. 107, 1 c.

Antefixe en terre cuite de Medma, musee de Reggio, VIe siecle. Silene, seul, en relief.
Van Buren, Archaic fictile revetments in Sicily and Magna Grecia, 1923, pi. XVI, fig. 64;

Micali, Monumenti inediti, pi. LI, 10.

SiUnes en des scenes diverses.

Vase etrusco-ionien, Villa Giulia. Plusieurs Silenes courants.
Corpus Vasorum, Villa Giulia, I, IV, B, pi. L, 4.
Vase attique ä figures noires, Bologne. Silenes gambadant devant Dionysos couche.
Corpus Vasorum, Bologne, 2, pi. 29, 3-4.
Amphore attique ä figures noires, Bologne. Silene courant devant le mulet de Dionysos.
Corpus Vasorum, Bologne 2, III, H c, pi. 21, 4.

Amphore ä figures noires, British Museum. Silene enlevant une Menade.
Corpus Vasorum, British Museum, 3, III, H e, pi. 44, 3 b.

Coupe attique a figures noires, Bibliotheque Nationale. La vendange faite par les
Silenes. Un d'eux, agenouille, semble sauter sur la croupe du mulet de Dionysos, pour
cueillir des raisins suspendus ä une treille au-dessus de lui.
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Corpus Vasorum, Bibliotheque Nationale, 2, pl. 50, 3.
Coupe ä figures noires, New-York. Silene, comos dionysiaque.
Journal of hellenic Studies, LH, 1932, p. 204, fig. 20.

Personnages masculins entre des animaux.

Sphinx L

Relief en ivoire de Sparte. Homme imberbe, renverse, c'est-ä-dire pose sur la tete,
entre deux sphinx assis.

Dawkins, op. I., pl. CXXVII, p. 223.
Gemme. Homme imberbe, nu, genou en terre, entre deux sphinx assis.

Perrot, Hist, de Fart, IX, pl. I, 8.
Coupe beotienne ä figures noires, Cassel. Homme nu, barbu, genou presque en terre,

entre deux sphinx.
Journal of hellenic Studies, XLIX, 1929, p. 166, fig. 3.
Meme motif, Heidelberg.
Ibid., pl. IX.
Meme motif, avec personnage aile, voir plus loin.

Fauves.

Cratere eorinthien, Louvre. Homme nu, presque agenouille, entre deux lions affrontes.
Pottier, Vases antiques du Louvre, II, pl. 60, E 874; Monuments Piot, 16,1909, p. 112,

note 5; Schmidt, op. I., p. 319, fig. 35.

Fragment de vase ionien de Cyme. Homme nu, imberbe, genou en terre, tete tournee
en arriere, entre des fauves adosses.

Rom. Mitt., 1888, pl. V; Perrot, Hist, de Vart, IX, p. 408, fig. 200; Schmidt, op. I.,
p. 319, fig. 36.

Chevaux 2.

Hydrie ionienne, dite de Caere. Homme nu, genou en terre entre deux chevaux cabres

qu'il tient.
Corpus Vasorum, Musee Scheurleer, III, E et F, pl. I, 3.

Amphore attique ä figures noires. British Museum. Archer, presque agenouille, entre
deux chevaux dresses.

Corpus Vasorum, British Museum, 4, III, H e, pl. 57, 3 b, p. 7.

Amphore attique a figures noires, British Museum. Meme motif.
Ibid., pl. 54, 4 b.

Ephebe maintenant deux chevaux.
Endt, Ionische Vasenmalerei, p. 10, fig. 5; Pottier, Monuments Piot, 16, 1909, p. 112,

note 4.
Guerrier entre deux cavaliers qui le chargent.
Wiener Vorlegeblätter, 1889, pl. VI, 2 d.

1 Sur ce thöme, Schmidt, op. I., p. 319.
2 Cf. coupe ä figures rouges, ephebe courant (jambe posterieure levee), entre deux chevaux

cabres, affrontes, Londres. Schmidt, op. L, p. 371, flg. 57.
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Personnage masculin tenant un fauoe.

Coupe laconienne, Rhodes. Homme barbu guidant un lion avec des renes; mythe de
Cerbere Le torse est de profil.

Clara Rhodos, III, Jacopi, Scavi nella necropoli di Jalisso, p. 122, fig. 115, pi. B, milieu
du VIe siecle; Journal of hellenic Studies, LII, 1932, p. 31, fig. 5; Corpus Vasorum, Italia,
IX, Rodi, n° 1, III D, pi. 1, n° 2, pi. 3.

Coupe ä figures noires, Louvre. Homme nu, genou presque en terre, tenant des deux
mains par les pattes un petit lion.

Pottier, Vases antiques du Louvre, I, pi. 18, A 479.
Detail du char en bronze de Monteleone. Homme agenouille, tenant un lion a bras le

corps.
Schmidt, op. I., p. 321, fig. 37.

Monstres humains ä tete animale.

Amphore rhodienne. Genie ä tete de lion, cuirasse, genou en terre L
Perrot, op. I., IX, p. 429, fig. 217.

Personnages feminins.
On notera que ce schema de la course agenouillee, qui est frequemment donne aux

divinites feminines, Harpyies, Gorgones, Nikes l, est rare parmi les femmes mortelles.
Voir plus haut, attitude du personnage poursuivi, Amazone, Cassandre.

** *

Dessin et relief, types ailes.

Yoici des cas oü le schema s'applique ä des etres ailSs, que l'on veut representer en
plein vol; celui-ci les maintient ä terre, ou les suspend en l'air 2.

Personnages masculins.

Dieux, heros.

Lecythe attique a figures noires. Guerrier aile avec casque, lance et bouclier, agenouille,
volant sur un char au galop. Ce serait l'eidolon de Patrocle, le char etant celui d'Hector
galopant autour de la tombe de Patrocle.

Tillyard, The Hope Vases, p. 38, n° 32, pl. 4, n° 32.
Amphore attique ä figures noires. British Museum. Guerrier arme, aile, agenouille,

volant au-dessus d'un navire. Ce serait l'eidolon d'Achille, transports dans les lies des
Bienheureux.

Corpus Vasorum, British Museum, 4, III, H e, pl. 58, 4 a; Reinach, Repert. de vases,
II, p. 99.

Amphore ä figures noires de Munich. Hermes, avec des ailes aux pieds, en attitude
agenouillee, se detachant sur le fond uni du vase, et semblant suspendu en l'air.

Schmidt, op. I, p. 342, fig. 47.

1 Sur une autre amphore rhodienne, le monstre ä tete de liSvre montre une des autres attitudes
de la course, que nous avons signages plus haut: pieds anterieur et posterieur posSs sur leur pointe.
Perrot, op. I., IX, p. 428, fig. 216.

2 Schmidt, op. I., p. 261-90.
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Tasse protoattique d'Egine, Berlin. Persee, agenouille, avec ailes aux pieds, suspendu
en l'air devant Athena.

Arch. Zeit., 1882, pi. IX; Perrot, Hist, de Fart, X, p. 77, fig. 68; Schmidt, op. /., p. 263;
Studniczka, Neue Jahrbücher, 1898, pi. I, 6, p. 383.

Hydrie chalcidienne, Robinson Collection. Persee, avec talonniäres, agenouille, suspendu
en l'air au-dessus d'un serpent.

Corpus Vasorum, U. S.A., Robinson Collection, I, p. 36, fig. 2, III, E, pi. XVII.
Amphore attique ä figures noires, British Museum. Persee, agenouille, avec talonnieres,

au-dessus d'une ligne ondulee. Ce serait Persee volant sur les montagnes de Libye.
Corpus Vasorum, British Museum, 4, III, H e, pl. 60, 4; Roscher, Lexikon, III, p. 2029.
Amphore attique a figures noires, British Museum. Persee agenouille.
Corpus Vasorum, British Museum, 4, III, H e, pl. 69, 4, p. 11.

Hydrie attique ä figures noires, Vienne. Persee, agenouille, suspendu en l'air.
Annali dell. Ist., 1866, pl. R; Schmidt, op. I., p. 264, fig. 5.

Genies masculins divers.

II est difficile de preciser le nom de ces genies ailes, Boreades, Phobos, Deinos, Eros,
etc., qui, lorsqu'ils sont imberbes et vetus, peuvent se confondre avec Nike, Eris, Harpyiel.

Sarcophage de Clazomenes. Course de char au galop. Sur la croupe des chevaux de

chaque char, un genie aile vole, celui de gauche agenouille, genou presque en terre,
celui du milieu allonge (type « nage »), celui de droite selon le schema de la course ä jambe
anterieure levee.

Murray, Terracotta sarcophagi, pl. 1; Studniczka, Neue Jahrbücher, 1898, pl. III, 18;
Perrot, Hist, de Part, IX, p. 267, fig. 123.

Cratere corinthien, Louvre. Sur le plat de l'oreillette, Boreade vetu, barbu, ä deux
ailes dans le dos et ä ailettes aux pieds.

Pottier, Vases antiques du Louvre, I, pl. 46, E 629; Perrot, op. I., IX, p. 613, fig. 325.

Coupe cyreneenne de Naukratis. La deesse Cyrene, entouree de genies masculins, bar-
bus, ailes. Celui qui est aux pieds de la deesse, ä droite, a deux ailes soudees au milieu du
dos, et des ailettes aux pieds, en attitude agenouillee. Petrie, Naukratis, I, pl. VIII;
Schmidt, p. 274, fig. 11.

Aryballe corinthien. Boreade barbu, vetu.
Rayet-Collignon, fig. 32; Perrot, op. I., IX, p. 313, fig. 161.

Coupe ionienne de Phinees. Deux Boreades vetus, barbus, poursuivant les Harpyies,
tous suspendus en l'air.

Perrot, op. I., IX, p. 539, fig. 264, p. 541, fig. 266; Buschor, Griech. Vasenmalerei,

p. 107, fig. 66; Studniczka, Neue Jahrbücher, 1898, pl. I, 6, p. 382.
Vase ä figures noires. Dans une scene ä nombreux personnages, deux Boreades

ä quatre ailes et talonnieres, vetus, Tun barbu, l'autre imberbe, avec bras leves et abaisses.

Monum. inediti delPIst. di Corr. arch., III, 1840, pl. XXIV, en bas; Annali, XII,
p. 165.

Miroir etrusque. Genie masculin (Eros nu, imberbe, ä quatre ailes, volant sur les

vagues.
Gerhard, Etruskische Spiegel, pl. LXX; Curtius, Die knienden Figuren, fig. 12;

Reinach, Chroniques d'Orient, I, p. 331, fig.
Cf. aussi Gerhard, V, 7, p. 328, 2; Matthies, Die praenestinischen Spiegel, p. 28.

1 De Ridder, Bronzes de PAcropole, p. 316. Voir plus loin, Nik6.
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Genies masculins entre des animaux ou les accompagnant.

Pyxis corinthienne, Bruxelles. Genie barbu, vetu, ä quatre ailes (Boreade genou
presque en terre, entre deux sphinx assis.

Corpus Vasorum, Bruxelles, 1, III, C, pl. 3, 2 b\ Schmidt, op. p. 270, fig. 9.

Amphore, Bruxelles. Genie imberbe, a deux ailes, genou presque en terre, entre des

cavaliers au galop; entre ses jambes, une oie.

Schmidt, op. I., p. 297, fig. 23.

Aryballe corinthien, Boston. Genie ä deux ailes, genou en terre, entre une Chimäre et
un fauve.

Johansen, Les oases sicyoniens, pl. XXVII, 1 6; Schmidt, op. I., p. 268, fig. 8; Amer.
Journal of arch., 1900, pl. 5.

Vase etrusque. Genie imberbe, presque agenouille, nu, ä deux ailes, qui sont singuliere-
ment attaehees aux reins, entre deux volatiles.

Micali, Monumenti inediti, pl. XXXIX, 3.

Amphore etrusque. Genie k quatre ailes, attaehees comme prec^demment aux reins,
genou en terre, entre des Sirenes.

Micali, Monumenti inediti, pl. XLIII, 2.

Aryballe corinthien, Gamiros. Genie barbu tourne ä droite vers un lion.
Clara Rhodos, VI-VII, 1932, p. 30-1, fig. 18-9.

Personnages feminins.

Harpyies.
Coupe ionienne de Phinees. Deux Harpyies ä quatre ailes et ailettes aux pieds, volant

sur les flots (volutes).
Perrot, Hist, de Vart, IX, p. 539, fig. 264, p. 542, fig. 267; Bulle, Der Schöne Mensch (3),

1922, p. 53, fig. 34; Buschor, Griech. Vasenmalerei, p. 107, fig. 66.
Coupe ä fig. noires, Rhodes: «arpia volante».
Corpus Vasorum, Italie, IX, Rodi, n° 1, III H e, pl. 17, n° 2.

Gorgones.

Amphore protoattique de Nettos. Deux Gorgones ä deux ailes, au-dessus de dauphins
qui representent les flots sur lesquels elles volent.

Perrot, op. I., xp. 73, fig. 65, p. 71, fig. 63; Buschor, op. I., p. 63, fig. 44; Rodenwaldt,
Die Kunst der Antike, pl. 159; Schmidt, op. I., p. 262, fig. 2; Antike Denkmäler, I, pl. 57.

Amphore attico-corinthienne, Louvre. Gorgones ä deux ailes.
Corpus Vasorum, Louvre, n° 1, III, H d, pl. 8, 2, E 857; Pottier, Vases antiques du

Louvre, p. 79; Reinach, Repert. de vases, I, p. 172, 4; Schmidt, op. /., p. 263, fig. 4; Mon. 1st.,
VIII, 34; Thiersch, Tyrr. Amphoren, pl. 2.

Amphore attico-corinthienne, Louvre. Deux Gorgones ä deux ailes.
Corpus Vasorum, n° 1, III, H d, pl. 5, 8.
Hydrie chalcidienne, Robinson Collection. Deux Gorgones k deux ailes.
Corpus Vasorum, Robinson Collection, Baltimore, I, p. 36, fig. 2, III E, pl. XVII.
Hydrie chalcidienne de Corneto.
Furtwaengler-Reichhold, Griech. Vasenmalerei, I, p. 162; Schmidt, op. I., p. 271,

fig. 10.
Cratere chalcidien, Copenhague. Gorgone k quatre ailes, entre deux sphinx assis.
Corpus Vasorum, Copenhague, N° 3, III, E, pl. 97, 1 c; Baumeister, Denkmäler, I,

p. 18, fig. 19-20.
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Psykter chaleidien, Copenhague. Gorgone k quatre ailes.
Corpus Vasorum, Copenhague, n° 3, III E, pi. 97, 2 b.

Cratere d'Ergotimos et Clitias (vase Francois). Sur les volutes des anses, deux Gorgones
ä deux ailes.

Perrot, op. I., 10, p. 165, fig. 108; Neue Jahrbücher, 1898, pi. I, 5; Wiener Vorlegeblätter,

1888, pi. 4, 1 c, i d] Furtwaengler-Reichhold, Griech. Vasenmalerei, pi. 1-3, p. 2.
Vase a figures noires. Deux Gorgones entre des combattants.
Monumenti inediti del 1st. di Corr. arch., 1840, III, pi. XXIV; Annali, XII, p. 165.
Amphore attique k figurines noires, British Museum.
Corpus Vasorum, British Museum, 4, III II e, pi. 69, 4 a.
Amphore attique ä figures noires, British Museum.
Corpus Vasorum, 4, III, H e, pi. 60, 4 b.

Hydrie attique ä figures noires, Vienne.
Annali, 1866, pi. R; Schmidt, op. I., p. 264, fig. 5.
Coupe attique ä figures noires, Berlin.
Gerhard, Trinkschalen, pi. 2, 3; Schmidt, op. I., p. 264.
Coupe de Rhodes, British Museum, B 380.
Journal of hellenic Studies, 1884, pi. 43, p. 220.
Vase attique k fig. noires, Villa Giulia.
Corpus Vasorum, Villa Giulia, III, III H e, pi. 53, 1; 54,2.
Coupe attique ä figures noires, ä yeux. Gorgone ä quatre ailes.

Micali, Monumenti inediti, pi. LI, 8.

Amphore attique ä figures noires, Louvre. Deux Gorgones ä quatre ailes, suspendues en
l'air; au-dessous, serpent.

Corpus Vasorum, Louvre, 4, III, H e, pi. 43, 3, 8; Pottier, Catalogue, p. 789-90, F 230.
Cf. encore Beazley, Attic Black Figures, p. 12; Curtius, Die knienden Figuren,

pi. fig. 3; Perrot, op. I, VIII, p. 302, fig. 124.
Gemme de Melos.
Ath. Mitt., XI, 1886, pi. 6, n° 13, p. 176; les plus anciennes gemmes de cette necropole

remontent au VIIe siecle.
Intaille.
Micali, Monumenti inediti, pi. LIV, 3. Gorgone ä quatre ailes.
Stele attique, Athenes, Musee national. Dans le registre inferieur.
Ath. Mitt., XXXII, 1907, pi. XXI, p. 514; Rodenwaldt, Das Relief bei den Griechen,

fig. 5; Schmidt, op. I., p. 274, 283.
Acrotere, ornement de fronton, ou ex-voto isole, en terre cuite, 1 Syracuse, temple

d'Athena.
Van Buren, Archaic fictile revetments in Sicily and Magna Graecia, 1923, pi. XVIII,

fig. 76; Richter, The sculpture and sculptors of the Greeks, fig. 79; Ducati, Varte classica (2),

p. 142, fig. 168; Orsi, Notizie degli Scavi, 1915, p. 178; Rev. des et, grecques, 1917, p. 200;
Gaz. des Beaux-Arts, 1922, I, p. 113, fig.; Orsi, Monumenti antichi, 1919, XXV, pi. XVI,
p. 614; Demangel, La frise ionique, p. 382, note 2; Journal of hellenic Studies, 4, 1921,

p. 208, fig. 3; Della Seta, Italia antica, 1928, p. 128, fig. 119, p. 130; Arch. Anzeiger, 36,

1921, p. 180-182, fig. 45.
Acrotere ou antefixe de Gela. Terre cuite, Berlin.
Kekule, Terrakotten von Sizilien, p. 45; Schmidt, op. I., p. 282.

1 Orsi, Monumenti antichi, XXV, 1919, p. 621, hesite, mais songe plutöt k un ex-voto isole.
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Antefixe eil terre cuite de Capoue.
Koch, Dachterrakotten aus Campanien, pi. X, n° 4, p. 49.

Antefixe.
Micali, Monumenti inediti, pi. LI, 10.

Metope en terre cuite de Gela, Syracuse.
Van Buren, op. I., pi. XIX, fig. 80, p. 162; Monumenti antichi, 1907, 17, p. 568,

pi. XLVIII; Schmidt, op. I, p. 282.
Deux moules pour plaquettes votives rectangulaires, ou plutot pour elements de frise.

Agrigente.
Marconi, Agrigento, pi. 96, fig. 133, p. 193.
Relief de Hieronda, präs de Milet. Gorgone en retour d'angle d'une frise.

Perrot, op. I., VIII, p. 283, fig. 116, 117;Mendel, Catalogue des sculptures grecques,
romaines et byzantines, I, p. 555, n° 239; Demangel, La frise ionique, p. 380.

Fronton de Gorfou.
Rodenwaldt, Die Kunst der Antike, fig. 171; Reinach, Repert. de la stat., V, p. 251, 2;

Zervos, Vart en Grece, pi. 108; Richter, The sculpture and sculptors of the Greeks, fig. 76;
Amer. Journal of arch., XV, 1911, p. 356; Demangel, La frise ionique, p. 474, fig. 98.

Relief en bronze du Ptoion.
Bull, de Corr. hellenique, 1892, pi. 10; Schmidt, op. I., p. 278.
Relief en bronze d'Olympie.
Olympia, IV, pi. 39, n° 699; Schmidt, p. 278, fig. 14.
Relief en bronze etrusque.
Schumacher, Beschreibung der antiken Bronzen, Garlsruhe, pl. VI, 1, p. 47, n° 268;

Schmidt, op. I., p. 278.
Monnaie etrusque en argent, Ve siecle. Ailes normales.
Dueati, Storia deWarte etrusca, pl. 148, n° 383, p. 335.

H ippogorgone.

Scarabee. Centaure aile, ä tete de Gorgone (Hippogorgone), tenant fauve et sanglier.
Amer. Journal of arch., XV, 1911, p. 374, fig. 14.

Potnia Therön (Nikd P1).

Plaque en terre cuite de Lato, Crete. Genie feminin aile (Nike), vetu d'un chiton court,
tenant un cygne, coiffe du polos.

Demangel, Bull, de Corr. hellenique, LIII, 1929, p. 424, fig. 36, pl. XXX, 2, n° 99;
Id., La frise ionique, p. 383, note 1.

Image analogue sur le polos d'une tete de divinite, meme provenance. Bull, de Corr.
hellenique, p. 397, fig. 13 e.

Nikes. Eris.

Ces demons ailes f&minins, dont le visage n'est pas grimagant comme celui de la
Gorgone, peuvent recevoir des noms divers. Gelui d'Eris est atteste par une inscription sur un

1 Plusieurs types ftiminins, ailes, en attitude agenouillee (Gorgones, Nikes), tiennent des
animaux ou sont accompagnös par eux, comme la Potnia Th6ron.

10
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vase ä figures noires 1, et, sur une assiette attique de la collection Robinson, les deux Eris
sont accompagnees des attributs caracteristiques que leur donne Hesiode2. D'autres
representations sont Celles de Nike. Mais, dans bien des cas, l'hesitation est permise 3

entre Eris, Iris, Nike, une Harpyie, meme avec un Boreade imberbe 4.

Lecythe ovoi'de de Fikellura, Rhodes, ä Copenhague. «Femme ailee, sorte de demon
feminin»; genou en terre, tete retournee, chairs blanches; vetue.

Corpus Vasorum, Copenhague, Musee national 3, III H, pi. 109, 4.
Vase de Daphnae. Nike vetue, tenant une fleur, torse de profil.
Petrie, Tanis, II, pi. 26, 4; Roscher, Lexikon, s. v. Nike, p. 318.
Coupe cyreneenne, British Museum. Nike vetue, tendant des couronnes ä un cavalier.
Arch. Zeit., 1881, pi. 13, 2; Roscher, s. v. Nike, p. 318, fig. 2; Journal of Hellenic

Studies, LII, 1932, p. 31, fig. 6.

Alabastre corinthien. « Demon imberbe aile », qui parait etre feminin, vetu d'un chiton
court, accompagne d'une oie.

Corpus Vasorum, Musee Scheurleer, n° 1, III C, pi. 4, 9.
Alabastre corinthien de Camiros, Louvre. Genie aile imberbe, vetu d'un chiton court,

meme type que le precedent (Musee Scheurleer). Est-ce Nike, Eris, ou un jeune Boreade
Au revers, une oie.

Corpus Vasorum, Louvre, n° 8, III, C a, pi. 16, 4; Pottier, Vases antiques du Louvre,
I, p. 19, pi. 16, A 465; Zervos, Rhodes, p. 35, fig. 52.

Hydrie ionienne, dite de Caere. Nik6 avec torse de profil, tenant des couronnes,
au-dessus d'un dauphin, et accompagnant le taureau qui enleve Europe.

Jahn, Entführung der Europa, pl. 5 a; Schmidt, op. I., p. 329, fig. 40; Roscher,
Lexikon, s. v. Nike, p. 318 (denomination incertaine, en tout cas pas une Harpyie, comme
le pense Smith, Journal of Hellenic Studies, 1892-3, p. 112).

Coupe attique ä figures noires. « Nik6 ».

Corpus Vasorum, Musee Scheurleer, III, H d et e, pl. I, 3.

Coupe attique ä figures noires, Copenhague. Demon aile, feminin, imberbe,
vetu.

Corpus Vasorum, Copenhague, Musee national, 3, III, H, pl. 114, 2 c.

Coupe attique ä figures noires, British Museum, B 425. Demon aile, vetu, imberbe,
« Nike ».

Corpus Vasorum, British Museum 2, III, H e, pl. 13, 1 a.

Coupe attique ä figures noires, British Museum, B 387. « Nike, Eris »

Walters, Catal. of the Vases, British Museum, II, p. 214, n° B 387; Roscher, s. v. Nike,
p. 219.

Cratere de Nicosthenes, British Museum, B 364. Nike, Eris, Iris avec ailes aux
talons, derriere les chevaux du char, qu'elle semble encourager.

Walters, Catalogue of the Vases, British Museum, II, p. 18, fig. 27, p. 205, B 364;
Wiener Vorlegeblätter, 1890, pl. 6, 1 b; Roscher, s. v. Nike, p. 320.

Hydrie attique ä figures noires. British Museum, B 334. Fontaine monumentale,
dont 1'acrotere central (sur le col) est Nike ou Eris.

1 Roscher, Lexikon, s. v. Nike, p. 318-20; De Ridder, Bronzes de VAeropole d'Athenes,

p. 315-6.
2 Voir plus loin; sur ces deux Eris, Roscher, s. v. Eris, s. v.
3 Roscher, s. v. Eris, p. 1338, fig. 2; s. v. Nike, p. 319.
4 Voir plus haut. Ex.: Corpus Vasorum, Louvre, 8, III, C A, pl. 16, 4, p. 16.
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Corpus Vasorum, British Museum, 6, III, H e, pl. 90, 2, 91, 4 (B 334; ancienne coli.
Ganino, 1837); Walters, Catalogue of the Vases, II, p. 195; Inghirami, Vasi fittili, pl. 43;
Roscher, s. v. Nike, p. 320; Furtwaengler, Meisterwerke, p. 257, note 7.

Coupe attique k figures noires, Exekias, Louvre. « Nike ou Eris », vetue.
Corpus Vasorum, Louvre, n° 8, III, H e, pl. 77, 2; Pottier, Catalogue, p. 740, F 54;

Id., Vases antiques du Louvre, I, p. 94, F 54; Wiener Vorlegeblätter, 1888, pl. V, 2 a.

Coupe attique k figures noires, Louvre. « Nike ou Eris», vetue.
Corpus Vasorum, Louvre, n° 8, III, H e, pl. 77, 10; Pottier, Catalogue, p. 743, F 64;

Id., Vases antiques du Louvre, p. 96, pl. 68, F 64.

Amphores de Nicosthenes, Louvre. Sur le col, « Nike » ou Eris.
Corpus Vasorum, n° 4, III, H e, pl. 34, 1, 5, 9, 13; Pottier, Vases antiques, p. 102,

F 105; Wiener Vorlegeblätter, 1890, pl. I, 1 (le n° 13 du Corpus Vasorum); Roscher, s. v.
Nik6, p. 319.

Amphore de Nicosthenes, anc. coll. Castellani. Nike ou Eris.
Wiener Vorlegeblätter, 1890, pl. Ill, 2d, 21.
Pinax ä figures noires, Robinson Collection. Deux femmes ailees, vetues, profilees l'une

sur l'autre. Les attributs qui les accompagnent, lapin, serpent, permettent de les identifier
avec les deux Eris d'Hesiode, la bonne et la mauvaise.

Corpus Vasorum, Robinson Collection, Baltimore, 1, III, H, pl. XIX, 1, p. 40; Robinson,

Amer. Journal of arch., XXXIV, 1930, p. 353 sq.; Rev. des et. grecques, 1931, p. 97, fig. 4.

Vatican, coupe ä figures noires, fragmentee, avec la signature du fils d'Eucheiros.
Motif analogue au precedent, reste de figure ailee avec lapin k ses pieds.

Beazley, Journal of hellenic Studies, LII, 1932, p. 176, 179, fig. 11.
Vase ä figures noires, Berlin, n° 1775. Eris vetue, que l'inscription d^signe par son nom.
Gerhard, Ges. Akad. Abhandl., pl. X, 5; Curtius, Die Knienden Figuren, p. 6;

Rorcher, s. v. Eris, p. 1338, fig. 2; s. v. Nike, p. 319.

Plaquette en terre cuite de 1'Heraion d'Argos. Nike ou Gorgone
Waldstein, The Argive Heraeum, II, pl. XLIX, 2-4, p. 47; Schmidt, op. I., p. 282;

Bull, de corr. hellenique, LIII, 1929, p. 425.
Miroirs 6trusques.
Curtius, Die Knienden Figuren, p. 6.

** *

Figurines.

Nous groupons ici quelques figurines d'etres apteres et ailes, qui röpetent ce schema,
et qui sont des ornements (poignees, pieds, anses) d'objets mobiliers, trepieds, cistes, vases.

Types apteres.

Coureurs indetermines.

Metropolitan Museum of art, New-York. Statuette en bronze: coureur nu, imberbe,
les bras ramenes sur la poitrine.

Richter, The sculpture and sculptors of the Greeks, fig. 81-2; Id., Greek, etruscan and
roman bronzes, Metropolitan Museum, p. 10, n° 16.

Ancienne collection Sambon. Statuette de bronze: coureur nu, imberbe, les bras
ramends sur la poitrine.



— 148 —

Catalogue vente Sambon, 1903, pi. X; Le Musee, 1904, pi. I; Reinach, Repert. de la stat.,
Ill, p. 233, 5; IV, p. 344, 7; Schmidt, op. I., p. 316, fig. 33; Fouilles de Delphes, V, p. 36.

Minorque, Rafal del Toro. Statuette de bronze: coureur nu, imberbe.
Bosch, Etnologia de la peninsula iberica, 1932, p. 292, fig. 238.
Antre de l'Ida, Musee d'Herakleion, Crete. Statuette de bronze: coureur nu, imberbe.
Antro Ideo, pi. XII, 2, fig. p. 735 (Mus. italico); Annuario R. Scuola d'arch. di Atene,

X-XII, 1931, p. 703, fig. 667; Reinach, Repert. de la stat., II, p. 542, 3 (collection Triphylli,
Rethymo); Schmidt, op. I., p. 316.

Delphes, Musee. Statuette de bronze. Le torse est seul conserve, mais le geste des bras,
ramenes sur la poitrine, caracterise le coureur dans la meme attitude que precedemment,
Tunique collante sans manches.

Fouilles de Delphes, V, 1904, p. 36, n° 41, pi. VII, 3; Schmidt, op. I., p. 316, note 4;
Reinach, Repert. de la stat., IV, p. 347, 1.

Collection Arndt, Munich. Statuette de bronze: coureur nu, imberbe, un bras abaisse,
l'autre leve.

Schmidt, Münch. Studien, 1909, p. 317, fig. 34; Reinach, Repert. de la stat., IV,
p. 346, 7.

Louvre, d'Etrurie. Statuette de bronze: coureur nu.
Reinach, op. I., II, p. 390, 5.

Personnages mythologiques divers.

Mayence. Ornement de candelabre etrusque, bronze. Herakles et une femme.
Maimer Zeitschrift, VI, 1911, pi. 1; Reinach, Repert. de la stat., V, p. 255, 2.

Mayence, ornement du meme candelabre. Bronze. Deux personnages masculins vetus
d'un pagne.

Maimer Zeitschrift, VI, 1911, pi. I; Reinach, op. 1., V, p. 255, 3.

Mayence. Ornement du meme candelabre. Deux Silänes.
Maimer Zeitschrift, VI, 1911, pi. 1; Reinach, Repert., V, p. 255, 5.
Pied de meuble, bronze. Herakles nu, tenant au-dessus de lui le sanglier d'Erymanthe.
Monumenti ined., VI-VII, 69, 2 c; Reinach, Repert. de la stat., II, p. 236, 2.

New-York, Metropolitan Museum of art. Ornement de trepied etrusque, bronze.
Herakles.

Richter, Greek, etruscan and roman Rronzes, Metropolitan Museum, p. 43, fig. 62;
Id., Handbook of the classical collections, p. 76, fig. 46.

Antre de l'Ida, Musee d'Herakleion. Silene barbu, nu. Bronze.
Annuario E. Scuola arch, di Atene, X-XII, 1931, p. 703, fig. 668; Reinach, op. I., II,

p. 542, 2 (collection Triphylli, Rethymo).
Ciste de Sainte Marie de Capoue. Bronze. Groupe d'un Silene enlevant une Nymphe.
Monumenti inediti, V, pi. XXV.
Berlin. Ornement de trepied etrusque. Bronze. Personnage masculin, avec une draperie

autour des reins.
Monumenti antichi, VII, p. 351; Reinach, Repert., II, p. 808, 3 (Hermes
Berlin. Ornement de trepied etrusque. Bronze. Personnage masculin, analogue, bras

droit leve.
Monumenti antichi, VII, p. 351; Reinach, op. I., p. 808, 4 (Pers£e
Munich, ornement de trepied. Bronze. Personnage masculin, barbu, vetu, levant le

bras droit.
Arch. Anzeiger, 1923-4, p. 303; Reinach, Repert. de la stat., VI, p. 13, 6.
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Personnages feminins.

Ornement de mobilier. Bronze. Femme nue, Omphale
Monumenti inediti, VI-VII, 69, 3 a; Reinach, Repert. de la stat., II, p. 391, 3.

Femme vetue, Omphale Bronze.
Monumenti inediti, VI-VII, 69, 3 b\ Reinach, op. I., II, p. 391, 4.

Sparte. Plomb. Femme vetue, un bras leve, l'autre abaisse. Bien qu'elle ne soit pas
ailee, Wace suppose qu'il s'agit de Nike.

Dawkins, The sanctuary of Artemis Orthia, p. 263, fig. 122, g; p. 268 (Lead II, 635-600),

p. 261.
Sparte. Plomb. Gorgone, vetue, non ailee L
Dawkins, op. I., p. 273, fig. 126, k, p. 271 (Lead III-IV, 600-500, p. 251); Reinach,

Repert., IV, p. 240, 6.

Vienne, d'Athenes, Acropole. Femme vetue d'un chiton court.
Arch. Anzeiger, 1892, p. 49, n° 64; Reinach, Repert. stat., II, p. 390, 2.

Types ailes.

Genies masculins.

Adria. Genie masculin, nu portant bonnet phrygien et chaussures ä ailettes.
Bronze.

Micali, Monumenti inediti, pi. XIX, 4; Reinach, Repert., II, p. 390, 3.

Ornement de trepied etrusque. Bronze, British Museum. Personnage masculin vetu,
coiffe d'un bonnet, avec chaussures a ailettes, le bras droit leve tenant une arme.

Monumenti antichi, VII, p. 354; Reinach, op. I., II, p. 808 (Hermes
Rhodes Island. Decor d'anse d'une cruche en bronze dtrusque. VI-Ve siecle. Personnage

masculin nu, avec ailettes aux talons (Hermes
Bull, of the Rhodes Island School of Design, XXII, 1934, p. 5.

New-York. Metropolitan Museum. Decor d'anse d'une cruche analogue ä la precedente;
motif semblable.

Richter, Greek, etruscan and roman Bronzes, p. 190, n° 493.

Paris, Bibliotheque Nationale. Applique de vase en bronze. Genie vetu, avec ailes
dans le dos; Boreade.

Babelon, Bronzes de la Bibliotheque nationale, p. 321, n° 731.
New-York, Metropolitan Museum. Applique de mobilier. Bronze. Genie barbu, vetu,

ä deux ailes dans le dos et ä ailettes aux pieds, un bras leve, l'autre abaisse. Boreade
Richter, Greek, roman and etruscan Bronzes, p. 30, n° 46; Bull. Metrop. Museum,

1911, p. 94; Reinach, Repert., V, p. 64, 1.

Gnathia. Genie nu, barbu a deux ailes non recroquevillees, et ailettes aux pieds.
Minervini, Mon. di Barone, pi. XI, 4; Reinach, Repert., II, p. 172, 7 (Divinite

orphique plutot mauvais dessin rajeunissant un Boreade archaique ou archaisant).
Athenes. Ornement de meuble. Bronze. Genie nu, imberbe, ä deux ailes et ailettes

aux pieds.
De Ridder, Bronzes de VAcropole d'Athenes, p. 320, n° 804 (6485), fig. 310; Reinach,

Repert., II, p. 392, 1.

1 La Gorgone peut etre en effet ailee ou non. A Sparte, relief de terre cuite, Dawkins, op. I.,
pi. VIII.
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Athenes. Ornement de meuble. Bronze. Genie nu, imberbe, a deux ailes, et ailettes
aux pieds.

De Ridder, op. I., p. 319, n° 803 (6484), fig. 309; Zervos, Uart en Grbce, fig. 210.
Caere. Ornement de vase, bronze. Genie nu, imberbe, ä deux ailes.
Micali, Monumenti inediti, pi. XIX, 3; Reinach, Repert., II, p. 393, 6.
Ancienne collection Pourtales. Ornement de meuble. Bronze. Genie nu, imberbe,

a quatre ailes.

Panofka, Catal. Pourtales, pi. XL, 1; Reinach, Repert. II, p. 412, 11.
Ornement de meuble, Berlin. Bronze. Genie nu.
Berlin. Staatliche Museen, Führer durch das Antiquarium, I, Bronzen, 1924, pl. 24,

p. 67, n° 2172.
Ornement de meuble. Bronze. Genie nu, imberbe, ä deux ailes, et ä ailettes aux pieds.
Vente de Sanctis, Rome; Reinach, op. I., V, p. 500, 3.
Trois pieds d'une eiste etrusque, bronze, Geneve. Genie nu, imberbe, ä quatre ailes,

un bras leve, 1'autre abaisse. Debut du Ve siecle. Voir la notice en tete de ce memoire.
Reo. arch., 1912, II, p. 37; Reinach, Repert., V, p. 185, 8.
Cassel. Pied de eiste. Bronze. Genie, nu, ä part une draperie qui encadre le corps.

Deux ailes non recroquevillees. La main gauche ä la hanche, le bras droit äcarte de cote.
Le geste des bras semble indiquer 1'agenouillement au repos. Eros Ve siecle.

Schumacher, Beschreibung, pl. XI, n° 6, pl. IV, 21, XXV, n° 256, p. 43; Schmidt,
op. I., p. 318, note 1; Bieder, Die antiken Skulpturen und Bronzen in Cassel, 1915, p. 85,
n° 352-3, pl. L.

British Museum. Ornement de trepied. Bronze. Genie barbu, vetu, a quatre ailes et ä

ailettes aux pieds, enlevant un petit personnage. Sans doute Boreade enlevant Orithyie.
Monum. antichi, VII, p. 354; Reinach, Repert., II, p. 807, 6.

Gorgones.

Olympie. Bronze. Gorgone a deux ailes et ailettes aux pieds, vetue.
Ausgrabungen aus Olympia, IV, pl. VIII, Perrot, op. I., VIII, p. 307, fig. 126;

Reinach, Repert., II, p. 389, 6; Schmidt, op. I., p. 280.
Louvre. Bronze. Gorgone ä deux ailes et ailettes aux pieds.
De Ridder, Bronzes antiques du Louvre, 4°, I, pl. 11, n° 97, p. 20; Id., Bronzes antiques

du Louvre, in-16, 1913, p. 44, n° 97, fig. 2; Reinach, op. I., II, p. 389, 7.

Bibliotheque Nationale Paris, d'Athenes. Bronze. Gorgone a deux ailes, et ailettes aux
pieds, vetue.

Babelon, Catalogue des bronzes de la Bibliotheque nationale, p. 313, n° 706; Reinach,
op. I., II, p. 389, 8.

Cilicie. Collection Clercq. Gorgone ä deux ailes, vetue.
De Ridder, Catalogue de la collection de Clercq, III, Bronzes, pl. LI 11, n° 329; Reinach,

op. I., IV, p. 239, 1; Schmidt, op. I., p. 280.

Collection Clercq. Bronze, applique d'anse. Gorgone a quatre ailes, vetue.
De Ridder, Catalogue de la collection de Clercq, III, pl. LVIII, n° 423; Reinach, op. I.,

IV, p. 239, 2; Schmidt, I. c.

Ermitage, Leningrad. Applique de vase, bronze. Gorgone a quatre ailes, vetue.
Gaz. arch., 1888, pl. 13; Reinach, op. I, V, p. 199, 1; Schmidt, I. c.

Munich, Antiquarium. Bronze. Gorgone ä deux ailes, vetue.
Schmidt, Münch. Studien, I, 1909, p. 280, fig. 15; Reinach, op. I, IV, p. 239,5.

Sparte. Plomb. Gorgone, ailee
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Dawkins, The sanctuary of Artemis Orthia, pi. CLXXXIII, 29, p. 262 (Lead I, 700-635,

p. 251).
Relief melien, dans le commerce. Terre cuite. Gorgone ä deux ailes et ailettes aux pieds,

vetue. Ailes non recourbees.
Schmidt, op. I., p. 388, fig. 58.
Statues de pierre, voir plus loin (Acropole, acroteres de l'Hekatompedon).

Nikes1.

British Museum. Bronze, ornement de trepied. Nike, vetue d'un justaucorps, ä deux
ailes. Sans doute le plus ancien exemplaire de cette serie.

Sybel, Weltgeschichte d. Kunst, p. 113, fig. 94; Reinach, op. I., II, p. 808, 1; Hahr,
op. I., p. 8, fig. 4; Schmidt, op. I., p. 280 («sehr altertümliches Figürchen»).

Sparte, plomb. Nike a deux ailes, vetue du chiton court, sans plis.
Dawkins, The sanctuary of Artemis Orthia. p. 263, fig. 122 h, pl. CXCVI, 26, p. 268

(Lead II, 635-600, p. 251).
Palerme, collection Virzi. Bronze. Ornement de meuble. Nike ä deux ailes, vetue d'une

tunique longue serree a la ceinture.
Reinach, op. I., III, p. 258, 2; Schmidt, op. I., p. 280.

Carlsruhe, Ornement de meuble, bronze. Nike, vetue du long chiton ionien, tenu de

la main gauche.
Schumacher, Beschreibung, p. 176, n° 930; Ath. Mitt., XI, 1886, p. 372, pl. XI a;

Roscher, s. v. Nike, p. 324; Reinach, op. I., II, p. 390, 4; Neue Jahrbücher, 1898, p. 384,
note.

Athenes, Acropole 2. N° 6474. Bronze. II ne subsiste que le buste.
De Ridder, Catalogue des bronzes de VAcropole, p. 324, n° 809, fig. 315; Reinach,

op. I., II, p. 392, 5.

Athenes, Acropole, n° 6475. Bronze. Nike ä deux ailes, vetue du chiton ionien, releve
de la main gauche.

De Ridder, op. I., p. 326, n° 812, fig. 818.
Athenes, Acropole. N° 6476. Bronze. Nike ä deux ailes, vetue du chiton ionien, tenu

de la main gauche.
De Ridder, op. I., p. 324, n° 810, fig. 316.
Athenes, Acropole, n° 6478. Bronze. Nike ä deux ailes, vetue du chiton ionien, tenu de

la main gauche.
De Ridder, op. I., p. 325, n°811, fig. 317; Reinach, op. I., II, p. 391, 7; Ath. Mitt., XI,

1886, pl. XI, a.
Athenes, Acropole, n° 6479. Bronze. Nike a deux ailes, vetue du chiton ionien, tenu de

la main gauche.
De Ridder, op. I., p. 323, n° 807, fig. 313; Reinach, op. I., II, p. 392, 2.
Athenes, Acropole, n° 6480. Bronze. Nike ä deux ailes, vetue du chiton ionien qu'elle

tient des deux mains.
De Ridder, op. I., p. 323, n° 808, Ath. Mitt., XI, 1886; pl. 11 c; Collignon, Hist, de

la sculpture grecque, I, p. 140, fig. 70; Neue Jahrbücher, 1898, pl. II, 9, p. 386; Roscher,

1 Saglio-Pottier, Diet, des ant., s. v. Victoria, p. 846, note 4, refer.
2 Roscher, s. v. Nike, p. 323-4; Schmidt, op. I., p. 279. Quelques Nikes en bronze de l'Acro-

pole adoptent d'autres Schemas de la course, flechie et non agenouillee; nous les avons signages
plus haut.
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Lexikon, s. v. Nike, p. 323, fig. 4; Reinach, op. I., II, p. 391, 6; Stais, op. I., p. 228, n° 6480;
Schmidt, op. I., p. 343; Bulle, Der Schöne Mensch, 1922, p. 52, fig. 33.

Athenes, Acropole, n° 6483. Bronze. Nike ä deux ailes, vetue de la tunique courte,
sans plis.

De Ridder, op. Z., p. 317, n° 800, fig. 306; Reinach, op. Z., II, p. 392, 3; Stais, op. Z.,

p. 238, n° 6483; Richter, The sculpture and sculptors of the Greeks, fig. 80; Zervos, Uart
en Grece, fig. 211.

Athenes, Acropole, n° 6486. Bronze. Nike ä deux ailes, vetue de la tunique courte,
sans plis.

De Ridder, op. I., p. 320, n° 805, fig. 311.
Athenes, Acropole, n° 6487. Bronze. Nike ä deux ailes, vetue de la tunique courte.

II ne reste que le buste.
De Ridder, op. I., p. 316, n° 799, fig. 305.
Athenes, Acropole, n° 6488. Bronze. Nike ä deux ailes, vetue de la tunique courte.

II ne reste que le buste.
De Ridder, op. I., p. 317, n° 801, fig. 307.
Athenes, Acropole, n° 6489. Bronze. Nike ä deux ailes, vetue du costume ionien; les

deux bras sont libres et ne relevent pas le vetement.
De Ridder, op. I., p. 319, n° 802, fig. 308; Reinach, op. I., II, p. 392, 6.
Magnesie, collection de Clercq. Bronze. Nike ä deux ailes, vetue du costume ionien.

Les ailes sont normales et non recourbees a leur extremite. Style du Ve siecle, d'imitation
archai'que.

De Ridder, Collection de Clercq, Bronzes, III, pi. IV, 54, n° 330, p. 236; Reinach,
op. I., IV, p. 240, 4.

Louvre, ancienne collection de Janze. Terre cuite. Nike, vetue du costume ionien.
Radet, Cybebe, p. 48, fig. 64, p. 112; Pottier, Diphilos, pi. XXIV, 551; Saglio-

Pottier, s. v. Victoria, p. 845, note 12.

Cabinet des Medailles, ancienne collection Oppermann. Provenance: Tegee. Terre
cuite. Nike.

Winter, Die Typen der figurlichen Terrakotten, I, p. 160, 2.

Olympie, acrotere (Treu). Terre cuite. Nike.
Olympia, III, pi. 8, 3, p. 40; IV, pi. XXVII, 2; Roscher, Lexikon, s. v. Nike, p. 322;

Saglio-Pottier,Diet, des ant., s. v. Victoria, p. 846, note 2; Ath. Mitt., XI, 1886, p. 373; Arch.
Zeit., 1882, p. 342,352; Schmidt, op. I., p. 335, note 2; Neue Jahrbücher, 1898, p. 383, note 2.

Statues de pierre, voir plus loin (Nikes comme acroteres).

* *

Vattitude agenouillee et le momement reel.

On a emis diverses hypotheses sur Porigine et le sens de cette attitude L Apres
l'avoir consideree jadis comme l'agenouillement du repos, parfois celui du suppliant2,
on y a reconnu un schema de la course et du vol. Son aspect bizarre et force a surpris

1 Schmidt, op. I., p. 253 sq., passe en revue les diverses hypotheses.
2 Gurtius, Die knienden Figuren, p. 3; Chroniques dDrient, I, p. 331.
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les erudits. En effet, les figures qui nous paraissent exprimer le mieux l'idee de la
course sont celles qui s'eloignent le plus de la realite, et bien des images modernes
dans le dessin et la ronde-bosse sont erronees 1. L'art nous a habitues pendant des

siecles ä ces representations conventionnelles, qui sont des syntheses de plusieurs
moments du mouvement, plutot que la traduction d'un instant determine 2. Cepen-
dant, certaines attitudes en apparence etranges de Part antique sont exactes 3,

et la chronophotographie en fournit la preuve 4, si bien que l'art moderne a parfois
repris ce schema pour representer un coureur5, car eile confirme tous ceux de la
marche et de la course que nous avons releves plus haut dans le dessin grec. Compa-
rez en effet, avec leurs prototypes de la realite, les coureurs qui levent fort haut leur
jambe anterieure, sur les amphores panathenalques6, sur un vase ionien de Cyme 7;

ou ceux qui levent la jambe posterieure, sur une palette egyptienne d'Hierakon-
polis8. Curtius avait dejä suppose que l'attitude de la course agenouillee n'est pas
contraire a la verite, et la preuve, faite par Marey9, puis signalee par S. Reinach10,

1 Richer, Introduction ä Vetude de la figure humaine, p. 115, note 1; Lalo, Les sentiments
esthetiques, p. 222-3.

2 Ex.: le galop du cheval, la course humaine.
3 Sur le mouvement dans la realite: Richer, Physiologie de Vhomme en mouvement; Id., « De la

forme du corps en mouvement », Nouvelle iconographie de la Salpetriere, 1895, p. 122; Id., Introduction

a Vetude de la figure humaine, p. 97; Id., Nouvelle anatomie artistique, III. Physiologie. Attitudes
et mouvements, p. 82, Les mouvements.

4 Marey, Le mouvement, 1894; Id., La methode graphique, avec un supplement, « Developpe-
ment de la m§thode graphique par l'emploi de la Photographie », 1885; Id., Revue scientifique, 1886,
p. 679; Muybridge, The human figure in motion, 1901.

Sur les correspondances artistiques des attitudes de la chronophotographie, cf. encore: Richer,
Physiologie artistique, 1895; Revue psychologique, II, 1895 (1896), p. 731 sq.; Id., Introduction a
Vetude de la figure humaine, p. 108 sq., 123; Deonna, « L'archeologue et le photographe », Rev. arch.,
1922, XVI, p. 95; Id., «L'art grec antique et la chronophotographie», L'art vivant, n° 54, 1927,
p. 228 sq.

5 Peinture de Peter Blume, «South of Seranton», New-York, The Studio, 1935, fevrier,
p. 108, fig.

6 Marey, Le mouvement, 1894, p. 167; Chronique d'Orient, II, p. 293, 300; Rev. arch., 1894, IV,
p. 68-9.

7 Perrot, Hist, de l'art, IX, p. 408, fig. 200; Rom. Mitt., 1888, pi. VI; Buschor, Griech.
Vasenmalerei, p. 87, fig. 56. — Cf. Muybridge, The human figure in motion, pi. 33, n° 6, 9, 12; pi. 35, 6;
pi. 201, en haut, ä droite; Richer, Nouvelle anatomie artistique, III, Physiologie, Attitudes et
mouvements, p. 110, fig. 88; pi. 22, n° 6; pi. 29, n° 3.

8 Capart, Les debuts de l'art, p. 236, fig. 167; Id., Propos, p. 52, fig. 35; Spearing, The Childhood

of art, fig. 149. — Cf. Muybridge, op. I., pi. 35, n° 3, 8-10, pi. 201, les deux figures en has ä
droite. — M. Schmidt suppose que les personnages de la palette d'Hierakonpolis sont figures morts,
etendus ä terre, vus d'en haut, op. I., p. 364-5, hypothese bien peu probable, et inutile, puisque
ces attitudes sont ailleurs celles de la course. Moret, L'Egypte pharaonique, II, p. 71:« au-dessous,
des Nordiques s'evadent, ä toutes jambes, d'une forteresse ».

9 Marey, «La locomotion animale », Rev. scientifique, 1886, p. 79; Reinach, I. c. *
10 Reinach, Chroniques d'Orient, I, p. 331; II, p. 300; Id., Rev. arch., 1887, I, p. 106-7; «Je

continue ä croire que l'observation instantanee du saut a ete le point de depart de ce motif», Rev.
arch., 1909, I, p. 279 (malgre la thöse de Schmidt, voir plus haut).



— 154 —

a ete admise par un grand nombre d'erudits L Cette attitude est celle du coureur qui
s'enleve en l'air pour franchir un obstacle, et ramene ses jambes sous lui2. La seule
difference entre le schema de l'art et celui de la vie, est que dans le premier le torse
se presente de face, pour obeir aux conventions du dessin, alors qu'il est de profil
dans le second. Nous avons vu toutefois que cette regle comporte des exceptions,
quand le sujet et le geste des bras le permettent3, et l'identite est alors
complete.

L'adoption de ce schema aurait-elle ete facilitee dans la Grece archaique par
le procede de l'ombre portße, si usuel dans la peinture de vases 4?«L'emploi de

l'ombre portee, dont il faut toujours tenir compte quand on etudie la peinture de

vases ä figures noires, justifie entierement l'attitude pretee par les dessinateurs

grecs aux contours. Si l'on cherchait ä fixer sur un ecran ou sur une planche bien
eclairee par le soleil la silhouette d'un modele immobilise dans l'attitude de la marche
rapide ou de la fuite, on obtenait necessairement la flexion des jambes que nous

voyons sur tant de monuments archalques » 5. Le silhouettage de l'ombre n'a fait
que fixer une attitude reelle, mais ne l'a pas cree, et il parait inutile de faire intervenir
cette technique a propos de l'attitude de la course agenouillee.

On invoque aussi en faveur de celle-ci les conditions techniques du dessin

archaique. « Si la course a pris assez souvent un aspect qui rappelle l'attitude
agenouillee (mais qui en differe aussi, puisque le genou ne touche pas toujours la terre),
c'est un effet naturel des raideurs geometriques qu'impose la technique du dessin

aux membres ainsi figes et immobilises en leur rapidite de mouvement » 6. Le dessina-

teur archaique, comme tous les primitifs, ne cherche pas ä eviter les gestes anguleux,
qu'un art plus savant s'efforcera d'assouplir; au contraire, il les exagere volontiers,

1 Regnault, Biologica, 1911, II, p. 187,« Le mouvement dans la realite et dans l'art»; Lange,
Darstellung des Menschens, p. 77; Lechat, La sculpture attique, p. 298, note 1; Richer,
Introduction ä Vetude de la figure humaine, p. 123 sq., 130-1; Id., Nouvelle anatomie artistique, III,
Physiologie. Attitudes et mouvements, p. 2; Id., Le nu dans Vart, V, La Grece, p. 387; Schmidt,
op. L, p. 259; Deonna, « L'archeologue et le photographe », Reo. arch., XYI, 1922, p. 95; Id., « L'art
grec antique et la chronophotographie », Vart vivant, n° 54, 1927, p. 228 sq.

2 Reinach, I. c., figure; Studniczka, Neue Jahrbücher, 1898, pi. I, 4, p. 381; Muybridge,
Human figure in motion, pl. 45, 207 en has, 3me figure ä partir de la gauche.

3 Coupe laconienne de Rhodes, homme barbu tenant un lion par des renes, Clara Rhodos, III,
Jacopi, Scavi nella necropoli di Jalisso, p. 122, fig. 115, pl. B. — Coupe cyreneenne d'Arcesilas,
hommes portant des sacs; ivoire de Sparte, guerrier, Dawkins, op. I., pl. CXLV, 1; vase ä figures
noires, Silene, Corpus Vasorum, Copenhague, 3, III, H, pl. 107, 1 c; coupe laconienne, Boreade,
Corpus Vasorum, Louvre, 1, III, D c, pl. 3,10, pl. 4, 3; coupe de Cyrene, Nike tendant des couronnes
ä un cavalier, Roscher, s. v. Nike, p. 318, flg. 2; Arch. Zeit., 18881, pl. 13, 2; hydrie de Caere,
Nike tenant des couronnes, volant au-dessus d'un dauphin, Jahn, Entführung der Europa, pl. 5 a;
Schmidt, op. I., p. 329, flg. 40; vase de Daphnae, Nike tenant une fleur, Petrie, Tanis, II, pl. 26, 4;

Roscher, s. v. Nike, p. 318.
4 Sur l'ombre portee, voir plus haut; Deonna, Dedale, II, p. 223, refer.
5 Pqttier, Monuments Riot, 16, 1909, p. 111.
6 Ibid., p. 111.
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parce qu'ils sont ainsi plus typiques et plus faciles ä rendre 1; il n'en est pas autrement
dans la statuaire 2. II n'hesite pas non plus ä fixer Faction la plus instantanee, ä son

point culminant qui lui parait le plus caracteristique, et il montre Persee au moment
meme oü il tranche la tete de Meduse 3, Achille au moment ou il decapite le jeune
Troilos sur l'autel d'Apollon 4, le guerrier plongeant son epee dans la gorge de

Polyxene, maintenue sur l'autel comme une bete de sacrifice 5, les deux moities
d'un chien eventre par un sanglier, l'une a terre, l'autre encore en l'air 6, ou Athena
quand elle sort tout armee de la tete de Zeus 7. Le moyen äge agit de meme, illus-
trant l'instant oil la tete du saint roule sous le glaive du bourreau 8, celui oü Eve
sort du flanc d'Adam 9. Un art moins naif renoncera ä ces scenes trop brutales
dans leur precision, ä ces mouvements trop instantanes, et il preferera rendre les

prodromes ou les consequences de Faction, plutot que le paroxysme de celle-ci.
Persee tiendra en main la tete de Meduse10; au fronton du Parthenon, Athena
s'eloignera ä grands pas de son pere, comme dans l'art chretien Eve, entierement
formee, s'eloignera du corps d'Adam. Attachee au taureau furieux, Dirce subira
bientot son supplice11. C'est la conception que l'art classique adopte, ancien et
moderne: « Si les limites du mouvement sont infiniment plus reculees pour la pein-
ture que pour la statuaire, il n'en est pas moins a craindre que les mouvements
excessifs, convulsifs, ne soient genants pour le spectateur dans un spectacle qui doit
durer toujours... Combien il est plus habile de le faire deviner que de le peindre...
Diderot... a pourtant senti... qu'il lui convient, plutot que de montrer les denouements

tragiques, de les annoncer en indiquant dans Faction presente le moment qui a

precede et le moment qui va suivre. Supposez que le peintre veuille representer le
sacrifice d'Iphigenie; devra-t-il mettre sous nos yeux la blessure beante et saignante
que vient d'ouvrir le couteau du sacrificateur Non, la terreur se changera en degoüt.
Mais s'il nous appelle au moment oü la tragedie se prepare, s'il nous peint«le victi-

1 Bulle, Schöne Mensch (3), 1922, p. 52.
2 Les Kouroi archaiques ferment le poing. Est-ce ou non ä Limitation de l'Egypte Peu

importe. Mais il est plus facile de tailler la main fermee que de rendre la main entr'ouverte, avec
les doigts legerement ecartes les uns des autres, position qu'elle prend quand elle tombe naturelle-
ment le long du corps. Sur ce geste et son explication, Deonna, « L'influence egyptienne sur l'atti-
tude du type statuaire debout dans Tarchaisme grec», Festgabe Hugo Blümner, 1914, p. 111.

3 Metope du temple C de Selinonte; vase ä relief, Bull, de Corr. hellenique, 1898, p. 449, pi. IY-V.
4 Monuments Plot, 16, 1909, p. 118, fig. 3.
5 Perrot, Hist, de Part, X, p. 113, fig. 80
6 Wienerjahreshefte, XIV, 1911, 1911, p. 18, fig. 17; Morin-Jean, Le dessin des animaux en

Grece d'apres les vases peints, p. 106, fig.
7 Amphores attiques ä figures noires.
8 Ex.: peinture de Jean Malouel et de Henri Bellechose, XIV-XV® siecle, Michel, Hist, de

l'art, III, p. 149, fig. 79.
9 Collignon, Hist, de la sculpture grecque, II, p. 20, note 5.

10 Persee de Myron; cf. le Persee de Cellini, Münchener Jahrb. d. bild. Kunst, 1908, I, p. 83 sq.
11 Groupe hellenistique du Supplice de Dirce.
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maire qui s'approche avec le large bassin qui doit recevoir le sang d'Iphigenie »,

il nous fera fremir douloureusement et delicieusement ä la fois, parce que le spectacle
n'etant pas horrible encore, l'horreur en sera imaginee au lieu d'etre vue »1.

** *

Le saut.

L'attitude agenouillee est originellement celle du saut. C'est pourquoi nous la

voyons donnee ä des etres qui bondissent sur un obstacle. II en est ainsi sur une
amphore panathenaique du Louvre. Un personnage nu, casque, tenant un bouclier
dans chaque main, presque agenouille, pose le pied gauche sur la croupe d'un cheval

que monte un cavalier, et le droit sur la queue de l'animal. Derriere lui, un aulöte joue
de la double flute, et des spectateurs assis sur des gradins applaudissent ä cet exploit.
C'est un acrobate, qui execute des tours de voltige, et qui vient de s'elancer sur la

croupe du cheval, malgre le poids de ses armes. L'inscription le designe en effet
du nom de «kybisteter»2. On ne peut confondre cette attitude du kybisteter
avec celle des personnages qui montent une pente, font une escalade3; il s'agit
bien ici du saut. Rapprochons de ce monument une coupe attique ä figures noires,
au theme frequent de la vendange faite par les Silenes 4 de Dionysos. L'un, en attitude
agenouillee, semble sauter sur la croupe du mulet de Dionysos, pour cueillir les raisins
suspendus ä une treille au-dessus de lui5. C'est l'attitude donnee ä Athena quand
eile nait de la tete de Zeus sur les vases ä figures noires: Athena «bondit hors du
cerveau de son pere, en poussant un cri effroyable »6. C'est aussi, sur une fresque
egyptienne, celle d'un moissonneur qui bondit de terre pour peser de tout son

poids sur une perche, et lier la gerbe de ble7.
Comme la danse implique des sauts, ce schema pourra rendre les gambades des

Silenes autour de Dionysos 8.

1 Blanc, Grammaire des arts du dessin (3), 1876, p. 486-7.
2 Voir plus haut; Saglio-Pottier, s. v. Cernuus, p. 1079, fig. 1329.
3 Ex.: terrassier extrayant de l'argile, plaque corinthienne, Perrot, op. I., IX, p. 572, fig. 280;

amphore attique de Munich, Danaides ailees grimpant au flanc d'un pithos; ä cote, Sisyphe roulant
son rocher au sommet d'une montagne, Schmidt, op. I., p. 276, fig. 12.

4 Ex.: amphore de Nicosthönes, anc. coll. Castellani, Wiener Vorlegeblätter, 1890, pi. Ill le,
2 h\ cf. hommes faisant la vendange, Perrot, op. 1., X, p. 127, fig. 91.

6 Corpus Vasorum, Bibliotheque nationale, 2, pi. 50, 3.
6 Pindare, 7° Olympique, A Diagoras de Rhodes.
7 Thebes, Farina, Pittura egiziana, pi. CII. Voir plus haut.
8 Fig. noires, Corpus Vasorum, Bologne, 2, pi. 29, 3-4.
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Nombreuses sont les Gorgones agenouillees 1; cette attitude serait en correlation

avec leur nom, qui signifierait « celle qui saute au loin », la « Sauteuse » 2.

** *

Le vol.

Les Grecs ont adapte cette attitude au vol des etres ailes. Le corps qui vole

peut etre en effet assimile ä celui du sauteur qui, au moment ou il se ramasse sur
lui-meme pour franchir l'obstacle, est suspendu en Fair; la Photographie d'un
athlete bondissant dans le vide d'une röche elevee ä une autre en donne une preuve,
et l'on ne peut qu'etre frappe de la similitude de cette attitude avec celle des etres

ailes (Achille, Patrocle, Boreade, Harpyie, Persee, Nike), que les peintures des vases
citees plus haut nous montrent suspendus dans l'atmosphöre.

Ces monuments attestent avec certitude l'emploi de ce schema agenouille pour
le vol. Sur un sarcophage de Clazomenes 3, un genie aile se tient agenouille sur la

croupe d'un cheval au galop; les deux genies sur les croupes des autres chevaux

galopant n'ont pas la meme attitude: l'un se conforme au schema du vol horizontal,
l'autre ä celui de la course terrestre ä jambe anterieure levee. Ce monument montre

que ces Schemas differents ont la meme signification et, par analogie avec le kybis-
teter mortel vu plus haut, que l'attitude agenouillee pretee au vol derive du saut.

* *

La course.

Mais les Grecs ont aussi adopte l'attitude agenouillee pour rendre la course sans

obstacle, bien que celle-ci ne la presente pas dans la realite 4. « II ne faut pas conclure
de lä, dit Lechat, que les artistes ont eu l'intention formelle, en tel cas, de representer
la figure sautant plutot que courant » 5. Ont-ils fait cette transposition, a-t-on dit,
parce que la course n'est qu'une serie de sauts successifs, ou parce qu'en terrain
inegal eile offre des positions de ce genre 6.

Dans les Schemas dessines de la marche rapide et de la course, tels que nous les

avons releves plus haut, la flexion des jambes est plus ou moins forte, et eile s'accentue

1 Saglio-Pottier, Diet, des ant., s. v. Gorgone, p. 1620.
2 Ibid., p. 1617, et note 3. Noter que le Gorgoneion parait souvent au centre du triseöle,

oü la jambe flechie symbolise la course, Diet, des ant., s .v. Gorgones, p. 1617; D£chelette, Manuel,
II, 3, p. 1519, note 4.

3 Perrot, op. I., IX, p. 267, fig. 123.
4 Muybridge, The human figure in motion, pi. 33, 35, 201.
5 Lechat, Sculpture attique, p. 298, note 2; Collignon, Hist, de la sculpture grecque, I, p. 138,

note 2: «Mais je ne suis nullement convaincu que l'attitude agenouillee represente Faction de
sauter, comme M. Reinach a essaye de le prouver. Une peinture de vase, representant quatre femmes
courant, avec des variantes dans la meme attitude, prouve qu'il s'agit bien de la course ».

6 Studniczka, Neue Jahrbücher, 1898, p. 381.
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souvent an point de ressembler a celle de la course dite agenouillee; il y a toute une
serie de variantes qui mene des uns ä l'autre. Dans cette derniere, le genou ne touche
souvent pas terre, mais il est sureleve au-dessus du sol; parfois le pied anterieur pose
sur la pointe 1, les jambes sont tres ecartees2; il en resulte une attitude instable, qui
n'est pas celle du repos. D'autre part les divers Schemas precites sont associes sur
un meme monument3, et tantot l'un, tantot l'autre est applique au meme theme 4.

Le geste des bras 5 implique souvent un mouvement, particulierement quand ils
sont replies sur la poitrine 6 ou quand l'un est eleve, l'autre abaisse7; ce sont la en
effet des gestes habituels aux coureurs8.

* *

Vattitude agenouillee ne serait pas celle du mouvement.

II ne faudrait cependant pas croire que toutes les attitudes agenouillees impli-
quent le mouvement, et meconnaitre celles qui signifient le repos 9. S'inspirant de ce

principe, Ed. Schmidt10 critique la theorie que nous venons d'exposer. Pour lui, le

1 Amazone devant Herakles, figures noires, Corpus Vasorum, Musee Scheurleer, 1, III, He et
II c, pi. 5, n° 3.

2 Homme affronte ä un lion, hydrie ä fig. noires, Corpus Vasorum, Robinson Collection,
pi. XXXIV, 1 c.

3 Ex.: coupe cyreneenne de la nymphe Cyrene, Perrot, op. I., IX, p. 497, fig. 243; Schmidt,
op. I., p. 274, fig. 11 (genies masculins ailes); sarcophage de Clacomänes, trois genies masculins
ailes au-dessus des chevaux, Perrot, op. I., IX, p. 267, fig. 123; amphore de Nicosthenes, deux
coureurs imberbes, nus, presque agenouilles; entre eux une Nike en marche rapide, les deux pieds
poses ä plat sur le sol, Wiener Vorlegeblätter, 1890, pi. III, 1 c.

4 Parmi les statuettes en bronze de Nikes, ä l'Acropole, il en est qui sont en attitude agenouillee,
d'autres en allure de course non agenouillee, et leurs auteurs n'ont cependant pas voulu rendre les

unes au repos, les autres en mouvement.
5 Schmidt, op. I., p. 288.
6 Ex.: stele de l'Hoplitodrome; Silene, Corpus Vasorum, British Museum, 2, pi. 54, 2; ephäbe,

Corpus Vasorum, Bologne, II, III, H c, pi. 236, 3, etc.
7 Fragment de vase de Daphnae, femme courant, Petrie, Tanis, II, pi. XXXI, 15; Persee,

Corpus Vasorum, Robinson Collection, p. 36, fig. 2; De Ridder, Vases peints de la Bibliotheque
nationale, I, n° 90, fig. 1; Perrot, op. I., IX, p. 624, fig. 340 (Dolon); Corpus Vasorum, Baltimore, I,
pi. XXI, 1 a, coureur).

8 On pourrait pretendre que le geste d'un bras leve et l'autre abaisse signifie la supplication
d'un personnage agenouille au repos, et c'est, semble-t-il, parfois le cas, par exemple dans l'art
egyptien. Ex.: vaincus terrasses par le dieu ou le pharaon, Capart, Propos sur Vart egyptien, p. 136,

fig. 95; Richer, Le nu dans Vart, IV, Egypte, p. 208, fig. 247-9. Mais ce geste est donne en Gröee

ä des personnages qui courent sans doute possible, en d'autres Schemas de la course, par exemple
sur les amphores panathenai'ques; voir aussi plus haut le fragment de vase de Defenneh, femme

courant, etc. Et, d'autre part, puisque l'autre geste, celui des bras croises sur la poitrine, parait
bien etre un geste de coureur, pourquoi n'en serait-il pas de meme de celui-ci

9 Pottier, Monuments Piot, 16, 1909, p. Ill; Curtius, op. I., p. 4.
10 Op. I.
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« Knielauf» n'a rien ä voir ä l'origine avec la course reelle, dont les Schemas sont
autres1. II n'est pas inspire par la vision exacte du saut2, et il est un agenouillement
de repos. II est de plus un motif d'origine etrangere, ornemental, conventionnel,

que la Grece a adopte, et qui ulterieurement a pu etre, il est vrai, applique ä des

themes de course et de vol 3. Parfois aussi cette attitude est simplement determinee

par le champ ä remplir 4. G'est pourquoi cet auteur elimine un grand nombre de

monuments oü d'autres erudits reconnaissent des themes de course et de vol5 et
oü il ne veut voir que des attitudes de repos, ou simplement conventionnelles.
Cette these a ete adoptee par M. Pottier6. Elle est outree, mais elle a l'avantage de

nous obliger ä discerner plus attentivement les cas oü l'agenouillement est celui du

repos, de ceux oü il implique un mouvement. Certains peuvent demeurer douteux
et se prefer ä l'une ou l'autre interpretation.

** *

Examen de quelques exemples.

Des etres affrontes se combattent. Certains cas sont evidents, celui du guerrier
ä genou en embuscade ou tuant un animal7, congu de pied ferme 8. Quand l'un est

agenouille devant un adversaire debout, en arret, on admettra qu'il s'affaisse devant
lui 9. Quand tous deux sont agenouilles, on peut supposer qu'ils s'opposent de pied
ferme ou qu'ils courent l'un vers l'autre; dans le doute, on admettra la premiere
solution10. Quand l'un, agenouille, attaque un adversaire immobile, on dira qu'il est

au repos, ceci souventn, mais pas toujours. Car voici sur une hydrie chalcidienne
Zeus en cette position, lan^ant le foudre contre le monstre anguipede, placide12;
peut-etre l'attaque-t-il de pied ferme. Mais, dans le meme theme, sur un autre vase,

1 Voir plus haut, entre autres le « Spreizlauf » et le «Freier Lauf ».
2 Contre l'identification avec les Schemas de la chronophotographie, Schmidt, op. I., p. 375.
3 Schmidt, op. I., passim, et p. 254, 322-3, 327-8, 329, resume, p. 385 sq.
4 Ibid., p. 312-4, 284 sq., 290, 302: sur la mitre de Crete, la jambe relevee serait necessitee par

la forme demi-circulaire de la plaque (Ath. Mitt., 1906, p. 373, pi. 23).
5 Ex.: les statuettes en bronze de coureurs, p. 316 sq., la stele de l'Hoplitodrome, etc.
Sur l'influence exercee par le champ sur les attitudes, cf. Deonna, « L'influence de la technique

sur l'oeuvre d'art», Reo. arch., 1913, II, p. 193 sq.
8 Monuments Piot, 16, 1909, 1. c.
7 Ivoires de Sparte, Dawkins, op. I., pi. CLII, 2 a; CXXYI, 1 b.
8 Perrot, op. I., IX, p. 618, fig. 330.
9 Cratae d'Amphiaraos, Perrot, op. I, IX, p. 642, fig. 353; Wiener Vorlegeblätter, 1889, pi. X;

Thesee luttant contre le Minotaure agenouille, Wiener Vorlegeblätter, 1889, pi. V, 1 b\ Encelade
devant Athena, Tylliard, The Hope Vases, pi. 3, n° 26.

10 Coupe etrusco-ionienne, genies ailes, massue et arc, Perrot, op. I., IX, p. 551, fig. 276.
11 Cadmos luttant contre le serpent enroule autour d'une colonne de l'habitation, Perrot,

IX, p. 503, fig. 248.
12 Perrot, op. 1., X, p. 9, fig. 1.
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l'attitude de Zeus, presque agenouille, est telle qu'on ne peut lui denier le mouvement
violent qui le porte vers son adversaire1. Quand le guerrier est agenouille devant un
adversaire qui court vers lui, l'attend-il immobile, ou court-il lui aussi Voici des

guerriers en cette attitude devant des cavaliers au galop2; ils courent, car pour prou-
ver leur rapidite, ils sont parfois representes suspendus en l'air, comme des etres ailes.

Mais quand deux adversaires s'enlacent corps ä corps, tels Herakles et Alios
Geron 3, on accordera aisement que cette lutte se deroule sur place, et qu'il n'y a pas
course.

Examinons maintenant le guerrier qui en poursuit un autre fuyant devant lui 4.

L'usage d'une arme ä longue portee, en particulier l'arc, explique sa position
agenouillee, qui est celle du repos. Tel est le cas d'Herakles qui perce de fleches le

Gentaure 5. Mais quand le guerrier n'est pas pourvu d'une teile arme et que le

combat doit done avoir lieu corps ä corps, on peut et on doit meme admettre le

mouvement; car il serait illogique que l'assaillant soit au repos quand son adversaire

court. II en est ainsi pour le guerrier qui poursuit un cavalier au galop 6, pour
Herakles qui saisit le Centaure bondissant7, pour Achille qui empoigne le jeune
Troilos par les cheveux afin de le precipiter ä bas de sa monture en plein elan 8.

Le personnage poursuivi est-il agenouille parce qu'il s'enfuit devant son adversaire,

ou parce qu'il s'affaisse devant lui, blesse ou suppliant G'est la derniere
interpretation que M. Schmidt admet dans la plupart des cas 9. Mais le doute est parfois
permis. Elle convient souvent au Minotaure que Thesee egorge 10, mais qu'on voit
ailleurs courant reellement devant le heros11. Perce des fleches d'Herakles12, le

Centaure s'6croule-t-il ä terre, ou court-il, comme cela est certain sur la plaque en
bronze d'Olympie 13? Tityos, transperce par les traits que tire Apollon sur son char
au galop14, est-il lui aussi affaisse? Mais d'autres monuments le montrent avec des

1 Perrot, op. I., p. 22, fig. 11.
2 Amphore de Nicosthönes, Wiener Vorlegeblätter, 1890, pi. III, 27.
3 Frise d'Assos, et peintures de vases, voir plus haut.
4 Schmidt, op. I., p. 307. Ex.: plaque en bronze d'Olympie, Overbeck, Griech. Plastik (4),

I, p. 124, flg. 19; Rodenwaldt, Kunst der Antike, pi. 161; meme sujet sur des vases corinthiens,
Johansen, Les oases sicyoniens, pi. XXX, 1 b\ Perrot, op. I., IX, p. 649, fig. 360; archer, tirant de

l'arc contre un animal qui fuit, plaque en bronze de Beotie, Berlin, Johansen, op. I., p. 139, fig. 106;
Schmidt, op. I., p. 296.

6 Pour Hahr, op. I., p. 5, l'Heraktes de la plaque en bronze d'Olympie serait en mouvement.
6 Pyxide attique ä figures noires, Corpus Vasorum, Louvre, 5, III H e, pi. 58, 4.
7 Corpus Vasorum, Louvre, 8, III, H e, pi. 76, 4, coupe ä fig. noires; Pottier, Vases antiques

du Louore, I, pi. 17, A 478.
8 Louvre, E 703; Schmidt, op. I., p. 292, fig. 19, et autres ex.
9 Schmidt, op. I., p. 303 sq., 310 sq.

10 Ibid., p. 304.
11 Amphore ä figures noires, Corpus Vasorum, Villa Giulia, 3, III d, H e, pl. 50, 2.
12 Perrot, op. I., IX, p. 649, flg. 360.
13 Overbeck, Griech. Plastik (3), I, p. 124, flg. 19.
14 Perrot, op. I., IX, p. 36, fig. 46. G'est l'opinion de Schmidt, op. I., p. 295, 303.
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jambes beaucoup moins flechies et en une attitude qui est certainement celle de la
course L Cassandre, qui se refugie aupres de la statue d'Athena, est-elle agenouillee

parce qu'Ajax vient de la saisir, ou parce qu'elle le fuit 2. La Gorgone 3 dont Persee

tranche le cou, s'affaisse sur ses deux genoux 4; ailleurs elle repete le schema qui nous

occupe, le genou touchant le sol5 ou au-dessus de lui, et parfois ses compagnes
s'enfuient en une autre attitude de course6; ailleurs, elle fuit vraiment devant
Persee 7. Dira-t-on, quand elle reproduit le schema agenouille, qu'elle est au repos,
ou en course 8. On peut hesiter. Quand le guerrier qui poursuit ne se sert pas d'une
arme ä. longue portee, arc, javelot, et qu'il ne peut avoir terrasse sa victime eloignee
de lui, si celle-ci est agenouillee, on verra dans son attitude celle de la course 9.

Un eph&be nu parait entre des cavaliers au galop, et tourne dans le meme sens

qu'eux; peut-on nier qu'il est figure en course rapide comme ceux-ci?10. Athena sort
de la tete de Zeus en attitude agenouillee; ne doit-on pas supposer qu'elle en bondit
violemment On admettra aussi le mouvement, dans le theme de l'enlevement,
celui de Bor6e et d'Orithyie,11 ou du Silöne et de la Nymphe12; dans celui des porteurs
de fardeaux13, que l'on ne saurait croire pliant sous leur poids.

Que dire du personnage agenouille entre des animaux au repos ou en mouvement,

affrontes ou adosses, et pour lequel certains auteurs admettent la course14

que d'autres refusent15 L'hesitation est permise, mais on remarquera que sur un
vase ä figures rouges l'ephebe encadre par deux chevaux cabres reproduit une
attitude de la course, oü la jambe postßrieure est lev6e 16.

1 Perrot, op. I., IX, p. 37, flg. 47.
2 Fouilles de Delphes, V, pi. XXI, plaque de bronze; p. 123:« attitude de la course »(Perdrizet).

Meme motif, plaque de bronze d'Olympie, Olympia, IV, p. 705, pi. 39; cf. Schmidt, op. I., p. 303,
note 3.

8 Schmidt, op. I., p. 303, 306.
4 Ivoire de Sparte, Dawkins, The sanctuary of Artemis Orthia, pi. CVI, 1; pied de cratäre de

Trebenischte, Rev. arch., 1934, I, pi. IV; vase du Louvre, Pottier, Vases antiques du Louvre,
pi. LXII; Perrot, op. 1., X, p. 117, fig. 83.

5 Metope de Selinonte.
6 Corpus Vasorum, Villa Giulia, 3, III, H e, pi. 53, 2; 54, 2, Journal of hellenic Studies, 1884,

pi. XLIII.
7 Louvre, Corpus Vasorum, Louvre, 4, III, H e, pi. 41, 2; Wiener Vorlegeblätter, 1889, pi. IV, 1 b.
8 Hahr, op. I., p. 4.
9 Hydrie ä figures noires, Corpus Vasorum, Villa Giulia, 3, III, H e, pi. 55,2.

10 Wiener Vorlegeblätter, 1890, pi. Ill, 2 k.
u Reinach, Repert. de la stat., II, p. 807, 6.
12 Mon. Inst, di Corr. arch., V, pi. XXV; Corpus Vasorum, British Museum, 3, III, H e, pi. 44,

3 b.
18 Hommes portant des sacs, coupe d'Arc6silas; Herakl&s portant le sanglier d'Erymanthe,

Reinach, Repert. de la stat., II, p. 236, 2; Ajax portant le corps d'Achille, vase Frangois, Perrot,
op. 1., X, p. 167, fig. 109, bien que Schmidt admette dans ce cas le repos, op. I., p. 315.

14 Loeschke, Bonner Studien, p. 254.
16 Schmidt, p. 320.
16 Ibid., op. I., p. 371, fig. 57.

ll
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Quand le personnage n'est pas li6 ä d'autres en une action commune, mais parait
isolü — et c'est le cas pour les figurines —, Interpretation est souvent difficile. Le
guerrier couvert de ses armes 1, l'homme nu brandissant un baton 2, attendent-ils
de pied ferme ou courent-ils Rien n'autorise a decider dans un sens ou dans l'autre.
Que fait Dolon, seul ä l'extremite de la scene oü Enee et Ajax s'affrontent 3.

M. Schmidt4 et M. Pottier 5 croient qu'il est agenouille en suppliant: « Gette pose est
conforme ä ce qu'on lit dans l'lliade, oil l'espion troyen, traque dans la nuit par
Ulysse et Diomede, s'arrete en tremblant; ses dents s'entrechoquent, il est pale
de frayeur, et quand les deux heros hors d'haleine le saisissent, il fond en larmes et
les implore » (Pottier). Mais on remarquera que la coupe corinthienne en question ne
reproduit pas exactement cet episode, et que les noms des personnages secondaires
semblent de pure fantaisie 6. D'autres representations, du reste, montrent Dolon
en course rapide, que ses ennemis arretent7; et ici, le geste de ses bras, l'un leve,
l'autre abaisse, parait bien caracteriser le coureur. Sur la stele attique dite de

l'hoplitodrome, Perrot reconnaissait jadis l'athlete defaillant et mourant, et cette
hypothese que divers erudits ont rejetee, a ete reprise par Schmidt 8 et par Pottier9.
Nous ne croyons pas qu'elle soit exacte: le geste des deux bras ramenes sur la
poitrine, souvent donne aux personnages en cette attitude agenouillee, est caracte-
ristique du coureur, et d'autre part on se rappellera que jamais l'art funeraire de

l'archaisme n'a represents le defunt au moment meme de son trepas, mais toujours
tel qu'il Stait en vie. M. Schmidt refuse le mouvement aux statuettes en bronze de

personnages masculins nus, agenouilles, oil nous reconnaitrons cependant des

coureurs, avec le geste caracteristique de leurs bras.
Ces quelques exemples suffisent ä prouver que, si souvent l'attitude agenouillee

est celle du repos, souvent aussi eile est celle de la course, et qu'il convient d'examiner
individuellement les cas, la solution la meilleure etant donnee par des details acces-
soires (geste des bras), par le sens general de la scene, ou meme par le simple bon sens.

Les memes principes s'appliquent aux etres ailes. Le genie masculin agenouille
entre des cavaliers au galop et tourne dans le meme sens qu'eux peut-il etre con^u
au repos?10 Non, il participe ä la course commune, comme le fait le personnage
aptere dans une composition analogue. Assez de peintures de vases montrent des

1 Plomb de Sparte, Dawkins, op. I., p. 263, fig. 122 a.
2 Relief en calcaire de Sparte, ibid., pi. LXV, 16.
3 Voir plus haut; Perrot, op. I., IX, p. 624, fig. 340.
4 Op. I., p. 306, 308 sq.
5 Monuments Piot, 16, 1909, p. 107.
6 Perrot, IX, p. 624.
7 Roscher, Lexikon, s. v. Dolon, p. 1195.
8 Schmidt, op. I., p. 353.
9 Pottier, Monuments Piot, I. c.

10 Schmidt, op. I., p. 297, fig. 23.
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§tres ailes suspendus dans l'air en cette attitude, pour que Ton accorde le meme

sens ä d'autres etres ailes, bien qu'ils reposent k terre, ou qu'ils soient isoles en

figurines.
** *

Origine indigene ou Orientale du schema agenouille.

II est fort possible que les Grecs aient observe par eux-memes cette attitude
agenouillee du coureur sautant l'obstacle. Cette genese independante en expliquerait
la presence dans des arts sans contact avec le monde antique1. Cependant plusieurs
erudits, Furtwaengler2, Dümmler 3, Kalkmann4, ont depuis longtemps suppose
l'origine Orientale du « Knielauf», these qui a ete reprise par Schmidt5, Pottier 6,

Sarre7, Roes8, Hopkins9 et d'autres encore. Nous ne croyons pas que les Hellenes
aient du attendre les enseignements de l'Orient pour traduire une attitude qui devait
s'imposer d'elle-meme k leurs yeux plus realistes et observateurs que ceux des Orien-

taux, et qui du reste est l'accentuation de la flexion des jambes habituelle aux
diverses Stapes de la course. Toutefois l'Orient a connu une attitude semblable, en

un theme qu'il a transmis ä la Grece, et cet emprunt limite a pu contribuer ä la

vogue de ce schSma.
** *

Le heros oriental, dompteur des fauves, agenouille.

L'Orient10 possede un dieu ou heros male — Gilgamesh ou un autre etre mytho-
logique11, qui dompte les animaux; ce theme inspire des mythes grecs12, et a une

1 Della Seta, Genesi dello scorcio, p. 83, note 6, la retrouve dans l'art americain et mentionne
un tissu peruvien (Reiss et Stubel, The necropole of Ancon, p. 49), un relief bolivien (Stubel et
Uhle, Die Ruinenstätte von Tiahuanaco, pi. XI-XVI, XXI; Seler, Per. Altertiim., XIX,5),descoquil-
lages des mounds (Tomas, Rep. of the Bureau of Ethn., 1883-4, Smithsonian Inst., 1887, p. 103, flg. 46.)

2 Furtwaengler, Antike Gemmen, III, p. 442.
3 Rom. Mitt., 1888, p. 164.
4 Jahrbuch d. deutsch, arch. Instituts, 1895.
6 Ed. Schmidt, op. I., p. 355 sq., 386; cf. Rev. arch., 1909, I, p. 279; Hahr, op. I., p. 5, note 1.
e Pottier, Monuments Piot, 16,1909, p.
7 Beiträge zur alten Geschichte, 1903, p. 365.
8 Rev. arch., 1934, II, p. 153.
9 Clark Hopkins, « Assyrian elements in the Perseus-Gorgon story », Amer. Journ. of arch., 38,

1934, p. 341 sq., surtout p. 351 sq.
10 Picard, Ephese et Claros, p. 506, et note 6, 510; Demangel, La frise ionique, p. 16, note 1,

r6f6r.; Pottier, L'art hittite, I, p. 24, 84, etc. Aussi en Egypte: Picard, op. I., p. 512, note 3, refSr.
11 Dussaud, Syria, XI, 1930, p. 254-5.
12 Heraktes luttant contre le lion de Nemee, Pottier, Syria, I, p. 275; Demangel, op. I.,

p. 387, refer., p. 391, note; Heraktes archer, Heraktes et les Cercopes, Contenau, La civilisation
des Hittites et des Mitanniens, p. 262; Thesee et le Minotaure, Shear, «A Terracott a relief from
Sardis », Amer. Journal of arch., XXVII, 1923, p. 131; Demangel, op. I., p. 145, 391, note 6.
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longue postärite dans le monde antique 1 et meme chrätien 2. Le personnage est

repräsente entre les animaux, debout, immobile 3, ou en marche moderee4, mais
parfois aussi agenouille 5. On le voit aptere en cette derniere posture, sur divers
monuments mesopotamiens et surtout hittites, cylindres6, mors en bronze du
Luristan7, relief de Karkemish8, piedestal d'une statue divine de Zendjirli9, relief
hittite de Philadelphie10. A Karkemish, le piedestal d'une statue de dieu hittite «est
constitue par deux lions coupläs, gueule ouverte, langue pendante; un gänie ä tete
d'aigle est entre eux et les maintient par le cou; il est dans l'attitude de la course»11.

Sur une plaque en bronze illustrant des mythes infernaux babyloniens, un genie ä

tete de lion tient en main des serpents12. L'art assyrien dote volontiers ses genies
d'ailes, rares dans celui des Babyloniens et des Hittites13. Eux aussi sont debout
au repos, marchent14, courent15; eux aussi sont souvent agenouilles entre les fauves

1 Antefixes d'epoque romaine, Reinach, Recueil de reliefs, II, p. 30, 2; 286, 1; 423, 1.
2 Le thäme de Daniel entre les lions, si frequent dans l'art barbare, en serait inspire, Picard,

op. I., p. 510, note 3; Baltrusaitis, Art sumerien et art roman, p. 65, fig. 34, 40. Le nom du
personnage est atteste par des inscriptions; ex.: La Blanchere et Gauckler, Catalogue du Musee
Alaoui, 1897, pi. XXXVIII; L. 9, p. 209 (« Sanctus Daniel »; les lions lui lächent les pieds); chapi-
teau roman de Lund, cf. Deonna, Dedale, II, p. 85, note 3. — Sur l'expansion du thöme de Gilga-
mesh, cf. Deonna, Dedale, II, p. 184, note 5, refer.

3 Ex.: Bronzes du Luristan, Godard, Les bronzes du Luristan, p. 82 sq., Le protecteur des

troupeaux (tetes d'epingles, pi. XXXVI-VIII; plaque de bronze, pi. XXXIX, 162; mors, pi. XLI,
168; nombreuses idoles); mors, Pijoan, Summa artis, II, 1931, Asie, p. 422, fig. 608; Syria, XI,
1930, p. 254, pi. XLII ter; incrustation, Our, Pijoan, op. I., p. 93, fig. 132; Rostowtzeff, « Dieux
et chevaux, ä propos de quelques bronzes d'Anatolie, de Syrie et d'Armenie», Syria, XII, 1931,

p. 48.
4 Ex.: epingle du Luristan, Bull, des Musees royaux, Bruxelles, 1934, p. 43, fig. 26; broderie de

robe assyrienne, Perrot, op. I., II, p. 775, fig. 449.
6 Syrie, I, p. 275.
0 Micali, Monumenti inediti, pi. I, 2; Pijoan, op. L, II, 1931, p. 156, fig. 219. Cf. encore:

Collection de Clerc, I, Cylindres orientaux, pi. XXIX, 305, 306, 313, p. 179; Pottier, Monuments
Piot, 16,1909, p. 112, note 3; Contenau, La civilisation des Hittites et des Mitanniens, p. 69, fig. 3, etc.

7 Godard, Bronzes du Luristan, pi. XLI, 168; Gaz. des Beaux-Arts, 1931, I, p. 224, fig. 16.
8 Contenau, Manuel d'arch. Orientale, II, p. 996, fig. 690; Id., La civilisation des Hittites et

des Mitanniens, pi. XI, p. 235; Contenau-Chapot, L'art antique, p. 81, fig. 71; Woolley, Carche-

mish, I, pi. B 10; Pottier, Syria, I, p. 274, fig. 20. Syro-hittite, 2me millenaire.
9 Contenau, La civilisation des Hittites et des Mitanniens, p. 246: « deux lions en marche, tenus

ä la gorge par un petit personnage dans l'attitude de la course; la coiffure de ce petit personnage
rappelle celle du heros Gilgamesh »; Syria, I, p. 110, fig. 99, p. 101, 111; Amer. Journal of arch., 38,

1934, p. 355, fig. 13.
10 Pijoan, op. I., II, 1931, Asie, p. 363, fig. 510.
11 Contenau, La civilisation des Hittites et des Mitanniens, p. 237, fig. 23; Id,, Manuel,

III, p. 1136, fig. 747; Pottier, Lart hittite, I, fig. 37.
12 Rev. arch., 1879, pi. 25; Perrot, Hist, de l'art, I, p. 364, fig. 162; Hoernes-Menghin,

Urgeschichte, p. 60, fig. 3; Contenau, Manuel, I, p. 251, fig. 152.
18 Schmidt, op. I., p. 355.
14 Perrot, op. I., II, p. 775, fig. 449, p. 673, fig. 331.
16 Ibid., op. I, II, p. 771, fig. 443 (manteau de roi, registre central); Schmidt, op. I, p. 356,

358, 359, fig. 52.
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ou les monstres qu'ils tieiment par les pattes ou contre lesquels ils luttent; en cette
derniere posture, ils sont parfois apteres \ mais le plus souvent pourvus de quatre
ailes 2. Tout comme pour Part grec, il convient de se demander si cet agenouillement
est celui du repos ou du mouvement, et tout comme pour lui on ne peut denier que
la premiere explication convient ä bien des personnages qui paraissent en cette
attitude, par exemple, en Egypte, aux vaincus terrasses par le quadrupede divin ä

tete d'epervier 3, ou par le Pharaon4, ou en Orient k Gilgamesh qui abreuve un
buffle 5, aux genies affrontes pres de l'arbre sacre6. C'est pourquoi M. Schmidt ne
veut reconnaitre dans tous les cas d'agenouillement que des attitudes de repos 7,

opinion ä laquelle se rallie M. Pottier 8: «C'est le dieu qui, le genou solidement pose
en terre, dans l'attitude de la lutte, soutient le choc des monstres, qui se jettent de

chaque cote sur lui, et qui, en les saisissant, triomphe d'eux par sa force invincible.
Dejä, sur nombre de monuments orientaux, le motif a une allure simplement decorative

». Tel n'est pas l'avis de tous les orientalistes, et M. Contenau le dit: « Ce n'est
point l'agenouillement, mais une fagon de rendre la course rapide; c'est le mouvement

que l'art archaique de la Grece a donne ä certains personnages, les Gorgones, par
exemple »9 «il semble mettre un genou en terre; c'est une fagon conventionnelle
de representer la course »10, et Ton remarque que la tradition de decorer la base des

statues avec des representations de genies dans l'attitude de la course remonte a l'art
hittite.11 Que cette attitude soit celle de la course, nous en avons la preuve dans les

deux enseignes en bronze que l'on rapportait autrefois k l'art de la Perse achemenide
ou parthe, mais que la connaissance recente des bronzes du Luristan oblige ä attribuer
ä cet art et ä dater plus haut, vers le IXe ou le VIIIe siecle, et oü l'on releve l'in-

1 Genie tenant deux sphinx, Perrot, op. I., II, p. 772, fig. 444; Layard, Monuments, I, pi. 6;
Pottier, Monuments Piot, 16,1909, p. 112, note.

2 Genie tenant un lion par les pattes de derriöre, manteau de roi, Perrot, op. I., II, p. 771,
flg. 443; Layard, op. I., I, pi. 9; Pottier, Monuments Piot, 16,1909, p. 112, note 3. — Perrot, op. I.,
II, p. 774, fig. 446; Layard, pi. 48; Pottier, I. c., genie ä tete de griffon, tenant un sphinx androce-
phale. — Schmidt, p. 356, fig. 50; Layard, pi. 8, genie tenant deux taureaux ailes par leurs
queues. — Schmidt, p. 357, fig. 51, cylindre, genie affronte ä un sphinx androcephale.

3 Pectoral de Sesostris II, Dachour, Capart, L'art egyptien, I, pi. 50; Id., Propos, p. 136,
fig. 95.

4 Capart, Propos, p. 137, flg. 96; Richer, Le nu dans l'art, IV, p. 208, flg. 247-9; Schmidt,
op. I., p. 305-6.

8 Cylindre de 1'epoque d'Agade, Contenau-Chapot, L'art antique, I, p. 47, fig. 32; Contenau,
Manuel, II, p. 689, fig. 479; Bulle, Der schöne Mensch (3), 1922, p. 11, flg. 5\ Collection de Clercq, I,
Cylindres orientaux, pi. V, 46.

6 Relief assyrien, Pijoan, Summa artis, 1931, II, Asie, p. 333, flg. 458; Collection de Clercq, I,
pl. XVII.

7 Schmidt, op. I., p. 356-7.
8 Pottier, Monuments Piot, 16,1909, p. 112.
9 Contenau-Chapot, L'art antique, I, p. 82; Syria, XII, 1931, p. 96.

10 Contenau, La civilisation des Hittites et des Mitanniens, p. 235; Id., Manuel, I, p. 374.
11 Syria, XII, 1931, p. 96.
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fluence assyrienne1: les personnages qui se donnent la main en attitude agenouillee
et qui sont sans doute le « maitre des animaux sauvages, derive de Gilgamesh et

possedant probablement une valeur solaire »2, symbolisent evidemment le mouve-
ment de la roue solaire.

Sur une ceinture en bronze du Louristan, au Musee du Louvre, representant
des scenes de chasse, et datant du IXe siecle avant notre ere, un archer agenouille
decoche sa Aeche sur un sanglier; son attitude est celle du repos. Mais plus loin, le

meme chasseur, ou un autre, aussi agenouille, est en realite en course; telle est

l'explication de M. Dussaud: «l'ayant ainsi immobilise, le chasseur court a toutes
jambes pour l'achever en lui plantant un poignard dans la gorge ». Plus loin, une
antilope blessee, « est rattrapee par le chasseur qui l'acheve en lui ouvrant l'artere
femorale au moyen d'un pieu », et qui est encore en attitude agenouillee 3. M. Dussaud
releve l'analogie de cette attitude avec celle des monuments hittites de la Syrie du
Nord: « II n'est pas jusqu'a la pose si particuliere du coureur, un pied en avant et un
genou plie, que l'on releve sur la plaque du ceinturon du Louvre, qui ne se retrouve
dans la Syrie du Nord, ä Alep, sur un relief qui remonte precisement au IXe siecle

avant notre ere » 4.

Plus tard, en Orient, le basileus archer sur les monnaies perses est sans doute
agenouille parce qu'il se campe solidement pour decocher ses Aeches 5, tout comme
l'archer grec 6. Mais on retrouve l'attitude agenouillee du personnage tenant des

animaux jusque sur un relief de Surgeres 7, oü l'artiste roman s'est inspire, comme
d'autres imagiers de la meme epoque, du theme oriental du dieu domptant les

animaux 8.

Nous avons fait observer que la jambe Aechie signifie dejä en Egypte la marche,
la course 9. Sur un cylindre egyptien d'inAuence mesopotamienne, de la VIe dynastie,
un personnage est figure tres grossierement en course, jambes Aechies, presque age-
nouillees10. La meme attitude parait sur une fresque egyptienne representant une
scene de la moisson; on a rassemble les epis dans un filet, et passe un baton ä travers
un trou a l'un des bords: « un homme tient un de ses bras au-dessus du baton, et
saute afm de s'y appuyer brusquement de tout son poids... C'est peut-etre le seul

1 Voir plus haut; Dussaud, Syria, XV, 1984, p. 197-8.
2 Syria, XV, 1934, p. 196.
3 Ibid., XV, 1934, p. 187 sq., pi. XXV.
4 Ibid., XV, 1934, p. 195.
5 Curtius, Die knienden Figuren, pi., n° 1; Journal of hellenic Studies, 1919, pi. VI; XLVIII,

1928, pi. IX, 6-8; Schmidt, op. I., p. 360 —. C. Etres ailes, art perse. Musee de Koniah, Mythologie
asiatique illustree, 1921, p. 19, fig. 17.

6 Voir plus haut.
7 Baltrusaitis, Art sumerien, art roman, p. 36, fig. 22 b.
8 M. Baltrusaitis le rapproche du dieu oriental, ibid., fig. 22, cylindre assyrien.
9 Evans, Scripta minoa, I, p. 232, 11, p. 237, 104.

10 Ibid., p. 122, fig. 55; p. 124, fig. 59.
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exemple que nous ayons d'un personnage sautant»1; le corps est suspendu en l'air,
presque agenouille. On retrouve dans la Crete minoenne l'ideogramme de la jambe
flechie2, l'attitude du coureur presque agenouille sur des sceaux 3, et l'on peut discuter
si certaines representations evoquent le repos plutot que la course 4.

Ainsi FOrient offre ä la Grece le theme du personnage mythique entre les animaux

qu'il domine, aptere 5 et aile, en une attitude agenouillee qui est dejä celle de la

course, et au lieu de penser que l'Orient l'a imite de la Grece et du type de la Gorgone
archaique, comme le croyait Heuzey en publiant l'etendard perse du Louvre qu'il
datait trop bas 6, on admettra au contraire que la Grece archaique a pu trouver en
Orient des prototypes.

** *

Le dompteur des animaux, agenouille, en Grece archaique.

Dejä connu des Prehellenes7, le theme du dompteur d'animaux penetre dans la
Grece des l'archaisme 8, et il y conserve parfois un aspect fort oriental, par exemple
sur Fun des boucliers en bronze trouves dans l'antre de l'lda en Crete, ou, en allure
rapide, il brandit un lion, encadre par des genies tout assyriens 9. Dieu paredre de la
deesse Orientale Potnia Theron, qui s'assimilera ä Artemis et ä d'autres etres mythi-
ques, il s'identifiera lui aussi ä des divinites grecques, comme Apollon10, et ilinspirera
de nombreux monuments de Fart industriel, toujours accessible aux influences
etrangeres11. Son ascendance Orientale est certaine12. N'est-ce pas de l'Orient que

I Petrie, Arts et metiers de Vancienne Egypte, p. 69-70, fig. 71, Farina, La pittura egiziana,
pi. CII. Voir plus haut ä propos du saut. — Autre attitude du saut, fresque de Beni-Hassan,
Richer, Le nu dans Vart, IV, Egypte, p. 93, flg. 97.

3 Voir plus haut.
8 Evans, Scripta minoa, I, p. 124, flg. Schmidt, op. I., p. 368, flg. 55 (demon aile).
4 Monstre humain ä. tete de cerf, Annual British School Athens, VII, flg. 7 6; Lagrange,

La Crete ancienne, p. 70, flg. 42; Dussaud, Les civilisations prehelleniques (2), p. 384, flg. 286;
homrae et sphinx, Journal of hellenic Studies, XLVI, 1925, p. 27-28, flg. 31-32; homme et taureau,
Journal of hellenic Studies, XLI, 1921, p. 259, flg. 11; Furtwaengler, Antike Gemmen, III, p. 49,
flg. 28.

5 Et non seulement, comme le dit Schmidt, sous la forme ailee particuliere ä l'Assyrie, p. 387,389.
6 Gf. Syria, XV, 1934, p. 198.
7 Picard, Ephese et Claros, p. 506, note 6, 509, note 2; bijou d'or d'Egine, Rev. arch., 1909, II,

p. 110, fig. 41; Reinach, Repert. de la stat., IV, p. 326, 1; gemme minoenne, Journal of hellenic
Studies, 1901, XXI, p. 163, fig. 43.

8 Picard, op. I., p. 512, note 4.
9 Poulsen, Der Orient, p. 79, fig. 77; Ducati, Varte classica, p. 115, fig. 133; basse epoque

assyrienne ou meme neo-babylonienne, Dussaud, Syria, XI, 1930, p. 255.
10 Picard, Les origines du polytheisme hellenique, I, p. 16; Demangel, La frise ionique, p. 367,

note.
II Son origine Orientale a ete souvent affirmee. Schmidt, op. I., p. 363-4, 320, 386, 389; Picard,

I. c.; Roes, Greek geometric art, p. 25-6.
12 Deonna, Dedale, II, p. 166.
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viennent, non seulement la Potnia Theron, mais tant d'autres etres ailes, dont le
nombre des ailes (souvent qnatre), leur courbure terminale *, certains attributs,
par exemple le bouton de lotus ou la volute qui surmontent leur tete 2, sont des

details caracteristiques de leur origine C'est sans doute par Part ionien que ces
motifs ont penetre en Grece, comme on Pa releve plus d'une fois ä propos de la Nike
de Delos 3 et des prototypes qu'on a voulu lui donner et que nous signalons plus
loin ou a propos du schema agenouille 4.

Le dompteur male, aptere 5, apparait des 800 environ au sanctuaire d'Artemis
Orthia ä Sparte 6, oü abonde sa compagne la Potnia Theron ailee. Sur une plaque 7

d'ivoire, imberbe, vetu d'un court chiton, il etreint d'une main un lion, de l'autre un
griffon, tous deux ailes; il n'est pas immobile, mais en mouvement, comme Pindique
la pose des jambes, dont une est levee, et l'autre flechie, son pied posant sur le sol

par la pointe. Ce mouvement se fait-il sur place, necessite par la lutte violente que
le heros soutient, ou est-il un mouvement de course, en un schema que nous avons
releve plus haut chez des coureurs du dessin archalque ?8. Ce document, du Ve style,
date des VIIIe-VIIe siecles 9. S'il y a course, on interpretera de meme le peigne en
ivoire10, trouve avec de la poterie protocorinthienne11; entre des sphinx assis, qui
levent sur lui une patte anterieure, un homme imberbe, vetu, est agenouille non dans

une position normale, mais la tete en bas, c'est-a-dire posant sur la ligne du sol. Ce

detail est significatif; ne serait-ce pas que Partisan a meconnu le sens de cette

1 Voir plus haut.
2 Double volute sur la tete d'un cavalier, coupe du British Museum, Roscher, s. v. Nike,

p. 318, fig. 2; Journal of hellenic Studies, 1932, p. 31, fig. 6; Boreade, coupe laconienne, Corpus
Vasorum, Louvre, 1, III D c, pi. 3, 10; pi. 14 D; Nike, Eris, amphores de Nicosthönes, Corpus
Vasorum, Louvre, 4, III, He, pi. 34, n° 9, 13; Wiener Vorlegeblätter, 1890, pi. 1, 1; Roscher,
s. v. Nike, p. 319; Petersen, Ath. Mitt., XI, 1886, p. 375; Furtwaengler, Meisterwerke, p. 253;
statuettes de Nikes, De Ridder, Bronzes de VAcropole, p. 322, fig. 312, etc.

3 Roscher, s. v. Nike, p. 324.
4 Schmidt, op. I., p. 394 et passim ; Pottier, Monuments Piot, 16, 1909, p. 112. En faveur de

la transmission par l'Ionie du schema agenouille de la course, on pourrait invoquer le goüt prononce
des Ioniens pour le mouvement, Deonna, Varcheologie, sa valeur, ses methodes, III, p. 117;
Id., Dedale, II, p. 84; qu'ils semblent avoir herite des Minoens, Id., L'archeologie, III, p. 79.

5 Ex.: Aptere, bronze de Cumes, Monumenti antichi, XXII, pi. 70; Reinach, Repert. de la stat.,
V, p. 254, 1; homme nu, debout, entre des lions dresses, dont la tete se prolonge par une tete de

cygne; amphore attico-corinthienne, homme debout de profil entre des lions assis, Clara Rhodos,
III, 1929, Jacopi, Scavi nella necropoli di Jalisso, p. 228, fig. 225; gemme, homme debout de profil
entre deux chevaux dresses, Richter, Catalogue of the engraved gems, Metropolitan Museum,
1910, pi. 7, p. 25, n° 24; Furtwaengler, Antike Gemmen, III, p. 178, fig. 123. — Pour l'attitude
agenouille, voir plus loin.

6 Picard, Ephese, p. 513; Thompson, Journal of hellenic Studies, 1909, p. 292, 301; Annual
British School Athens, XIII, 1906-7, p. 78, 80, flg.; Dawkins, The Sanctuary of Artemis Orthia.

7 Dawkins, op. I., pi. CV.
8 Voir plus haut.
8 Dawkins, op. I., p. 211, e, Plaques of the Fifth style.

10 Ibid., pi. CXXVII, p. 223.

" Ibid., p. 222, III a, Combs, n. 4.
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image d'origine etrangere, et que par negligence il en a renverse un des elements
On ne peut meconnaitre ici le dompteur des fauves, encadre par les monstres qu'il
soumet, et dans l'attitude agenouillee, tel que le montrent les monuments orientaux
dont nous avons cite des exemples.

L'homme aptere agenouille entre des animaux, sphinx, fauves, chevaux, ou main-
tenant un fauve, parait sur de nombreuses peintures de vases des VII-VIe siecles L
Mais l'ivoire de Sparte oü il est curieusement renverse atteste qu'en passant en Grece

son sens originel s'est obscurci. Le theme s'adapte des lors ä des sujets divers; il
n'est meme plus qu'un ornement, un motif de remplissage. «La figure de l'homme
agenouille entre deux fauves prit tantot le caractere d'un motif de remplissage, d'un
simple ornement qu'on introduisait dans la frise courante, tantot la valeur d'un
episode reel, d'une scene de chasse dans laquelle le personnage agenouille guette
l'animal ou le combat. Cette figure classique, qui n'est pas necessairement celle
du coureur 2, faisait done partie du repertoire usite »3.

La Grece aeeepte aussi de l'Orient le dompteur male sous sa forme ailee, debout,
entre des volatiles 4, des chevaux dresses 5, etc.6. Un bronze de Cumes oü il se tient
aptere entre des lions dont le muffle se prolonge par une tete d'oie ou de cygne 7,

atteste par cette etrange fusion la parente et meme l'equivalence de ces diverses
representations. Mais il parait aussi aile en attitude agenouillee: sur un aryballe
ovoide protocorinthien8, entre des fauves et une chimere adosses; sur une
pyxis corinthienne, entre des sphinx9; sur un aryballe corinthien, courant
vers un lion qui se dirige vers lui10; sur une amphore ä figures noires, entre deux cavaliers

au galop, et dirige dans le meme sens qu'eux, avec une oie entre sesjambes11.

** *

1 Voir plus haut, ex.
9 Pour M. Pottier, en effet, comme pour M. Schmidt, l'attitude agenouillee n'est pas celle de

la course. Voir plus haut.
8 Pottier, Monuments Piot, 16, 1909, p. 112-3. — Le motif persiste jusqu'au Vs siecle, ex.:

monnaie de Cyzique, personnage agenouille entre des chevaux, Roes, Greek geometric art, p. 26,
fig. 20 (dieu solaire

4 Ivoires de Sparte, Dawkins, op. L, p. XCIX, 1, 2, p. 209, 2me style, milieu du VIIe siecle,
p. 207; pi. CLX, 2, p. 235, 2me style; Journal of hellenic Studies, 1909, p. 292, fig. 8.

3 Lato, Crete, terre cuite, Demangel, Bull, de Corr. hellenique, LIII, 1929, p. 423, fig. 35,
pi. XXX, 1.

6 Bronze de l'Acropole d'Äthanes, Journal of hellenic Studies, 1892-3, p. 259, fig. 26; plaque de
terre cuite de l'Heraion d'Argos, Waldtsein, The Argive Heraeum, I, p. 49, pi. XLIX, 1; Bull,
de Corr. hellenique, LIII, 1929, p. 423.

7 Reinach, Repert. de la stat., V, p. 254, 1.
8 Johansen, Les oases sicyoniens, pi. XXVII, 1 b, classe B, que Johansen place vers 675,

p. 185; Schmidt, op. I., p. 268, fig. 8. Avec deux ailes.
9 Corpus Vasorum, Bruxelles, 1, III C, pi. 3, 2 b. Avec quatre ailes.

10 Camiros, Clara Rhodos, VI-VII, 1932, p. 30-1, fig. 18-9. Avec quatre ailes.
" Schmidt, p. 297, fig. 23, Bruxelles. Avec deux ailes.
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Le personnage agenouille, aptere ou aile, en (Lautres themes.

Le dieu agenouille entre des animaux se separe-t-il de ceux-ci, pour etre utilise
seul ou en d'autres themes On pourrait le croire, a le voir pret ä les quitter, sur le

peigne de Sparte, oü sa position etrange, renversee, semble indiquer que l'imagier
repetait un motif qu'il ne comprenait pas 1; a le voir, sur deux autres monuments
en ivoire de Sparte, oü il est grave sous la base d'animaux couches en ivoire, datant
du VIIe siecle environ2; sur ces derniers, il n'a plus avec les animaux qu'un lien
tenu. Mais il se peut aussi, nous l'avons dit, que si le theme oriental a inspire des

monuments de la Grece archaique, les imagiers hellenes ont pu tirer cette attitude
de leur propre observation. Quoi qu'il en soit, le personnage en course agenouillee
a participe de bonne heure a des actions diverses. Sur un aryballe proto-
corinthien, vers 700 3, il est un homme arme d'un glaive, dans lequel on a reconnu
tantot Iolaos poursuivi par un Centaure, tantot un homme (Herakles « courant a

toute vitesse pour attaquer le Centaure par derriere ». Sur une coupe corinthienne de

Bruxelles, de la fin du VIIe siecle, il est Dolon s'enfuyant devant ses adversaires4.
Cette attitude est aussi donnee ä des etres feminins: a une Nike en plomb de

Sparte, du VIIe siecle 5; a une Gorgone en plomb de meme provenance6, plus an-
cienne, alors qu'une autre Gorgone, encore de Sparte, est plus recente7; a la Gorgone
qu'egorge Persee, sur la metope de Selinonte du temple C 8. Ces etres sont apteres.
Mais le schema est aussi applique a des etres ailes, plus d'une fois suspendus au-
dessus du sol: Gorgones sur l'amphore protoattique de Nettos 9, Gorgone en plomb
de Sparte10, Hippogorgone, sur un scarabee11, Persee sur la tasse protoattique
d'Egine12.

Sur une terre cuite de Lato en Crete, que l'on peut dater du VIIe siecle encore,
Potnia Theron agenouillee annonce Nike, et M. Demangel la qualifie de « Nike

1 Dawkins, op. I., pi. CXXV1I.
2 Ibid., p. CLV, 2, 4, date, p. 231; Zervos, Vart en Grece, fig. 74.
3 Johansen, op. L, p. 146, fig. 109; pi. XXII, 2d. Date, p. 184,185, style archaique, classe A

des aryballes ovoides.
4 Pottier, Monuments Piot, 16, 1909, pi. XIII. date, p. 107. Voir plus haut, sur le sens de ce

personnage.
5 Dawkins, op. I., p. 263, fig. 122, g, p. 268, pi. CXCVI, 26; Lead II, serie datee de 635-600.
6 Id., pi. CLXXXIII, 29, p. 262. Lead I, serie datee de 700-635.
7 Ibid., p. 273, fig. 126, k, p. 273, 271; Lead III-IV, serie datee de 600-500, p. 251.
8 On a propose pour les metopes du temple G des dates tres diverses; il semble cependant qu'il

faille les placer k la fin du VIIe ou au debut du VIe siecle. Deonna, Dedale, II, p. 147, note 5.
9 Perrot, op. 1., X, p. 73, fig. 63; 2me moitie du VIIe siecle, date, Journal of Hellenic Studies,

32, 1912, p. 382.
10 Dawkins, p. 263, fig. 122 h, date, p. 251; Lead II, VIIe siecle.
11 Amer. Journal of arch., XV, 1911, p. 374, fig. 14, VIIe siecle.
12 Perrot, X, p. 77, fig. 68.
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volante »1. Cette derniere deesse parait en un plomb de Sparte, du VIIe siecle2,

et en une statuette en bronze du British Museum3, de meme date. Ainsi, au cours des

VIIIe et VIIe siecles, le motif du personnage en course agenouillee s'est impose ä

l'imagier grec pour traduire divers themes mortels ou divins, feminins ou masculins,

apteres ou ailes, qui seront des lors souvent repetes. «L'imagier n'avait qu'a se

souvenir d'une figure qui, au cours du VIIe siecle, etait entree dans le repertoire indus-
triel»4. On notera que le type de Nike ailee en course agenouillee existe dejä dans cette
serie, bien avant que lesculpteur de Delos n'ait eu l'idee de le transcrire dans la pierre.

Le theme est encore confine exclusivement dans le dessin, le relief, la petite
plastique de l'art industriel. Avec le temps, l'attitude perd de sa raideur et de son

exageration 5; le chiton court et sans plis 6 est remplace par le souple vetement ionien

aux plis nombreux du chiton et de l'himation oblique7; l'extremite des ailes est moins
recourbee, parfois meme pas du tout8; les gestes des bras se modifient, et, tout
comme dans les Kores de marbre, l'une des mains, parfois les deux, relevent l'etoffe 9.

Mais, quelles que soient les variantes, toutes ces representations demeurent fideles

aux principes du dessin, de la projection lineaire, c'est-a-dire placent un torse
de face sur des jambes de profil.

** *

Fin du schema.

Le schema de la course agenouillee ne disparait pas completement avec l'ar-
chaisme du VIe siecle, mais il persiste encore plus ou moins attenue dans quelques
monuments du Vel°. On le voit sur des peintures de vases ä figures noires tardives;

1 Demangel, Bull, de Corr. hellenique, LIII, 1929, p. 424, fig. 36, pi. XXX, 2, n° 99. Les
terres-cuites de Lato les plus anciennes datent du VIIIe siecle, le plus grand nombre de la seconds
moitie du VIIe, les exemplaires les plus evolues du debut du VI6 siecle, p. 426.

2 Dawkins, op. I., p. 263, fig. 122, h\ pi. CXCVI, 26, p. 268; Lead II, 635-600, p. 251.
3 Reinach, Repert. de la stat., II, p. 808, 1. Voir plus haut.
4 Pottier, Monuments Piot, 16, 1909, p. 112. M. Pottier ajoute: « et qui vient de l'Orient»,

assertion qui entraine les reserves formulees plus haut. Collignon, Hist, de la sculpture grecque, I,
p. 138: «Pendant tout le sixieme siecle, elle (cette formule) s'imposera aux artistes, comme un
moyen d'expression clair, intelligible, aecepte par tous; les bronziers, les peintres de vases l'appli-
queront ä l'envie aux figures de Gorgones et de Victoires ».

5 Chandler Post, op. I., p. 116; Hahr, op. I., p. 9.
6 Schmidt, op. I., p. 261 sq. fait un groupe special des images les plus anciennes ou le chiton

est court et sans plis.
7 ex. Nikes en bronze de l'Acropole, voir plus haut.
8 Ex.: Nikes de l'Acropole, De Ridder, Catalogue des Bronzes de VAcropole, p. 322, fig. 312,

p. 324, fig. 315, 316, etc. Cependant on trouve anciennement dejä des ailes normales.
9 Ex.: Nikes de l'Acropole, voir plus haut; De Ridder, op. I, p. 323, fig. 314, 316, 317, 318,

319, 320; Reinach, Repert. de la stat., II, p. 391, 6, etc.
10 Lecythe, premiäre moitie du Ve siecle, Richter, Handbook of the classical collections,

Metropolitan Museum, p. 129, fig. 85. Persee volant, suspendu en fair.
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sur des peintures de vases ä figures rouges severes, de la fin du VIe et du debut du
Ve siecle, donne ä des etres apteres 1 ou ailes2; sur un miroir etrusque 3; sur des
monnaies 4 et en quelques figurines de bronze 5.

Inspires parfois par le meme realisme logique, intellectuel, que les archaiques,
plus que par le realisme visuel, c'est-ä-dire desireux de montrer le corps dans sa

plenitude, sans souci des raccourcis, les sculpteurs contemporains ne craignent pas
de recourir aux memes conventions que leurs predecesseurs grecs, placent des torses
de face sur des jambes de profil, et certaines de leurs figures agenouillees offrent une
etrange ressemblance avec la Nike de Delos et les images analogues 6.

** *

V. Le mouvement dans l'art grec. Les procedes du dessin transposes dans
LA STATUAIRE.

Le schema de la course agenouillee dans la statue de pierre.

Jusqu'alors confine dans le dessin, le relief, les figurines industrielles, le motif
de la course agenouillee est adopte, au debut du VIe siecle, par la statue de pierre.

A l'aide de plusieurs fragments trouves sur l'Acropole d'Athenes, M. Schräder
a reconstitue les acroteres qui ornaient de vieux temples attiques. Selon sa premiere

1 Ath. Mitt., XI, 1886, p. 392: Nombreux ex.: Ephebes: Louvre, tenant une lyre, Wiener
Vorlegeblätter, 1889, I, pi. X, 2; tenant une amphore, Corpus Vasorum, Compiegne, pi. 13, 10;
pi. 15, 1; Corpus Vasorum, Bologne, 2, pi. 39, 4; 1, III 1 c, pi. I, 3; Corpus Vasorum, Gallatin Collection,

pi. 8, 3; ephebe portant un baton avec des paniers, Corpus Vasorum, Oxford, 1, III, 1, pi. L, 4;
ibid., 1, III, I, pi. I, 2; jeune gar<jon poussant un cerceau, ibid., 1, III, I, pi. I, 8; Corpus Vasorum,
Copenhague, Musee national, n° 4, III, I, pi. 160, 2 c; Guerriers: archer scythe, Corpus Vasorum,
Copenhague, Musee national, n° 3, III, I, pi. 137, 1 b\ jeune guerrier, ibid., 3, III, 1, pi. 139, 1 b.

Dionysos, Corpus Vasorum, Copenhague, Oxford, n° 1, III, I, pi. I, 3.
Silänes: Hartwig, Meisterschalen, p. 169, flg. 21. Phintias.
2 Hermes, Corpus Vasorum, Copenhague, Musee national, n° 4, pl. 153, 3 b\ sur le col d'un

vase plastique en forme de Silene, Corpus Vasorum, British Museum, n° 4, III, I c, pl. 37, 1 c,

Chachrylion. — Eros, Corpus Vasorum, Copenhague, n° 3, III, 1, pl. 144, 1 a.
3 Eros, Catalogue Bronzes British Museum, pl. XVII; Roscher, Lexikon, s. v. Eros, p. 1350,

fig.
4 Nike sur des monnaies de Mallos, Neue Jahrbücher, 1898, pl. III, 12, p. 388; Ath. Mitt., XI,

1886, p. 392; Perrot, op. L, IX, pl. IV, 25, p. 107. — Gorgone sur une monnaie etrusque, Ducati,
Storia delVarte etrusca, pl. 148, n° 383, p. 335 (avec ailes normales); sur une monnaie de Caulonia,
petite figure ailee sur le bras gauche tendu du dieu marchant ä droite. Journal of hellenic Studies,
XLIV, 1924, p. 233, flg. 5; sur une monnaie de Cyzique, entre des chevaux, Roes, Greek geometric
art, p. 26, fig. 20 (dieu solaire).

6 Voir plus haut. Ex.: genies masculins ailes, Cassel, Genäve; Nikes, Acropole, Magnesie
(coll. Clercq).

6 Dedale, II, p. 372-3, fig. 13; p. 355.
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hypothüse x, l'ancien temple d'Athena aurait montre sur sa facade occidentale,

comme acrotäre central, une Gorgone ail6e, en course agenouillee, tenant des deux
mains ramenßes sur la poitrine 2 un noeud de serpents, et comme acrotöres lateraux
des pantheres couchees 3; une seconde Gorgone analogue, et des lions au lieu de

pantheres, auraient decore la facade Orientale. Des fragments de deux autres figures
ailees, de meme style, sans doute encore des Gorgones, indiquaient cependant que
ce motif avait trouve plus d'une application, des cette epoque, sur l'Aeropole 4.

Un examen attentif du sujet a conduit M. Schräder ä modifier ses premieres conclusions,

ä repartir les acroteres sur les faites de deux edifices et ä adopter pour eux
une disposition un peu diff^rente, oü les animaux, au lieu d'orner les angles du

tympan, flanquaient ä droite et ä gauche les Gorgones centrales 5. L'6difice H 1,

qui serait le vieux temple d'Athena, aurait ete surmonte sur chaque fagade comme
acrotöre central d'une Gorgone agenouillee, ailee, levant le bras gauche, abaissant
le droit, accostee de deux lions couches 6. L'edifice H 2, dans lequel Schräder recon-
nait un precurseur du Parthenon, aurait regu comme acrotere central une Gorgone
de dimensions plus grandes, tenant de ses deux mains un noeud de serpents, entre
deux pantheres couch6es 7; ce groupe devait se rßpeter sur l'autre fagade. Cette
disposition, plus satisfaisante que la premiere, rappeile de träs prös celle du fronton de

Corfou, oü la Gorgone agenouillee est encadree de meme par des fauves couches,
et parait aussi comme Potnia Therön 8.

Que l'on admette ou non toutes les hypotheses de M. Schräder, il n'en demeure

pas moins qu'au debut du VIe siecle ces Gorgones ailees en course agenouillee sont
non seulement les plus anciens acroteres figures que nous connaissons, comme le

remarque M. Schräder 9, mais aussi les plus anciennes statues de pierre de ce type.
Haute d'un peu plus d'un metre10, degagee de tout fond, la Gorgone detache mainte-
nant librement ses contours sur le ciel n.

1 Schräder, Archaische Marmorskulpturen im Akropolis Museum, 1909, p. 5 sq., « Die Akro-
terien des alten Athenatempels; Lechat, Reo. des et. anciennes, 1910, p. 334 sq.

2 Schräder, op. I., p. 9, fig. 7; Lechat, op. L, p. 47, flg.; Jahrbuch d. deutsch, arch. Instituts,
1928, p. 54, fig. 1; Reinach, Repert. de la stat., IV, p. 240-1.

8 Schräder, op. I., p. 14, flg. 13; Lechat, op. L, p. 49, flg.; Jahrb. d. deutsch, arch. Instituts,
1928, p. 54, fig. 1.

4 Schräder, op. I., p. 10.
6 Schräder, « Die Gorgonenakrotere und die ältesten Tempel der Athena auf der athenischen

Akropolis », Jahrb. d. deutsch, arch. Instituts, XLIII, 1928, p. 54 sq.
6 Jahrbuch, 1928, p. 69, flg. 15 (acrotöre); p. 89, flg. 35 (reconstitution de la fagade).
7 Jahrbuch, 1928, p. 68, fig. 14 (acrotere); p. 88, flg. 34 (reconstitution de la fagade); Demangel,

La frise ionique, p. 382, note 3, p. 474, fig. 99.
8 Schräder, Jahrbuch, 1928, p. 67; Demangel, op. I., p. 474, flg. 98 et 99.
9 Schräder, Archaische Marmorskulpturen, p. 15.

10 Environ 1 m. 05 pour la grande Gorgone.
11 Voir plus bas, les Gorgones en course agenouillee, qui sont employees pendant l'archaisme

comme acroteres, metopes, antefixes, ornements de fronton, mais traduites en relief.
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** *

La statue de Dölos est un autre exemple L Quelle divinite reprösente-t-elle
On a songe jadis ä Artemis 2, et quoiqu'Artemis ne vole pas 3, cette opinion n'est
point entierement erronee, puisque ee type offre de grandes affinites avec celui de
1'« Artemis persique », la Potnia Therön 4, si bien que l'on a pu dire de la statue de
Delos qu'elle est une Artemis-Nike5. On a evoque les noms d'Iris6, d'Eris 7. En
vörite, l'hesitation est permise, puisque la statue ne porte pas d'attributs caracte-
ristiques autres que ses ailes, et puisque le motif convient ä divers etres feminins
ailes. Est-ce Nike Cette denomination a prevalu 8; bien qu'elle ne soit point cer-
taine, eile trouve un appui dans les statues de Nikes qui derivent de celle de Delos et qui
ont la meme destination architectural 9. Mutilee, l'image peut etre aisement reconstitute,

par analogie avec les representations similaires de la peinture de vases, du
relief et de la petite plastique10. La deesse, en attitude agenouillee, semble descendre

en volant du ciel, pourvue de deux grandes ailes, de deux plus petites ailes inserees
aussi aux epaules, et d'ailettes aux talons, toutes recourbees ä leur extremite. La
main gauche touche la hanche, le bras droit est leve ä angle droit, la paume de la
main tournee vers le spectateur, ou tenant un attribut, couronne, fleur11. Le chiton
court ä apoptygma, dont la jupeest seule sillonnte de quelques plis raides et paralleles,
etait rehausse de polychromie; le bas de la robe forme une masse descendant plus bas

que les pieds, qui permet de liberer ceux-ci du sol, de surelever l'image pour bien

exprimer l'idee de l'etre qui vole. On a parfois suppose, ttant donne les affinites de

Nike avec la Potnia Therön, que la statue etait accompagnee ä sa gauche d'un animal,
peut-etre un lion 12.

1 Perrot, op. I., VIII, p. 299 sq.; Collignon, Hist, de la sculpture grecque, I, p. 134 sq.;
Bull, de Corr. hellenique, III, 1879, pi. VI-VII, p. 393 sq.; Arndt-Bruckmann, Denkmäler, pi. 136;
Roscher, Lexikon, s. v. Nike, p. 320; Overbeck, Griech. Plastik (4), I, p. 111 sq.; Petersen,
«Archaische Nikebilder», Ath. Mitt., XI, 1886, p. 384, pi. XI, A; Radet, Cybebe, p. 45, n° 5;
Schmidt, Der Knielauf, p. 331; Studnickza, Neue Jahrbücher, 1898, p. 382.

2 Homolle, Bull, de Corr. hellenique, III, 1879, p. 393 sq.; V, p. 256.
8 Roscher, Lexikon, s. v. Nike, p. 322.
4 Radet, Cybebe, passim-, Saglio-Pottier, Diet, des ant., s. v. Victoria, p. 845, note 10, 831.
6 Radet, op. I., p. 113.
6 Brunn, Mayer et autres erudits, Neue Jahrbücher, 1898, p. 384, note 1.
7 Voir plus haut, les peintures de vases avec le motif d'Eris.
8 Ath. Mitt., XI, 1886, p. 372 sq.; Collignon, op. I., I, p. 135; Roscher, s. v. Nike, p. 320.
9 Neue Jahrbücher, 1898, p. 384.

10 Description et figures: Richter, The sculpture and sculptors of the Greeks, fig. 78; Perrot,
op. I., VIII, p. 301-2; Collignon, op. I., p. 135; Diet, des ant., s. v. Victoria, p. 845; Treu, Verhandl.
d. 42 Phil. Versamml., p. 324; Roscher, s. v. Nike, p. 322, fig. 3; Schmidt, op. I., p. 331.

11 Diet, des ant., s. v. Victoria, p. 845; Radet, Cybebe, p. 113.
12 Radet, op. I, p. 20, 111, 113; Diet, des ant., s. v. Victoria, p. 845.
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Remonte-t-elle, comme on l'a pense, ä la fin du VIIe ou meme au debut du

VIe siecle1, et est-elle le plus ancien exemple de ce type, du moins en statuaire?2.
Ses pretendus liens avec Archermos ont suggere cette date: les fils d'Archermos,
Boupalos et Athenis, yivent vers le milieu du VIe siecle, puisqu'ils sont injuries

par le poete Hipponax; la generation anterieure, ä laquelle appartient Archermos,
doit done etre placee dans le deuxieme quart du VIe siecle, vers 580-570, et celle de

Mikkiadös, l'aieul, dans le premier quart de ce siecle 3. Cette date a ete longtemps
acceptee et l'est encore par beaucoup d'erudits, meme en dissociant d'Archermos
la NikA M. Courby, dans son etude sur le Porinos Neos, le premier temple d'Apollon
ä Delos, concluait ainsi: «les caracteres tres archa'iques des palmettes du cheneau,

l'aspect primitif de la Nike d'acrotere donnent a penser qu'il remonte au debut de

Part grec, ä la deuxieme moitie du VIIe siecle pour le moins » 4. Mais cette date a ete

sensiblement abaissee par plusieurs erudits. Studniczka a montre que la disposition
et la technique de la chevelure sur le sommet du crane rappeile de tres pres celle de

la Kore 680 de l'Acropole5; par suite la statue serait moins ancienne qu'on ne le

pensait, et devrait etre descendue jusque vers le milieu du VIe siecle. M. Courby,
qui accepte ces conclusions et modifie les siennes dans ce sens, suppose que la Nike
de Delos aurait ete placee comme acrotere du temple d'Apollon, lors de la
reconstruction de celui-ci par les Atheniens sous Pisistrate6. Si l'on accepte pour la Nike
de Delos une date reculee, on s'etonnera qu'elle demeure isolee pendant longtemps,
et que l'on ait attendu la seconde moitie du VIe siecle pour l'imiter en de nombreuses
acroteres. Ne serait-ce pas que le modele etait plus rapproche dans le temps de ses

copies D'autre part, si les Nikes-acroteres ne sont pas rares dans la seconde moitie
du VIe siecle, on ne connait aucune Gorgone de la statuaire qui remplisse ä cette date
la meme fonction; il semble que ce monstre, pourtant si frequent dans le decor en

1 Ex.: Roscher, s. v. Nike, p. 323; Collignon, op. I., I, p. 135.
2 Perrot, VIII, p. 304: «On est meme tent6 de se demander si la statue de D61os ne serait

pas l'oeuvre oü ce type s'est offert pour la premiere fois aux yeux des Grecs».
3 Bulle, Der schöne Mensch (3), 1922, p. 53, vers 570; Perrot, op. I., VIII, p. 299; Picard,

La sculpture antique, I, p. 290.
4 Bulletin de Correspondance hellenique, XLV, 1921, p. 205.
6 Jahrbuch d. deutsch, arch. Instituts, XLIII, 1928, p. 213 sq., fig. 61, 63, 64. — Kor6 680, ibid.,

p. 145, fig. 4; Lechat, Au Musee de VAcropole, p. 304 sq., flg. 26; Dickins, Catalogue of the Acropolis
Museum, p. 226.

6 Courby, Explor. arch, de Delos: «Cette statue est, en effet, moins antique sans doute que
ne le donneraient k penser et la gaucherie extreme de Failure, et la s6cheresse du ciseau, et cet
aspect general trös fruste, qui est du peut-etre ä l'usure de la surface. Studniczka a montr6 que la
chevelure, au sommet du crane, rappelait de fagon singulare, avec un schematisme un peu plus
accus6, celle de la « Core» n° 680 de l'Acropole; nous trouvons, en outre, quelque air de ressem-
blance entre l'une et l'autre, pour l'arrangement du bandeau de nteches ondulees en avant de la
« stephan§ ». Les deux statues attestent des analogies de proc6d§s et de technique qui permettent
de les rapporter k une meme 6poque. Si la Nike est du milieu du VIe Steele, est-il interdit de supposer
qu'elle fit partie des remaniements et embellissements düs k Pisistrate ?».
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relief des temples, comme antefixes, frises, frontons, acroteres, ait ete supplantee
dans la statuaire, apres le debut du VIe siecle, par le type de Nike L

La Gorgone n'entre qu'une seule fois dans la statuaire des acroteres, par les exem-
plaires de l'Acropole; la Nike y penetre pour engendrer une nombreuse descendance.

C'est aussi parce qu'on a vu dans la Nike delienne l'oeuvre d'Archermos qu'on
l'a rapportee ä l'ecole de Chios 2, que nous connaissons fort mal3, ou plus generale-
ment ä une ecole ionienne 4. Mais dejä Brunn discernait en eile des elements aberrants
qu'il croyait p61oponesiens5, et plusieurs erudits n'acceptent plus aujourd'hui
l'ancienne appreciation 6.

Pour quelles raisons l'a-t-on attribuee ä Archermos C'est une Nike, et le
scholiaste d'Aristophane reconnait dans Archermos l'inventeur de la Nike ailee 7.

Nous verrons plus loin ce qu'il y a de vrai dans cette affirmation. La dedicace de la
base trouvee en 1880 et 1882 ä Delos dans la meme region du sanctuaire que la Nike,
mentionne les «inventions ingenieuses », crcxpiai, d'Archermos 8, et l'on a admis tout
d'abord que la statue se dressait sur eile 9. Mais de bonne heure des doutes s'eleve-
rent10 et l'on comprit enfin que cette association etait arbitraire, que statue et base

n'avaient rien de commun; on mit alors la Nik6 sur un piedestal rectangulaire11
ou sur une colonne k chapiteau ionique12. Enfin, l'on dut admettre qu'il ne s'agissait
point d'un ex-voto 6rige sur un piedestal dans une enceinte sacree, mais d'une

1 Voir plus loin.
2 Ex.: Diet, des ant., s. v. Victoria, p. 845.
3 Deonna, Dedale, II, p. 53 sq.
4 Schmidt, Der Knielauf, p. 331, note, 332, note 2 (contre Klein).
6 Brunn, Ueber tektonischen Styl, p. 524-5; Collignon, op. I., I, p. 139, note 1.
6 Klein, Kunstgechichte, I, p. 139; Picard et La Goste-Messeliäre, Fouilles de Delph.es,

IV, 2, 1928, « Art archai'que, les tr6sors ioniques », p. 16, note 3 (« la Nik6 dilienne, oeuvre grecque,
plus qu'ionienne ou insulaire »); Pfuhl, Ath. Mitt., XLVIII, 1923, p. 153 sq.; Reo. des et. grecques,
1928, p. 238.

7 Overbeck., Schriftquellen, p. 54, n° 315; Radet, Cybebe, p. 105.
8 Bull, de Corr. hellenique, 1881, p. 272; VII, p. 254; Loewy, Inschriften, n. 1; Collignon, op. I.,

I, p. 136, r6fer.; Radet, Cybebe, p. 105, ref6r.; Sauer, « Das Agalma der Archermosbasis », Ath.
Mitt., 1891, p. 182; Six, Ath. Mitt., 1888, p. 143; Robert, Hermes, 1890, p. 448; Studniczka,
Neue Jahrbücher, 1898, p. 383; Saglio-Pottier, Diet, des ant., s. v. Victoria, p. 345, note 6;
Petersen, Ath. Mitt., XI, 1886, p. 386.

Lecture de l'inscription, Collignon, op. I., I, p. 136, note 2; Radet, op. I, p. 106, note 4;
Perrot, op. I., VIII, p. 303 (traduction).

9 «L'appartenance est aujourd'hui hors de doute», Collignon, op. I., I, p. 135, note 3;
Perrot, op. I., VIII, p. 300. Cette opinion est encore rep6t6e par M. Ducati, Storia dell'Arte classica,
1927, p. 136: « che probabilmente appartenava alla statua».

Diverses reconstitutions montrent la statue placee sur la base. On avait tout d'abord pose
les pieds sur la plinthe, Ath. Mitt., XI, 1886, p. 385; Collignon, op. I., p. 136, flg. 68; avant de

supporter l'image par le pan de draperie, et de liberer les pieds, afin de donner l'impression du vol,
ex.: Richter, op. I., flg. 78; Richer, Le nu dans Van, V, Gr&ce, p. 390, flg. 538, etc.

10 Neue Jahrbücher, 1898, p. 382; Perrot, op. I., VIII, p. 300, note 1, r6fer., etc.
11 Ibid., 1898, pl. II, 7; Baumgarten, Hellenische Kultur (3), p. 165, flg. 183.
12 Ibid., 1898, p. 385; Ath. Mitt., XI, 1886, p. 390; Collignon, op. I., I, p. 135.
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figure architecturale, d'un acrotere. Cette destination, supposee anciennement deja,
est aujourd'hui admise par tous,1 car toutes les statues de Nike en mouvement de

l'archaisme sont des acroteres, et il n'y a pas de raison de faire exception pour celle-ci.

Quel edifice ornait-elle ä Delos On a pense ä 1'Artemision 2, puis au Porinos Neos,

le vieux temple d'Apollon 3, et Courby pense qu'elle y aurait ete placee lors des

remaniements de cet edifice fait par les Pisistratides4. Schmidt en fait l'acroterede

l'angle gauche et pose son pied droit sur une volute5. Cette disposition lui est suggeree

par une statuette de Nike en bronze du British Museum, dont la base n'est pas horizon-

tale, mais oblique, et doit etre interpretee comme un rampant de toit avec volute; cette
statuette serait aussi un acrotere d'angle sur le couvercle d'un petit meuble, peut-etre
en bois6. Mais on peut aussi supposer que la Nike de Delos etait un acrotere central,
que Ton flanquerait d'animaux, comme les Gorgones de TAcropole d'Athenes 7.

Les partisans de Tattribution de la Nike de Delos k Archermos se sont efforces

de defendre leur point de vue par des arguments speciaux 8, mais il faut s'incliner
devant l'evidence, que chacun recommit aujourd'hui, et, comme dit M. Picard:
«il n'y a plus aucune raison d'appeler Nike d'Archermos la Nike courant de Delos »9.

On aurait trouve ä Delos les fragments d'une seconde statue semblable, qui
servait peut-etre d'acrotere ä l'autre facade du meme edifice 10.

** *
1 Loeschke, Treu, Wiener Jahreshefte, 1899, p. 200-1; Perrot, Hist, de Vart, VIII, p. 302,

note 4; Radet, Cybebe, p. 106; Homolle, Bull, de Corr. hellenique, 1901, p. 496, note 1 (« Je suis
convaincu aujourd'hui que la figure ailee de Delos doit etre separee de la base qui porte la signature
d'Archermos, qu'elle appartenait au vieux temple d'Artemis, et qu'elle y jouait le role d'acrotere »);
Pfuhl, Ath. Mitt., XLVIII, 1928, p. 153 sq.; Rev. des et. grecques, 1928, p. 238; 1929, p. 350;
Schmidt, Der Knielauf, p. 336; Courby, Exploration archeologique de Delos, XII, p. 215.

2 Homolle, Bull, de Corr. hellenique, 1901, p. 496, note 1; Treu, Studniczka; Radet, Cybebe,
p. 106, 111; Diet, des ant., s. v. Victoria, p. 845.

3 Pfuhl, I. c.; Rev. des et. grecques, I. c.
* Bull, de Correspond, hellen., XLV, 1921, p. 178; Exploration arch, de Delos, I. c.
5 Schmidt, Der Knielauf, p. 332, 336, fig. 42.
6 Ibid., p. 333-4. Voir plus haut.
7 Certains auteurs, avons-nous rappele, placent un lion aupräs de la Nike delienne, souvenir

de la Potnia Theron dont elle derive. Voir plus haut.
8 On dit: Archermos a cree le type de Nike volante; comme la statue parait contemporaine

de ce maitre, on peut la consid6rer comme son oeuvre, ou tout au moins comme une röplique fidäle
de ses inventions, Studnizcka, Neue Jahrbücher, 1898, p. 384-5; Lechat, Sculpture attique, p. 176-7.
Apres avoir dissocie la statue de la base, Radet ajoute, Cybebe, p. 106: «Comme il est difficile
malgre tout de ne pas revendiquer pour l'ecole de Chios le type aile de la Nike d'Archermos, il y
aurait eu ä D61os pour le moins deux ceuvres d'Archermos, ou de l'atelier d'Archermos. On peut done,
en somme, continuer ä laisser sous le nom d'Archermos la Nike delienne, que la statue ait appartenu
ou non k la base». Etc.

0 Rev. des et. grecques, 1929, p. 350; sur cette question, Deonna, Dedale, II, p. 55. — Cepen-
dant M. Gotsmich annonce un ouvrage: « Probleme der frühgriechischen Plastik », Prague, ed.
Czerny, oü il veut prouver que la Nike de D61os est bien l'ceuvre d'Archermos.

10 Furtwaengler, Arch. Zeitung, XL, 1882, p. 324; Studniczka, Neue Jahrbücher, 1898,
p. 383, note 3, n° II.

12
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Les Gorgones de l'Acropole et la Nike de Delos, vetues de la tunique courte,
avec quelques plis incises sur la jupe, sont suivies dans la seconde moitie du VIe siöcle

par une serie de statues en pierre, qui sont toutes comme elles des acroteres, qui
repetent toutes l'image de Nike, mais qui portent le costume ionien aux plis multiples
et creuses du chiton et de l'himation 1.

Athenes, Acropole, n° 691. Cette Nike serait, selon Studniczka, la plus ancienne des
statues de ce type sur l'Acropole, et daterait de la generation qui suit Archermos, soit
du milieu du VIe siecle environ.

Studniczka, Neue Jahrbücher, 1898, pi. II, 8, p. 383, note 2; n° V, p. 386; Dickins,
Catalogue of the Acropolis Museum, I, p. 253, n° 691 (refer.).

Athenes, Acropole, n° 693.

Dickins, op. I., p. 255, n° 693; Neue Jahrbücher, 1898, p. 383, note 2, n° VI.
Athenes, Acropole, n° 694. On a date cette Nike de 480-470. Toutefois M. Schmidt,

constatant ses analogies avec la Gigantomachie, reconnait en eile un acrotere de l'H£catom-
p£don transforme par les Pisistratides ä la fin du VIe siecle.

Lechat, Sculpture attique, p. 371, fig. 30; Brunn-Bruckmann, Denkmäler, pi. 526,
ä droite en haut; Bull, de Corr. hellenique, XII, 1888, p. 437; Dickins, op. I., p. 257, n° 694,
refer.; Schmidt, «Ein Akroter des Peisistratischen Athenatempels», Jahrbuch.d.deutsch.
arch. Instituts, XXXV, 1920, p. 97 ; Reo. des et. grecques, 1922, p. 355.

Athenes, Acropole. On a mentionne divers fragments provenant de statues de Nikes
semblables2:

Pan de draperie. Petersen, Ath. Mitt., XI, 1886, p. 378, pi. XI, B; Neue Jahrbücher,
1898, p. 383, note 2, n° IV.

Trois pieds. Ath. Mitt., XVI, 1891, p. 183, D.-F.; Neue Jahrbücher, 1898,

p. 383, note 2, n° X-XII.
Athenes, trouvee pres de la Tour des Vents. Statue feminine, en vetement ionien, en

course agenouillee. Bien qu'elle ne montre pas de vestige d'ailes au revers, il est vraisem-
blable qu'il s'agit d'une Nike, acrotere. Vers 500. av. J.-G.

Arch. Anzeiger, 49, 1934, p. 141-3, fig. 9-10.
Delphes. Tresor de Siphnos. Acrotere.
Bull, de Corr. hellenique, 1906, p. 589; Schmidt, Der Knielauf, p. 335, note 4; Demangel,

La frise ionique, pi. V; Picard et La Coste-Messeliere, Fouilles de Delphes, IV, 2, « Les
träsors ioniques », 1928, p. 163, n° 1, pi. XVI-XVII, fig. 59-60.

Delphes, Tresor de Siphnos. Seconde Nik6, tournee en sens oppose.
Fouilles de Delphes, IV, 2, 1928, p. 164, n° II, pi. XVI-XVII, fig. 59-60.

Ces deux Nikes auraient constitue les acroteres angulaires du tresor de Siphnos,
celui du centre etant un Sphinx assis 3. Cette disposition n'est cependant pas cer-
taine 4. Leur style est celui des ateliers ioniens, vers 525 5.

1 Liste: Petersen, Ath. Mitt., XI, 1886, p. 378 sq.; Studniczka, Neue Jahrbücher, 1898, p. 383,
note 2; Radet, Cybibe, p. 48-9; Rev. des et. anciennes, 1911, p. 78, note 5.

2 Les autres Nik6s en pierre de l'Acropole, n08 690 et 159, reproduisent un autre schema de la
course. Voir plus haut.

3 Fouilles de Delphes, IV, 2, 1928, p. 165, n° III, pi. XVI; Demangel, La frise ionique, pi. V.
4 Ibid., p. 165.
6 Ibid., p. 171.
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Delphes, Tresor de Massalia (dit jadis des Phoceens), Marmaria. Acrotere.
Perrot, op. I., VIII, p. 391, fig. 183; Saglio-Pottier, Diet, des ant., s. v. Victoria,

p. 846, note 1; Comptes rendus Acad., 1912, p. 541, fig.; Homolle, Rev. de Varl ancien
et moderne, X, p. 361 sq.; Schmidt, Der Knielauf, p. 335, note 4; Picard et La Goste
Messeliere, Fouilles de Delphes, IV, 2, 1928,« Les tresors ioniques », p. 48, n° CII, fig. 25.

Delphes, Tresor de Massalia. Fragment d'un second exemplaire (jambe).
Fouilles de Delphes, IV, 2, 1928, p. 49, n° CV.

Ces deux Nikes servaient d'aeroteres au tresor de Massalia; la flexion du genou
est moins accentu6e que dans les Nikes du tresor de Siphnos. Leur style revelerait
un atelier « non ionien » de l'Est, vers 515 L

Delphes, Temple d'Apollon. Acrotere.
Perrot, op. I., VIII, p. 573, fig. 287; Reinach, Repert. de la stat., II, p. 390, 7; Saglio-

Pottier, Diet, des ant., s. v. Victoria, p. 845, note 13; Della Seta, Genesi dello Scorcio,
pi. XIV, 5; Neue Jahrbücher, 1898, p. 383, note 2, III; Rull, de Cor. hellenique, 1896,p. 652;
1901, p. 494, pl. 16; Schmidt, Der Knielauf, p. 335, note 4, 336, note 1; Radet, Cybebe,

p. 48, fig. 65; Fouilles de Delphes, IV, 3, Picard et La Coste-Messeliere, Les sculptures
des temples, 1931, pl. X-XI, fig. 7, p. 55, n° 15; pl. XXXIV, au centre (MM. Picard et La
Coste-Messeliäre ont complete la statue, telle qu'elle etait connue anterieurement, par un
fragment de jambe et par d'autres details.)

Delphes, Temple d'Apollon. Un bras droit faisait partie d'une Nik6 semblable.
Picard et La Coste-Messeliere, Fouilles de Delphes, IV, 3, 1931, p. 58, n° 16.

Ces deux Nikes servaient d'aeroteres au temple d'Apollon, destination dejä
entrevue par Homolle. M. Courby les place au falte de chaque fronton; MM. Picard
et La Coste-Messeliere se demandent si ces statues n'occupaient pas plutöt les angles,
comme aux tresors de Siphnos et de Massalia. Ce sont des sculptures attiques, de

505 environ 2.

Perachora, pres de Corinthe. Fragments d'une Nike, acrotere d'un temple du 3e quart
du VI s.

Rev. des Et. grecques, 47, 1934, p. 73; Arch. Anzeiger, 47, 1932, p. 141.
Syracuse. Athenaion. Marbre.
Orsi, Monumenti antichi, XXV, 1919, pl. XV, p. 569, « un acroterio sul culmine di un

edificio sacro, piuttosto che un xaptaTrjptov isolato»; Reinach, Repert. de la stat., V, p. 205, 8.
Syracuse. Athenaion. Fragment d'une statue analogue, qui peut-etre faisait pendant

ä la precedente.
Orsi, Monumenti antichi, XXV, 1919, p. 570, fig. 161.

** *

Origine lineaire de cette statuaire.

La construction de toutes ces statues est celle dont le dessin, le relief, puis la
figurine nous ont donne dejä tant d'exemples: torse de face sur jambes de profil.

1 Picard et La Coste Messeliere, Fouilles de Delphes, IV, 2, 1928,p. 55.
2 Ibid., IV, 3, 1931, p. 67.
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Manquant d'epaisseur, peu travaillees ou meme lisses au revers 1, elles ressemblent
plutöt ä des reliefs decoupes qu'a des oeuvres de ronde-bosse, et ce caractere a ete
souvent releve ä propos de la Nike de Delos 2. Les anciens paraissent s'etre doute
que ce motif n'a pas ete congu dans la ronde-bosse, mais qu'il a ete emprunte par
celle-ci au dessin, puisque les uns attribuaient la creation de la premiere Nike ailee
au sculpteur Archermos, les autres au peintre Aglaophon de Thasos 3. II est done
errone de ranger la Nike de Delos et les statues de meme type parmi les produits de

la ronde-bosse frontale, et de voir dans leur construction une tentative pour liberer
celle-ci de la frontalite. G'est la cependant une erreur qui est plus d'une fois commise.
« La figure, dit Perrot ä propos de la Nike de Delos, porte la trace sensible de l'em-
barras que le sculpteur a eprouve quand il s'est decide ä renoncer aux attitudes
traditionnelles 4. Ici, comme dans toutes les images votives que l'on ciselait pour
les temples, la deesse devait etre tournee vers le fidele, qui venait lui offrir ses hom-

mages. Mais, d'autre part, e'etait seulement la vue de cote qui pouvait faire sentir
la signification du mouvement destine ä suggerer l'idee du vol. G'est ainsi que le

sculpteur a ete conduit ä souder au buste qui se montre de face, ainsi que la tete,
un bas de corps et des jambes qui se presentent de profil 5. » Pour M. Collignon:
« L'execution de la Nike de Delos accuse encore une grande inexperience. L'artiste
s'est trouve fort embarrasse pour adapter ä l'attitude traditionnelle 6 un mouvement

nouveau. Le bas du corps, qui est de profil, se soude gauchement au buste vu
de face, etc.»7. Pour M. Ducati: « E curioso che, mentre il corpo dalla cintura all'insu
e esibito si rigorosamente di pieno prospetto, dalla cintura all'ingiu non meno rigoro-
samente e dal tutto di profilo a sinistra; appare in modo assai chiaro la inabilitä
della primitiva plastica greca nel rendimento della correlazione delle varie parti del

corpo umano, quando vi e deviamento dalla visione di puro prospetto e di puro

1 Gorgone de l'Acropole, Schräder, Archaische Marmorskulpturen, p. 10; Nik6 de Syracuse,
Monumenti antichi, XXV, 1919, pi. XV.

2 Petersen, Ath. Mitt., XI, 1886, p. 372; Seta, Genesi dello Scorcio, p. 83; Radet, Cybeb4,

p. 106; Bulle, Schöne Mensch (3), 1922, p. 58; Roscher, Lexikon, s. v. Nik6, p. 323; Lange,
Darstellung des Menschen, p. 62; Kekule, Griech. Skulptur, p. 27; Studniczka, Neue Jahrbücher,
1898, p. 377, 385 («ein stark bewegter Motiv, das an die Flächenkunst gebunden scheint»); Schmidt,
Der Knielauf, p. 334, 337; Hahr, op. L, p. .8; E.-A. Gardner, Handbook of greek sculpture, 1896,

p. 117 («For although his design is probably based on an already existing decorative type, its
translation to marble and its execution on so much scale, really amount to an original invention »).

3 Schol. d'Aristophane, citant Carystios de Pergame, peut etre Antigone de Garystios qui vecut
ä Pergame et fut une des sources de Pline. Overbeck, Schriftquellen, n° 315; Perrot, op. I., VIII,
p. 304; Saglio-Pottier, Diet, des ant., s. v. Victoria, p. 845, note 4; Roscher, Lexikon, s. v. Nike,
p. 315-6.

4 G'est-ä-dire Celles de la frontalis: «rompre avec la rigidite traditionnelle de l'attitude
droite et immobile «, Collignon, Hist, de la sculpture grecque, I, p. 137.

6 Perrot, op. L, VIII, p. 305.
6 Voir note 4.
7 Collignon, op. 1., I, p. 138.
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profilo » L M. Picard s'exprime de meme: « L'artiste a en beaucoup de mal ä echapper
ä cette loi de frontalite qui forfait les premiers ereateurs d'idoles ä tailler leurs figures
dans un plan vertical. Ici les jambes sont bien de profil, comme toute la partie basse

du corps; mais le torse est reste droit et la tete se presente de face; cette etrange
disarticulation n'avait ete obtenue qu'en rendant independants, au mepris de

l'anatomie, le buste et le bas du corps»2. Les sculpteurs de ces diverses statues
n'ont nullement songe ä enfreindre la frontaliti; transposant en pierre un motif
lineaire, ils ont docilement applique les principes auxquels celui-ci obeissait. A cote
de la statuaire frontale, ils ont institue une statuaire issue du dessin, et vouloir
deriver la seconde de la premiere est une erreur, car ces deux series, soumises cha-

cune ä leurs regies propres, demeurent sans contact jusqu'a la fin de l'archaisme,
c'est-a-dire"jusqu'au moment ou la frontalite sera rompue. Penser autrement, c'est
aussi repeter l'erreur que nous avons signalee plus haut, considerant comme infractions

ä la frontalite des monuments du dessin, du relief, ou de la plastique issue de

ceux-ci3.
** *

Uorigine de la Nike volante et le role d?Archermos.

Bien que Ton ne puisse plus voir dans la Nike de Delos l'oeuvre d'Archermos,
les erudits ont pendant longtemps associe si etroitement le nom de cet artiste ä

cette oeuvre qu'il parait utile de scruter ce que furent ses «inventions » 4 et la part
qu'il a pu avoir dans la creation du type de la Nike volante.

De quels prototypes a pu se former l'image de Nike ?5. Elle deriverait d'un
theme divin originaire de l'Orient6, celui de la deesse parfois aptere, mais le plus
souvent ailee 7, qui est accompagnee d'animaux 8 et qui les tient en signe de domina-

1 Ducati, Vart classica (2), 1927, p. 137.
2 Picard, La sculpture antique, I, p. 291.
8 Voir plus haut.
4 Rad et, «L'invention du type archaique de la Nike volante», Comptes rendus Acad. Inscr.,

1908, p. 221; Id., Cybebe, p. 1 sq., «La deesse Cyb6be »; p. 105, «L'invention du type archaique de
la Nik§ volante», etc.

5 Sur revolution du type de Nike, Studniczka, «Die Siegesgöttin», Neue Jahrbücher, 1898,
p. 377 sq.

6 Cf. les groupes orientaux de la Potnia Therön, constitues par Picard, Ephese, p. 502; le motif
n'est pas originaire de Lydie, comme le pensait Rad et, Cybebe, p. 43, mais de Mesopotamie,
Picard, Ephese, p. 507, n° 1; Syria, 1,1920, p. 275; dejä vers l'an 2000, Contenau, Les civilisations
des Hittites et des Mitanniens, p. 68.

7 C'est sous cette derniöre apparence qu'elle parait dans le monde grec, Picard, Ephese,
p. 501 sq.; Rad et, Cybebe, p. 37 sq.

8 Animaux divers, Picard, op. 1., p. 515,
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tion, la Potnia Theron A Deja connu des Prehellenes 2, il se repand en Grece par des

voies diverses 3, parait des le VIIIe siecle ä Sparte, avec les ailes incurvees qui
denotent son origine 4 et suscite une quantite de monuments de l'archaisme des

VIIe et VIe siecles, meme des epoques ulterieures, repartis sur une aire considerable

qui attestent la vogue dont il a joui 5. Revetant des apparences diverses, la Potnia
Theron s'associe, se confond avec d'autres types divins, «Artemis persique »6,

Artemis ephesienne 7, Cybebe de Sardes 8, Artemis Orthia de Sparte9, Keres, Nemesis,
d6esse abeille10, Gorgoneu. Nike ne serait qu'un autre avatar de la vieille deesse

1 Sur la Potnia Theron, cf. entre autres etudes: Rad et, « La deesse Cybebe d'apres une brique
de terre cuite recemment decouverte ä Sardes », Rev. des et. anciennes, X, 1908, p. 190; Id., Comptes
rendus Acad., 1906, p. 282; Id., « L'invention du type de la Nike volante », Comptes rendus Acad.]
1908, p. 221; ces articles ont ete r6unis en volume sous le titre Cybebe, 1909; Id., « Quelques remarques

nouvelles sur la deesse Cybebe», Rev. des et. anciennes, 1911, p. 75; Id., ibid., 1924, p. 75,
Id., «Un nouveau fragment de brique lydienne», ibid., 1924, p. 91; Thomson, «The asiatic or
winged Artemis», Journal of Hellenic Studies, 1909, p. 286; Picard, Ephese et Claros, p. 499, F.
etude complete du type; Id., «La Potnia Tauron de Colophon», Melanges Holleaux, 1913; Id.,
« A propos de la plaque de Colophon », Rev. des et. anciennes, 1922, p. 263; Id., rio'ivta 'AvSpcöv T3

©£wv -re..., Note sur le type de la deesse mdre entre deux assesseurs antropomorphes », Rev. hist,
des religions, XCVIII, 1928; Frothingham, «Medusa, Apollo and the Great Mother», Amer.
Joum. of arch., XV, 1911, p. 349; Van Buren, « Italian fictile antefixes of the Potnia Theron»,
Rev. des el. anciennes, 1922, p. 93; niki, «La Potnia Theron et les origines du type plastique de
l'Artemis chasseresse», these de l'Ecole du Louvre, 1933-4, cf. Bulletin des Musees de France, 6,
1934, p. 143. Une bibliographie a ete donnee par Picard, Melanges Holleaux, p. 175 sq.; elle pourrait
etre aujourd'hui aisement allongee.

2 Picard, op. I., p. 501, a; Radet, Rev. des et. anciennes, 1908, p. 143; Cybebe, p. 35; Gaz.
des Beaux-Arts, 1930, II, p. 7 (ivoire mycenien de Ras-Shamra); Syria, X, 1909, pi. LVI, p. 292;
Schuhl, Essai sur la formation de la pensee grecque, 1934, p. 87; Journal of Hellenic Studies, XLV,
1925, p. 23, fig. 26, pi. II, 5; p. 24, fig. 28.

3 Radet a insiste sur le role transmetteur de la Lydie, Cybebe, p. 99 et passim; Deonna,
Dedale, II, p. 180. D'autres ont mis en lumiere le role des Hittites comme agents de transmission de
ce motif, Melanges Holleaux, p. 194; Poulsen, Der Orient, p. 113; Pottier, Syria, I, p. 275, note 4.
Ce role des Hittites semble moins important ä d'autres erudits, Demangel, La frise ionique, p. 365,
note 5.

4 Picard, Ephese, p. 502, dejä vers 800; p. 507, 3; Thompson, Journal of Hellenic Studies,
1909, p. 302.

5 Radet, Cybebe, p. 34, 107; Picard, op. I., p. 501.
6 Sur ce terme, Radet, op. I., p. 49, 51.
7 Picard, Ephese, p. 479, 505, 516.
8 Radet, Cybebe.
9 Thompson, I. c.; Picard, op. I., p. 505, 514.

10 Radet, op. I., p. 44.
11 Relation de Gorgone et de Potnia Theron, ibid] niki, «Sur une Potnia Gorgone d'Eretrie

au Musee national d'Athenes», Rev. arch., 1933, I, p. 145; Picard, Ephese, p. 504, 514; Frothingham,

«Medusa, Apollo and the Great Mother», Amer. Journal of arch., XV, 1911, p. 349;
Demangel, La frise ionique, p. 381, 382.— Relations de Gorgone et d'Artemis, forme de la Potnia
Theron; Frothingham, «Artemis Medusa», Amer. Journal of arch., XV, 1911, p. 358, 364, n° 2;
Picard, Ephese,p. 525, n° 2; 504; Demangel, La frise ionique, p. 382, note 3, 381,note 2. — Gorgone
accompagn^e d'animaux comme la Potnia Theron: ex.: fronton de Corfou; acroteres de l'Acropole
d'Athenes; plat de Camiros, Radet, Cybebe, p. 45, fig. 59, etc.
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Orientale1, et eile en conserve des elements, tels les animaux qui l'accompagnent parfois2.
M. Radet a montre comment la substitution de la Potnia Theron ä Nike a pu se faire,
et les modifications qui y ont ete apportees 3. C'est pourquoi Nike presente de nom-
breuses analogies avec les autres types feminins ailes qui s'inspirent du meme

prototype, entre autres avec la Gorgone 4.

** *

Quel role joue Archermos dans cette evolution qui fait sortir Nike de la Potnia
Theron et des derives de celle-ci

A en croire le scholiaste d'Aristophane 5, Archermos aurait le premier represents
Nike avec des ailes, tcty)VY)V £pyao-aaOat tyjv Nsxyjv ; ceci pour certains erudits equivau-
drait ä dire qu'il a cree le type de Nike qui est ailee des ses origines, les images
apteres ne resultant que (^interpretations erronees 8. Cette derniere affirmation est

trop absolue, car une figurine en plomb de Sparte, anterieure ä 600, serait peut-etre
dejä une Nike, aptere, en course agenouillee 7, et Nike peut avoir ete con<jue sans
ailes ou avec ailes, tout comme la Gorgone dont eile est proche parente. Le texte du
scholiaste est tardif; peut-on lui accorder grande creance

Trouve-t-il confirmation dans la dedicace de la base delienne II faut avouer
que cette inscription fort mutilee n'est reconstitute qu'avec beaucoup de conjectures,
et qu'on lui a fait dire ce que l'on desirait8. Le nom d'Archermos y est certain; la
restitution ao[<p]ir)<nv semble assuree9. On a traduit ce mot par «inventions»,
« facultes d'inventions », «inventions ingenieuses »10, mais il est trop vague pour
fournir quelque precision sur la nature de celles-ci, et peut-etre meme n'a-t-il qu'une

1 Radet: « Je ne serais pas surpris qu'il en eut ete de meme pour Archermos et que la creation
fameuse du type de la Nike delienne ait precisement consiste dans une modification ä la grecque
du geste et des attributs traditionnels de la Dame de Camiros ou de la Dame de Sardes », Cybebe,
p. 46; p. 105 sq. L'invention du type archai'que de la Nike volante.

2 On a voulu placer ä cote de la Nike de Delos un lion, Radet, op. I., p. 20,112; Nike-Potnia
Theron, sur une plaque de terre cuite de Lato, voir plus haut; Nike debout entre des
coqs, fragment de vase de Daphnae, Petrie, Tanis, II, pi. XXXI, 10 ; Roscher, s. v. Nike,
p. 318.

3 Ibid., passim, et specialement p. 108 sq.
4 Relations de Nike et Gorgone, Radet, p. 44, 45; Diet, des ant., s. v. Victoria, p. 831, 845,

note 10, etc.
5 Overbeck, Schriftquellen.
6 Roscher, Lexikon, s. v. Nike, p. 316.
7 Voir plus haut; Dawkins, The sanctuary of Artemis Orihia, p. 263, flg. 122 g.
8 Voir specialement Six,« Die Künstlerinschrift des Mikkiades und Archermos », Ath. Mitt.,

XIII, 1888, p. 142 sq. (p. 149, flg. de l'inscription reconstitute).
9 Radet, Cybebe, p. 106, note 4; Six, Ath. Mitt., XIII, 1888, p. 144.

10 Perrot, op. I., VIII, p. 304; Radet, Cybebe, p. 106.
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signification tout ä fait banale et courante, telle qu'on la lit sur un pied de vase de

l'Acropole d'Athenes: 'AvSpet; inofyaoiv o-o^'ouaiv xaXbv ayaXp.a 1.

La restitution [toS' ayaX]p.a xaXo[v] belle statue, semble exacte. Mais l'adjectif
TT£f££ivbv, ailee, n'est qu'une conjecture sans aucun fondement2 qu'inspire seul le desir
de confirmer le texte du scholiaste attribuant ä Archermos l'invention de la Nike ailee,
d'associer la Nike ailee de Delos ä la base, et de retrouver sur cette derniere une
allusion ä la premiere. En verite, l'imagination des archeologues est souvent sans
limites! Rien done ne permet de croire que la base supportait une statue ailee,
qui aurait ete une Nike; cela d'autant moins que les statues de Nikes volant de l'ar-
chaisme sont sans exception des figures d'acroteres, et non des images dressees sur
des bases. La base de Delos a done vraisemblablement regu une image de tout autre
apparence 3.

En faveur d'Archermos, on a fait observer que Nike n'apparait guere dans les

arts mineurs avant le debut du VIe siecle, soit precisement au temps de cet artiste,
que plusieurs des images les plus anciennes oil on veut la reconnaltre sont incertaines 4,

que pendant longtemps sa physionomie est indecise, aisement confondue avec celle

d'Eris, d'Iris, meme des Boreades imberbes 5.

II n'en demeure pas moins que ce type du demon feminin aile, souvent dejä
en course agenouillee, existe dans l'art industriel bien avant Archermos, les exemples

que nous en avons donnes plus haut en sont les preuves. Si le role d'Archermos s'est
done borne ä denommer Nike ce que d'autres appelaient Eris, Gorgone, ou de tout
autre terme, il faut avouer que son invention se reduit k bien peu de chose.

** *

On accorde davantage ä Archermos, et avec moins de raison encore. Si l'on
aeeepte l'assertion du scholiaste d'Aristophane, selon laquelle Archermos aurait dote
d'ailes Nike, il ne s'ensuit pas que cet artiste ait congu la deesse en mouvement
violent; eile pouvait etre debout, immobile, comme quantite de representations de

la Potnia Theron. Mais le desir d'attribuer la statue de Delos a Archermos, ou tout
au moins de reconnaltre dans ce dernier le createur de la Nike volant en course

agenouillee, a conduit les erudits ä des conclusions que rien n'autorise. « L'autre
invention d'Archermos, dit M. Perrot, ce serait le parti qu'il a pris de representer la

1 Benndorf, Vasenbilder, pi. 28, 24; Ath. Mitt., XIII, 1888, p. 144, note 1, refer.
2 Ath. Mitt., XIII, 1888, p. 146.
3 Treu suppose un groupe de deux figures; cf. Perrot, op. I., VIII, p. 302, note 4.
4 Roscher, s. v. Nike, p. 318-20, en cite plusieurs et reconnait le plus ancien exemple certain

de Nike sur une coupe de Gyrene; la deesse volant sur la croupe du cheval porte en mains deux cou-
ronnes qu'elle semble offrir au cavalier; entre les pattes du cheval, des volatiles rappelleraient la
Potnia Theron, dont Nike s'inspire. Roscher, ibid., p. 318, fig. 2; Arch. Zeit., 1881, pi. 13, 2.

6 Voir plus haut.
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deesse ailee dans l'attitude du vol. Est-ce lui qui a le premier donne cette pose ä une

figure taillee dans le marbre Point de texte qui nous renseigne ä ce sujet, comme

pour l'adaptation des ailes au corps de la Victoire; mais ce que nous savons par les

monuments, c'est que la plastique s'etait bornee, pendant longtemps, ä representer
des figures assises, comme Celles de l'avenue des Branchides, ou des figures debout...
Ce dut etre une nouveaute tres remarquee, quand elle se produisit, que l'imprevu
et la violence du mouvement, dans cette figure qui semble ainsi projetee dans les

airs, sans point d'appui sur le sol... Tout nous invite done ä leur (aux maitres de

Chios) attribuer l'honneur de cette audacieuse innovation du vol ainsi figure 3.

M. Collignon ne s'exprime pas autrement. Le merite d'Archermos, « c'est la creation
d'un mouvement nouveau, celui de la course; c'est l'invention d'un type inconnu
jusque-la, celui de la figure volante. Nous avons quelque peine a comprendre aujour-
d'hui les difficultes d'une telle innovation. Et pourtant, si l'on songe ä quel point les

ressources de l'art primitif sont limitees, combien les conventions pesent lourde-
ment sur lui, on rendra justice ä la hardiesse du vieux sculpteur. Trouver une formule

pour rendre le mouvement d'une figure en plein vol, emportee par la rapidite d'une
course aerienne, rompre avec la rigidite traditionnelle de l'attitude droite et immobile

voilä des combinaisons neuves, ä la fois audacieuses et reflechies, qui sont
autant de conquetes... Des lors l'art naissant possede une formule pour traduire des

conceptions d'etres ailes, mobiles, rapides, qui hantent l'imagination des poetes;
formule conventionnelle il est vrai, mais parfaitement originale, et ne relevant que
de l'esprit grec... » 2. Ainsi non seulement Archermos aurait represents la Nike en

plein vol, comme celle de Delos, mais il serait le createur de ce schema du vol en
course agenouillee. M. Radet s'est efforce de concilier cette these avec celle qui derive
Nike de la Potnia Therön. II remarque que cette derniere est presque toujours
figuree au repos 1: «La deesse est figuree debout, le plus souvent immobile et rigide.
Quand par hasard elle marche, c'est avec une lenteur et une gravite qui sentent
l'inaccoutumance. Or il y a la une anomalie singuliere. Notre dompteuse de betes

rapides a des ailes; elle les etale comme pour s'enlever dans l'espace; mais l'essor

que ces ailes sont chargees de traduire ne se communique pas ä l'ensemble de sa

personne. Plus le type est ancien et infeode a l'Asie, plus le desaccord s'accentue,
plus la torpeur des membres jure avec l'idee que suggerent les ailes ». Quelques
auteurs supposent que la Potnia Therön ne fut pas toujours ä tel point pacifique, et
qu'on dut la representer en action, luttant contre les animaux. «Seul un theme de

1 Perrot, op. I., VIII, p. 304-5.
2 Collignon, op. 1., I, p. 137-8. «Formule originale... ne relevant que de l'esprit grec»?

Nous avons montre plus haut que le schema du vol agenouille existe dejä dans l'art oriental, mais
que celui de la GrSce, tout en acceptant le theme du dieu dompteur de fauves et cette attitude,
est sans doute parvenu de lui-meme a une meme conception. Cependant, on ne peut parier d'une
originalite absolue de l'art grec.

3 Radet, Cybebe, p. 110.
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combat semble pouvoir expliquer revolution de type de la Dame des animaux,
ainsi que les variantes que ce type plus tard a presentees » L M. Radet cite lui-meme
quelques monuments des VIIe et VIe siecles, oü la Potnia Therön s'anime, accelere
son allure, court sous sa forme habituelle 2, ou sous celle de la Gorgone tenant des

animaux 3. II aurait appartenu cependant ä Archermos de donner ä la deesse une
attitude qui ne füt pas seulement celle de la marche ou de la course aux jambes plus
ou moins flechies, mais celle de la course agenouillee, Symbole du vol. « Frappe de

l'attitude illogique de la vieille divinite populaire, Archermos se dit: Pourquoi, ayant
des ailes, ne vole-t-elle pas Pourquoi, alors que ses ailes s'ouvrent, les jambes
gardent-elles cette raideur Mettons en harmonie le bas de Feffigie avec le haut.
Et il öte des mains de la deesse le double fardeau qui les alourdit. Les bras alleges,
il les lance ä droite et ä gauche, l'un en avant, pointant vers le ciel; l'autre en arriere,
s'appuyant, pour equilibrer le geste, ä la saillie de la hanche. Des deux jambes, il
flechit l'une ä moitie; l'autre, il la courbe energiquement jusqu'ä terre. Le type de

la Nike volante etait cree »4.

Helas, il semble qu'il faille deposseder Archermos de cette «invention ». Ne

suflit-il pas de constater que l'art anterieur connait dejä des divinites feminines
ailees en course agenouillee La Potnia Therön apparait ainsi sur un relief en terre
cuite de Lato en Crete du VIIe siecle, tenant dans sa main un cygne, et M. Demangel
a constats avec raison l'interet de ce document: « Notre plaque fournit un type
intermediate qui manquait entre la deesse immobile tenant les cygnes par le cou (Sparte),
et la deesse volant qui s'est debarrassee de ses animaux. Nous avons ici la deesse en

pleine course tenant encore 1'animal qui lui est soumis ». Cette Potnia Therön n'est-
elle pas deja, remarque-t-il encore, une « Nike volante » 5 N'avons-nous pas cite
plus haut 6 toute une serie de representations, en peintures de vases, en reliefs, en

plombs decoupes, qui datent du VIIe siecle, oü des etres ailes volent en attitude

1 Picard, Ephese, p. 507, 508; Demangel, La frise ionique, p. 381, note 5.
2 Rhyton de Kelermes, Radet, Cybebe, p. 20, 26, fig. 25, p. 109, 2me moitie du VIe siecle;

cachet d'agate Ouseley, de Perse, ibid., p. 21, n° 28, fig. 28, p. 109, milieu du VIe si&cle; trepied de
bronze etrusque, ibid., p. 117, aptöre, milieu du VIe siecle; brique de Sardes, ibid., pi. I; Demangel,
La frise ionique, p. 146, fig. 28; ajoutons un aryballe d'Oxford, American Journal of arch., XV, 1911,

p. 369, fig. 9; une amphore corinthienne, Journal of Hellenic Studies, 24, 1904, p. 297, fig. 507;
amphore de Nicosthenes, Cybebe, p. 46-7, fig. 60-1, p. 20, 109; Corpus Vasorum, Louvre, n° 4,

pi. 32, n° 7; alabastre de Camiros, ibid., p. 47, fig. 62, p. Ill; vase ä relief de Caere, p. 47, 112, 52,

fig. 66.
8 La Gorgone marche, tenant des fauves, cachet Warren, ibid., p. 44, fig. 58; cf. Micali,

Monumenti inediti, pi. I, 23; ou des volatiles, plat de Camiros, Radet, p. 45, fig. 59; Rev. arch.,
1909, II, p. 108, fig. 40; Schmidt, Der Knielauf, p. 267, fig. 7; Journal of hellenic Studies, VI, p. 59,

pi. LIX; Amer. Journal of arch., XV, 1911, p. 369, fig. 8; Diet, des ant., s. v. Gorgone, p. 1619,

fig. 3633.
4 Radet, Cybebe, p. 110.
5 Bull, de Corr. hellenique, LIII, 1929, p. 424, n° 99, pi. XXX, 2, fig. 36; cf. Demangel, La

frise ionique, p. 383, note 1.
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agenouillee, Persee, Gorgone, meme Nike Quelle difference y a-t-il entre la
Nike de Delos, presumee oeuvre d'Archermos, et l'etre aile, sans doute une

Nike, en un plomb de Sparte 1, en une figurine de bronze du British Museum du

VIIe siecle2?

Archermos n'a pas cree le schema de la course agenouillee applique au vol; ce

n'est pas lui non plus, comme on l'a suppose, qui a transpose ä Nike un schema venu
de 1'Orient 3. Ce motif existait en Grece bien avant lui, et le dessin, le relief, les

figurines, en avaient dejä donne de nombreux temoignages. S'il l'a utilise, ce que
nous ne savons pas, car aucun texte ne le dit et la Nike de Delos n'est pas de lui,
il n'a fait que transposer dans la statuaire un theme familier au dessin. Rien ne dit
qu'il ait ete le premier 4 ä le faire, car les Gorgones de l'Acropole d'Athenes, acroteres
de l'ancien temple d'Athena, sont dejä des oeuvres de statuaire conformes ä ce

schema, et, datant du debut du VIe siecle, sont ä peu pres contemporaines
d'Archermos. RenonQons done ä charger ce vieux maitre de merites qui ne furent pas les

siens, refusons-lui celui « d'avoir transforme cette figure ailee en une figure veritable-
ment volante»5.

** *

La statue en mouvement et le decor architectural.

L'archaisme ne connait aueune statue en mouvement qui appartienne ä la serie
frontale 6, mais seulement quelques-unes qui repetent en volume des Schemas du
dessin. Aueune de celles-ci n'etait un ex-voto isole; cette destination de la statue en
mouvement ne commence qu'avec le Ve siecle 7. Toutes sont des acroteres; toutes

1 Dawkins, op. L, p. 263, flg. 122, h\ pl. CXCVI, 26, p. 268. Lead, II, 635-600, p. 251.
2 Reinach, Repert. de la stat., II, p. 808, 1. Voir plus haut.
s Schmidt, Der Knielauf, p. 335; Niki, Rev. arch., 1933, I, p. 150, rappelant que le motif

agenouill6 se voit sur une base hittite de Sendjirli (voir plus haut), suppose qu'Archermos l'aurait
introduit en Grece, l'empruntant ä l'art asiatique.

4 Radet, Cybebe, p. 106: « Le merite d'Archermos fut d'avoir execute le premier, en ronde-
bosse, un type qui jusqu'a lui existait seulement dans les peintures de vases et les reliefs de bronze»;
Lechat, Sculpture attique, p. 394: « Le type qu'avait fourni ä la statuaire la geniale hardiesse
d'Archermos».

5 Radet, Cybebe, p. 106; Diet, des ant., s. v. Victoria, p. 846; Roscher, s. v. Nike, p. 323;
Studniczka, Neue Jahrbücher, 1898, p. 377 sq.; Lechat, Sculptures grecques antiques, p. 76: « D6s
le milieu du VIe siecle, la geniale hardiesse du sculpteur Archermos donnait au monde le type
nouveau de la Victoire volante, promis ä une telle gloire dans la suite des temps», etc.

6 Voir plus haut.
7 Voir plus haut, le theme du combattant; il ne parait dans la statue en ronde-bosse, ä notre

connaissance actuelle, qu'au debut du Ve siecle.
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sont aussi des etres ailes, Gorgones ou Nikes L Par leur construction lineaire, par leur
role architectural, par le choix restreint de leurs motifs, les statues en mouvement du
VIe siecle forment un groupe peu nombreux ä caracteres propres, tout ä fait distinct
de la statuaire frontale 2.

Pour quelles raisons subissent-elles ces restrictions
L'acrotere 3 surmonte le falte des temples, des ßdicules funeraires 4 ou edilitaires

(fontaines monumentales) 5, comme celui des ob jets mobiliers qui imitent les formes
architecturales, cistes 6, sarcophages 7. Ne de necessites constructives, ayant des

formes et des decors tres simples aux origines8, l'acrotere se charge avec le temps de
motifs figures9, principe qui sembleplus specialement ionien10, etdont les Gorgones en

course agenouillee de l'Acropole d'Athenes offriraient les plus anciens exemples 11 au
debut du VIe siecle. Mais ces motifs ne sont pas sans portee; ils ont un sens symbolique,
et ils servent avec ceux des gargouilles, des antefixes, des frontons, des metopes, ä

assurer la protection magique de l'edifice12. Aussi leur choix est-il le plus souvent deter-

1 Nous ne connaissons aucune statue en mouvement, aptere, pendant l'archa'isme. Voir plus
haut le motif de la course chez les etres aptöres.

3 II comprend les monuments suivants:
Course flechie: Nike 159 de l'Acropole, vers 510; Nike 690 de l'Acropole, vers 500.
Course agenouillee: Gorgones de l'Acropole, debut du VI6 siecle; Nike de Delos, premiere moitie

du VIe ou milieu du VIe siecle; Nikes de l'Acropole, n° 691, milieu du VIe siecle environ;
n° 693, un peu plus recente; n° 694, fin du VI® siecle; Nikes de Delphes, tresor de Siphnos,
vers 525; tresor de Massalia, vers 515; temple d'Apollon, vers 505; Nikes de Syracuse,
deuxieme moitie du VIe siecle.

3 Sur les acroteres: Treu, « Zur Entstehung der Akroterien und Anteflxe », Wienerjahreshefte,
1899, p. 199; Benndorf, «Ueber den Ursprung der Giebelakroterien» ibid., p. 1; Lechat, Rev. des

et. grecques, 1899, p. 438; Furtwaengler, Arch. Zeitung, 1882, p. 341; Id., Aegina, p. 355;
Id., Meisterwerke, p. 250; Behn, « Zur Urgeschichte des Akroters », Arch. Anzeiger, 1918, 33, p. 101;
Praschniker, «Zur Geschichte des Akroters», Schriften d. philos. Facultät d. deutsch Univers,
in Prag, 5, 1929; Möbius, Gnomon, VII, 1931, p. 545; Deonna, Dedale, I, p. 68; Volkert, Das
Akroter in der antiken, besonders der griechischen Baukunst. I. Archaische Zeit, 1932.

4 Collignon, Les statues funeraires, p. 41 sq.; Martha, Vart etrusque, p. 172, flg. 140; p. 279,
flg. 187.

8 Perrot, op. I., VIII, p. 51, flg. 36. Voir plus loin Nike comme acrotere de fontaine, sur des

peintures de vases.
6 Ex.: eiste en terre cuite de Caere, Arch. Zeit., 1882, p. 342; Schmidt, Der Knielauf, p. 334,

Louvre.
7 Martha, Vart etrusque, p. 197, flg. 154.
8 Acroteres en forme de disques peints de motifs geometriques, Heraion d'Olympie, Perrot,

Hist, de Vart, VII, p. 543 sq., pl. XLVI; Sparte, Dawkins, The sanctuary of Artemis Orthia, p. 118 sq.,
Disk-acroteria; vase cyreneen, Arch. Zeit., 1881, pl. 12; Koch, Dachterrakotten aus Campanien, pl.
11,1. Furtwaengler reconnait dans cette serie les tendances doriennes, Meisterwerke, p. 255, note 7.

9 Furtwaengler, «Figürliche Akroterien», Meisterwerke, p. 250 sq.
10 Ibid., p. 255.
11 Schräder, Archaische Marmorskulpturen im Akropolis Museum, 1909, p. 15: « Es sind die

ältesten figürlichen Akroterien, die wir kennen». La Nike de Delos est sans doute posterieure.
Voir plus haut.

13 Deonna, Dedale, I, p. 69.



— 189 —

mine par cette preoccupation1. Ce sont des animaux symboliques et protecteurs, lions2,

sphinx 3, chevaux 4. C'est la Potnia Theron 5 et son paredre, le dieu male dompteur
des animaux6, qui se maintiennent, comme d'autres themes primitifs de cette

decoration, jusqu'a une epoque tardive. C'est le Silene grimagant, en masque 7 ou

en pied 8, seul ou enlevant des Nymphes. L'apotropaion par excellence, la Gorgone,
abonde dans l'ornementation des temples 9, ou on lui confie volontiers le soin de

defendre les parties les plus exposees, les angles du fronton10, qu'elle soit reduite ä

son masque, entiere, seule ou accompagnee des animaux comme la Potnia Th6ron 11,

1 Deman gel, La frise ionique, p. 379 sq., «Les monstres d'acroteres et en general toutes les figures
grimagantes qui bordent les parties hautes des edifices concouraient diversement ä leur defense».

2 Edicule ä toit plat, funeraire, vase ä figures noires, British Museum, Collignon, Les statues
funeraires, p. 43, fig. 19; Corpus Vasorum, 3, III ,H e, pi. 35, 2 a. — Edicule funeraire, ä toit plat,
vase ä figures noires de Vulci; Collignon, op. I., p. 42, fig. 18; Reinach, Repert. des oases, I, p. 257;
Studnickza, Wienerjahreshefte, VI, 1903, p. 137, fig. 82; Furtwaengler, Meisterwerke, p. 255,
note 7; lion ä chaque angle, au centre cygne, ou oie. Comparer l'association de l'oie et des lions,
accostant un personnage masculin aptere, sans doute le dieu male dompteur des animaux, applique
en bronze de Cumes, voir plus haut.

3 Temple de Prinias, en Cröte, ä toit plat, deux sphinx affrontes, comme acrotere central,
Demangel, La frise ionique, p. 165, fig. 42. — Peut-etre acrotere central du tresor de Siphnos ä

Delphes, Fouilles de Delphes, IV, 2,1928, Picard et La Coste-Messeliäre, « Les tresors ioniques »,

p. 105, n° III, pi. XVI; Demangel, op. I., pi. V. — Fragment de sphinx en terre cuite, Musee du
Louvre, sans doute acrotöre d'un edicule funeraire, Collignon, Les statues funeraires, p. 42;
Monuments Piot, VI, p. 139, pi. XII, flg. 4; Deonna, Les statues de terre cuite en Grece, p. 52.

4 Fontaine, vase ä figures noires: Roulez, Vases de Leide, pl. 19; Perrot, op. I., VIII, p. 51,
flg. 36; Furtwaengler, Meisterwerke, p. 255, note 7; Schmidt, Der Knielauf, p. 233;
Wienerjahreshefte, II, p. 18.

5 Radet, Cybebe, p. 22, flg. 29; Rev. des et. anciennes, 1908, X, p. 130, flg. 29: antöfixe
de Capoue, Potnia Therön tenant deux lions, VIe siecle, British Museum. — Plusieurs autres exem-
plaires de Capoue, de l'archai'sme et des temps ulterieurs, Koch, Dachterrakotten aus Campanien,
pl. XII, 1, tenant deux oiseaux, VIIe siecle; p. 64, C, Persische Artemis, pl. XV-XVI. — De Cales,
Koch, op. I., p. 98; Laumonier, «Une antefixe en terre cuite provenant d'Italica», Rev. des et.
anciennes, XXIII, 1921, p. 273 (liste des anteflxes de ce type); Rev. des et. grecques, 1922, p. 387;
Bol. Associazione Internat, di Studi mediterranei, II, 1932, pl. III, p. 17, Ardee, Ve siöcle; Ducati,
Storia delV arte etrusca, pl. 172, Civita Castellana, temple Lo Scasato; Van Buren, « Italian fictile
anteflxes of the Potnia Theron », Rev. des et. anciennes, 1922, p. 93 (liste, complement ä l'article de
Laumonier); Furtwaengler. Meisterwerke, p. 253; Demangel, La frise ionique, p. 366, note 3,
381, note 5.

6 Reinach, Repert. de reliefs, II, p. 30, 2 (antefixe); p. 286,1 (frise); p. 423, 1 (siöge); Möbius,
Die Ornamente der griechischen Grabstelen klassischer und nachklassischer Zeit, 1929, pl. 64 (couronne-
ment de stöle, Leningrad), p. 72 (refer, sur ce type).

7 Ex.: antöfixes, Koch, Dachterrakotten aus Campanien, pl. X, 2, XVIII.
8 Anteflxes: accroupi de face, Koch, op. I., pl. XV, 6; en course agenouillee, antöfixe de Medma,

Micali, Monumenti inediti, pl. 10; Van Buren, Archaic fictile revetments in Sicily and Magna
Graecia, 1923, pl. XVI, fig. 64.

0 En Asie Mineure, en Grande Gröce, surtout en Gröce, Sicile et Etrurie.
10 Demangel, op. I., p. 382.
11 Certains sanctuaires d'Asie Mineure semblent avoir eu une predilection pour la Gorgone,

sp^cialement ceux qui sont en rapport avec la Potnia Theron, Lethaby, Journal of hellenic Studies,
XXXVII, 1927, p. 7; Demangel, op. I., p. 381, note 2.
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ou egorgee par Persee1. Apparentee ä la Potnia Therön, et ä la Gorgone,
et comme elles divinite protectrice, Nike prend place comme acrotere dans ce decor
architectural; precedee dans cette fonction prophylactique par la Gorgone, il semble
qu'elle se substitue a eile, et qu'elle soit comme un adoucissement de ce type pri-
mitif 2. Le plus ancien exemple serait fourni par la statue de Delos, bientöt suivi
par d'autres dans la seconde moitie du VIe siecle k Athenes, Delphes, Olympie,
Syracuse 3. Mais Nike n'apparait pas seulement au faite des temples, elle sert aussi
d'acroteres ä des fontaines monumentales, telle qu'on la voit sur une hydrie ä

figures noires du British Museum 4. Ces monuments inaugurent la riche lignee des

Nikes qui, ä l'epoque classique, continueront ä se dresser sous une autre apparence
comme acroteres sur les temples de Delos 5, d'Olympie, d'Epidaure, etc.

** *

Pourquoi la statue isolee de l'archaisme n'accepte-t-elle pas le mouvement
Pourquoi celui-ci n'apparait-il que dans les acroteres Certes, celles-ci montrent

1 Voici quelques exemples de Gorgones dans l'ornementation des temples:
Antefixes: Äthanes, Acropole, Roscher, Lexikon, s. v. Gorgonen, p. 1716,Sfig.; Palaekastro,

Amer. Journal of arch., XV, 1911, p. 363, fig. 5; Koch, Dachterrakotten aus Campanien, pi. V, VI, VII,
XXXIII, 2 (masques); pi. XXXV, 1, p. 52 (en course, le pied anterieur leve, le pied posterieur
posant sur la pointe); pi. XI, 1, XXXV, 1 (en course, non agenouillee); pi. X, 4, p. 49 (course
agenouillee); Robinson, «Etruscan-campanian antefixes and other terracottas from Italy at the
John Hopkins University », Amer. Journal of arch., XXVII, 1923, p. 1; Van Buren, Archaic fictile
revetments in Sicily and Magna Graecia, 1923, pi. XIV; Micali, Monumenti inediti, pi. LI, 10 (course
agenouillee); Syracuse, Athenaion, Monumenti antichi, XXV, 1919, p. 617, fig. 210; Hipponium,
ibid., p. 619, fig. 211.

Acroteres: disque en pierre, Sparte (masque), Roscher, s. v. Gorgonen, p. 1716, flg.; Koch,
Dachterrakotten aus Campanien, p. 73 sq., pi. XXI-XXII (disques avec masques). — Acropole,
ancien temple d'Athena, Gorgones en course agenouillee, flanquees d'animaux, voir plus haut;
G61a, terre cuite, acrotfere ou antefixe, voir plus haut.

Frontons: Demangel, op. I., p. 382, note 7, ex.; fronton de Gorfou (Gorgone agenouillee entre
des fauves); Syracuse, relief en terre cuite, Gorgone agenouillee, ornement central de fronton,
acrotere, ou ex-voto isole (Orsi); relief archa'isant, fronton du temple de Delphes, Louvre, Amer.
Journal of arch., XV, 1911, p. 352.

Metopes: temple de Calydon, terre cuite, VI6 siöcle, Demangel, op. I., p. 169, refer., 383, note;
S61inonte, metope de Persee tuant la Gorgone, temple G; terre cuite de Gela, Syracuse (course
agenouillee, voir plus haut).

Frises: relief d'Hieronda (course agenouillee, voir plus haut); moules d'Agrigente, pour plaques
de terre cuite (course agenouillee), Marconi, Agrigento, pi. 90, p. 193, fig. 133.

Cheneaux: Thermos, Demangel, op. I., p. 168, fig. 43 (masques); Koch, Dachterrakotten aus

Campanien, pi. XXIV, 3 b, XXVII, 2, XXVIII, 5.
2 Demangel, La frise ionique, p. 383, remarque que dans le decor architectural la Gorgone

« s'y est adoucie logiquement en Nike ». Voir plus haut.
8 Voir plus haut.
4 Voir plus haut.
6 Acroteres d'angles au temple d'Apollon, fin du Ve siöcle, Courby, Bull, de Corr. helltnique,

XLV, 1921, p. 177; Id., Exploration arch, de Ddos, XII, p. 237 sq.
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souvent des etres au repos, animaux 1 ou humains 2, mais elles denotent cependant

une predilection marquee pour le mouvement. Ce sont des chevaux qui galopent 3,

des lions qui s'appretent ä bondir4; ce sont, en une course rapide, Eos qui enleve

Cephale 5, Silene qui enleve une Nymphe 6. Ce sont Gorgone 7 et Nike8 en course

agenouillee, ou en un autre schema de la course 9. Apres l'archaisme, ce seront

souvent encore des themes exigeant le mouvement: Nikes qui semblent s'abattre

sur le faite du temple, Boree enlevant Orithyie 10, Eos enlevant Cephale n.
Quelle est la raison de cette preference Elle tient tout d'abord aux motifs eux-

memes. L'artiste est habitue de bonne heure ä ces images d'etres ailes, masculins ou

feminins, qui, suspendus en l'air en course agenouillee, surmontent les flots12, le

navire13, les montagnes14, la croupe des chevaux au galop15. II pouvait paraitre tout
naturel de les faire surmonter aussi le falte de l'edifice, au-dessus duquel ils semblent
voler et se poser.

D'autre part, nous savons que ces themes d'etres ailes en mouvement, congus
dans le dessin, ont inspire des figurines avant d'inspirer des statues. Des le VIIe siecle,

ces figurines ornent des objets mobiliers — une statuette en bronze du British

1 Lions, panthferes couchees de l'Acropole d'Athönes, sphinx assis au tresor de Siphnos.
2 Cf. encore au d6but du Ve si&cle les Korös de l'acrotöre central du temple d'Aphaia ä Egine.
3 Fontaine monumentale, sur un vase ä figures noires de Leyde, Perrot, op. I., VIII, p. 51,

fig. 36.
4 Edicule funeraire, Collignon, Les statues funeraires, p. 43, fig. 19.
5 Acrotöre de Gervetri, Martha, Vart etrusque, p. 323, fig. 220, VIe siöcle; Ducati, Storia del-

Varte etrusca, pi. 94, n° 256, p. 244.
6 Acrotere de Lanuvium, Furtwaengler, Meisterwerke, p. 251, fig. 32, Premiere moitie du

Ve siöcle.
7 Acrotöres: Gorgones du vieux temple d'Athena, Acropole d'Athenes. Les autres Gorgones

agenouillees qui ornent des acrotöres sont des reliefs: Gorgone de Syracuse, dont la destination
n'est pas certaine; Gorgone de Gela, Berlin. D'autres Gorgones decorent des antefixes, des
tympans.

8 Acrotäres: Nike de Delos, et sa descendance, voir plus haut.
9 Acrotere: peut-etre la terre cuite de Sparte, Dawkins, The sanctuary of Artemis Orthia,

pi. VIII, Gorgone aptäre courant ä droite, jambe posterieure levee. Les autres Gorgones courant
ornent en relief des antefixes, ex.: Koch, Dachterrakotten aus Campanien, pi. XI, 1; XXXV, 1,
p. 52.

Acrotöres, deux statues de Nike de l'Acropole d'Athönes, n08159 et 690.
10 Delos, temple d'Apollon, fin du Ve siecle (425-417), fronton est, Collignon, Hist, de la

sculpture grecque, II, p. 193, fig. 91; Exploration arch, de Delos, XII, pi. XV; Bull, de Corr. hellenique,
XXV, 1921, p. 177.

11 Ibid., fronton ouest; Exploration arch, de Delos, XII, pi. XIV; Bull, de Corr. hellenique, I. c. —
Sur ces acrotöres du temple d'Apollon, Courby, Explor. arch, de Däos, XII, p. 137, 237 sq., Figures
d'acroteres du temple des Ath6niens.

12 Harpyies, coupe ionienne de Phinees; Gorgones, amphore protoattique de Nettos.
13 Amphore attique ä figures noires, Achille
14 Persee sur les monts de Libye.
16 G6nies masculins, sarcophage de Clazomenes; eidolon de Patrocle 16cythe attique ä

figures noires.
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Museum 1 en temoigne ä cette date pour le type de Nike en course agenouillee —
et cet emploi industriel persiste pendant tout Parchalsme a; une figurine de Nike au
British Museum, de la seconde moitie du VIe siecle, aurait servi d'acrotere k

un petit meuble, peut-etre un coffret3. II se pourrait que ces motifs, adaptes tout
d'abord ä l'architecture des meubles, l'aient ete ensuite par analogie ä celle des

edifices.
Une autre raison n'est-elle pas que le decor de Pedifice appelle Paction, des

themes oü les personnages, animaux fantastiques et reels, dieux et mortels, sont

engages dans une scene mouvementee, dans une lutte 4 Les sujets des acroteres
paraissent aussi sur les frises, les frontons, les metopes 5, et l'on s'est demande si les

vieilles figurations animales et monstrueuses, qui occupent a l'origine les parties les

plus en vue, par exemple le tympan, n'en ont pas ete peu ä peu delogees par les

themes nouveaux, qui glorifient surtout la forme humaine des dieux et des mortels 6,

et n'ont pas ete releguees par ceux-ci en acroteres sur le toit7. Ce sont des surfaces
ä decorer que le temple offre a Partiste: champs des frises, des metopes, des frontons;
elles regoivent des peintures, des reliefs plus ou moins hauts, dans les frontons parfois
des statues, mais qui sont d'ordinaire congues comme des reliefs, parce qu'elles
s'appuient contre un fond 8. Sur le toit, les antefixes et les acroteres sont aussi des

surfaces definies, traitees par la peinture et le relief. Comme ils se detachent en saillie

sur le ciel, on pourra faire abstraction du fond de terre cuite ou de pierre, pour en

traiter les figures comme des reliefs decoupes, et les silhouetter sur le ciel devenu leur
fond. Antefixes et acroteres passent du dessin et du relief au relief decoupe et ä la
ronde-bosse, et c'est avec raison que Furtwaengler rappelle a propos des acroteres

figures le texte de Pline relatif au legendaire Butades: « primusque personas tegularum
extremis imbricibus imposuit, quae inter initia prostypa vocavit postea idem ectypa
fecit» 9; «aus den prostypa werden ectypa» 10. Mais les acroteres figures devenus des

images en volume de pierre conservent de leur origine les principes du dessin:

1 Voir plus haut.
2 Voir plus haut.
8 Voir plus haut; Schmidt, Der Knielauf, p. 333.
* Demangel, La frise ionique, p. 359 sq., « Les thömes plastiques ».

6 Ex.: la Gorgone en course agenouillee orne indifferemment antefixes, acroteres, frises,

tympan; voir la liste donnee plus haut.
6 Demangel, op. /., p. 361, 364 sq., 378.
7 Ibid., p. 383, note 7, 473, 475-6. Cf. par exemple la Gorgone en course agenouillee entre des

fauves, dans le tympan du temple de Gorfou, et le meme motif en acroteres au temple d'Athena
sur l'Acropole d'Athenes, ibid., p. 474, flg. 98-9.

8 C'est pourquoi les principes du dessin leur sont souvent appliques, torse de face sur jambes
de profil (Encelade, fronton des Pisistratides), disposition en eventail (Tritopator).

0 Pline, HN, XXXV, 152; Blake-Sellers, The elder Pliny's chapters on the history of art,

p. 176.
10 Furtwaengler, Meisterwerke, p. 253.
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construction lineaire qui place le torse de face sur des jambes de profil, manque
d'epaisseur, revers peu ou pas travaille *, gout pour les attitudes mouvementees.

** *

Ainsi le mouvement demeure, pendant l'archaisme, confine au decor, quand il
quitte le dessin pour penetrer dans la plastique: statuettes qui decorent des objets
industriels, statues de pierre qui decorent les temples. Et c'est grace aux besoins

ornementaux de ceux-ci que le mouvement a pu inspirer la statuaire, incapable de

l'obtenir par les seules ressources de l'image frontale isolee.

** *

VI. Conclusions.

Le mouvement dans la plastique archaique.

Resumons maintenant ce que cette enquete nous a appris.

I. La ronde-bosse frontale ne permet pas l'acquisition du mouvement, et
aboutit a une impasse. Dans la statue, elle n'autorise que quelques gestes tres limites
des bras et des jambes, autour d'un torse et de reins toujours raidis, d'une tete tou-
jours droite. Dans la statuette, les mouvements des bras et des jambes sont plus
varies, le torse peut se ployer en avant et en arriere, la tete meme se tourne de cote;
il en resulte des actions et des sujets nouveaux, interdits ä la statue; cependant ici
encore la frontalite refuse les torsions du torse et des reins.

II. Le dessin ouvre d'autres perspectives, car le mouvement lui est instinctif,
et il y est facilite par certaines conventions. Grace ä lui, l'imagier tourne la barriere
de la frontalite; il lui suffit en effet de transposer des le VIIe siecle en figurines — qui
ressemblent ä des reliefs decoupes et manquent parfois encore de volume —, les

sujets mouvementes du dessin, en les construisant suivant les principes de celui-ci,
torse de face sur jambes de profil. C'est la une conception originale de l'archaisme
grec, ignoree des autres pays.

III. A cela ne se borne pas son originalite. S'inspirant du principe fecond par
lequel les innovations de la petite plastique industrielle passent dans la grande, il
hausse la figurine en mouvement au rang de statue de pierre, et il en fait des acroteres,
des le debut du VIe siecle. «La representation du mouvement a ete pour l'art grec

1 Voir plus haut, Gorgones de l'Acropole, Nike de D61os; Nikes de Syracuse, Monumenti
antichi, XXV, 1919, pi. XV (revers), p. 573.

13
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un triomphe »1, dit Richer, qui toutefois ne fait pas la distinction necessaire entre la
ronde-bosse et le dessin. Le veritable triomphe de l'art grec a consiste a rendre le
mouvement dans la statue, et non dans le dessin ou la petite plastique, qui le con-
naissaient deja ailleurs.

IV. II n'y a aucune parente d'origine entre ces deux plastiques, grande ou petite,
l'une frontale, l'autre issue du dessin, dont la premiere persiste dans son immobility
fonciere, plus ou moins attenuee, dont la seconde connait le mouvement. Ce sont
deux series qui evoluent parallelement sans se penetrer pendant tout l'archaisme.
C'est une erreur de dire que la statuaire conquiert progressivement le mouvement,
en passant des Apollons archaiques frontaux a des attitudes moyennes, puis au
mouvement violent 2, ou que l'allure fougueuse des Tyrannoctones au debut du Ve siecle

marque un progres sur l'attitude paisible de l'ephebe 698 de l'Acropole 3; l'ephebe
698, qui a rompu timidement la vieille frontalite, se rattache ä la serie frontale
de l'archaisme, et les Tyrannoctones se rattachent par leur mouvement et leur
construction a la statue de l'archaisme issue du dessin. Le meme motif presente
une toute autre apparence, selon qu'il est traite par l'une ou l'autre de ces

series. Considerez l'Athena belliqueuse, le bras droit leve tenant son arme4, ou le

guerrier faisant le meme geste5: dans la serie frontale, le corps est de face, et la
statuette est con§ue pour etre vue face au spectateur, si bien que dans certains exem-
plaires italiques, le torse, reduit ä une feuille de metal, manque completement d'epais-

seur; dans la serie issue du dessin, le torse est de face sur des jambes de profil, et la
statuette defile devant le spectateur.

V. Entre la statue frontale, immobile, et la statue issue du dessin, en mouvement,

il n'y a pas seulement une difference d'aspect et de principes, il y a aussi une
difference de destination. La premiere fournit les images isolees, qui se dressent sur
des piedestaux, effigies du culte divin et funeraire, ex-votos; la seconde a un role

decoratif, comme les figurines industrielles dont eile est l'agrandissement, et eile

fournit ä l'edifice ses acroteres 6.

** *

C'est la gloire de l'imagier arehaiique que d'avoir su, par ces proc6des qui sont

en somme des subterfuges, introduire le mouvement dans la statue, qui demeure

inerte dans tous les autres arts antiques, tant qu'ils n'imitent pas la Grece, et d'avoir

1 Richer, Le nu dans Vart, V, L'art grec, p. 399.
2 Bulle, Der schöne Mensch, p. 17; id., 3me ed., 1922, p. 52; Deonna, Dedale, I, p. 241.
8 Joubin, La sculpture grecque, p. 63.
4 Type frontal: Reinach, Repert. de la stat., II, p. 284, 286-7; type du dessin, ibid., I, p. 285.
6 Type frontal, ibid., IV, p. 102, 3, 4, 5, 6; Musee de Genöve, n° MF 1245. Type du dessin, V,

p. 270, 6, 271, 2, 6, 7; Musee de Geneve, n° MF 1244.
e Deonna, Dedale, I, p. 246; La Coste-Messeliüre, Rev. des et. grecques, 1931, p. 288.
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ainsi ouvert la voie aux maitres de l'epoque classique. Si conventionnelles qu'elles
soient encore, les Gorgones de l'Acropole et la Nike de Delos, chefs de file de la serie,

ont un mouvement tout aussi hardi que le Discobole ou le Ladas de Myron, et

rapporter ä ce maitre la creation de l'instantane est une erreur de la rhetorique
tardive des anciens, trop docilement acceptee par bien des erudits modernes h Mais

ces inventions, dont les resultats devaient etre feconds, demeurent anonymes, et
Archermos doit en etre depossede 2.

** *

Limitation de Varchaisme.

Cependant l'imagier archaique n'a pas pu realiser tous les avantages de cette
acquisition, et la statue en mouvement est confmee dans d'etroites limites, tout
comme la statue frontale. Fixee au sommet du temple, eile n'a qu'un role architectural,

eile ne descend pas encore du faite de l'edifice pour se poser isolee ä terre; eile

reste decorative; ses dimensions sont restreintes, comme si eile se souvenait qu'elle
sort de la figurine 3. Elle ne connait qu'un seul theme: celui de quelques etres feminins
ailes, Gorgone, Nike, et eile n'offre pas la variete du dessin et meme de la figurine; eile
n'ose pas douer de mouvements les dieux et les mortels, mais eile n'en fait profiter que
ces demons des classes inferieures de la mythologie 4. Elle ne connait que deux
attitudes, celles de la course flechie 5 et agenouillee 6. Elle persiste ä observer les conventions

du dessin, torse de face sur des jambes de profil, et eile ne possede par suite
qu'un schema tout aussi rigide que celui de la frontalite, sans la souplesse et la
complexity des attitudes actives de la vie. Si l'anatomie est incorrecte, la draperie
ne l'est pas moins, ignorant les alterations des plis qu'entraine le mouvement
veritable 7.

** *

1 Seta, Genesi dello Scorcio, p. 85-6.
2 Lechat, Sculptures antiques grecques, p. 76: «Archermos annongait Myron»; Id., La sculpture

grecque, p. 66: « Le Discobole de Myron, cet «instantane»... Que nous voilä loin de la frontalite
Car nous devons tout de suite penser ä cette loi d'ankylose ». Non, il n'est pas necessaire d'y
penser, puisque cette loi ne s'applique pas ä ce genre de statuaire.

3 Gorgones de l'Acropole, environ 1 m. 05; Nike de Delos, environ 0 m. 90; Nike 159 de l'Acropole,

le fragment conserve, 0 m. 57; Nike 690 de l'Acropole, le fragment conserve, 0 m. 40; la statue
enti&re devait mesurer approximativement 1 m. 20; Lechat, Au Musee de l'Acropole, p. 380, note 2;
Nik6 de Syracuse, le fragment conserve, 0 m. 76.

4 Roscher, s. v. Nike, p. 320.
5 Nik6s 159 et 690 de l'Acropole.
6 Gorgones de l'Acropole, Nikes de D<§los, de Delphes, de l'Acropole.
7 Sur l'acquisition du mouvement par la draperie, Deonna, Dedale, I, p. 508.
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Les survivances au Ve siecle.

Les souvenirs du passe ne disparaissent pas immediatement au Ve siecle.
L'attitude de la course agenouillee, aptere ou ailee, subsiste dans diverses oeuvres du
debut de ce siöcle, non seulement dans des peintures de vases 1, des figurines de

bronze 2, mais aussi dans des statues. Au fronton Ouest d'Egine, dont l'auteur est

encore tourne vers le passe, alors que son confrere du fronton Est est plus novateur,
un guerrier s'agenouille non parce qu'il combat de pied ferme, comme d'autres,
mais parce qu'il court. « Pour figurer le mouvement de course, l'artiste ne connait
encore que la convention de l'ancienne sculpture ionienne; comme dans la Nike de

Delos, la jambe qui se porte en avant est flechie au genou et relevee tres haut,
pendant que l'autre, allongee, reste ä terre »3. Mais ces survivances du vieux schema

disparaissent, et c'est une erreur que de vouloir le retrouver jusque dans le Niobide
de Subiaco 4.

La construction du corps, impos6e par le dessin archaiique, laisse des traces
bien apräs 500, c'est-ä-dire que dans de nombreuses images dont le personnage se

dirige rapidement de cot6, le torse est encore trop de face sur les jambes de profil5.
La peinture de vases 6, le relief7, les figurines de bronze8, de terre cuite9, les statues,
en donnent des exemples, souvent jusqu'a une date tres tardive. La grande statue
permet ces constatations, dans le groupe des Tyrannoctones 10, le Zeus en bronze

d'Histiaia11, la jeune femme d'un fronton d'Eleusis12, la Niobide de Copenhague13,

1 Voir plus haut.
2 Voir plus haut.
3 Kalkmann, Jahrb. d. deutsch, arch. Instituts, 1895, p. 65,74; Furtwaengler, Beschreibung

d. Glyptotek, Munich, 1900, p. 99, n° 78; Joubin, La sculpture grecque, p. 217.
4 Kalkmann, op. I., p. 46 sq.; 1896, p. 201 sq.; Körte, ibid., 1896, p. 12, note 3\Rev. arch.,

1895, II, p. 218; 1897, II, p. 273; Schmidt, Der Knielauf, p. 256-7.
6 Deonna, Dedale, II, p. 372-3, fig. 13.
6 Vases ä figures rouges, De Ridder, Vases peints de la Bibl. Nationale, II, p. 349, fig. 80;

p. 384, fig. 89; p. 386, fig. 19; Monuments Piot, IX, 1902, p. 38, etc.
7 Metope du temple de Selinonte, Heraklös et Amazone, Richter, The sculpture and sculptors

of the Greeks, fig. 412; metope du meme temple, Athöna et göant.
II en est de meme pour le type couche, ex.: ibid., fig. 413; Della Seta, Genesi dello scorcio,

pl. XII-XIII, fig. 3, que l'on comparera avec le meme thöme, execute plus anciennement, au
fronton du temple des Pisistratides d'Athönes, ibid., flg. 5.

8 Cf. par exemple la riche serie des statuettes italiques d'Herakles, en allure rapide, bras leve,
qui maintient ce caractere jusque dans l'art gallo-romain. Reinach, Repert. de la stat., II, p. 205 sq.;
III, p. 71, 3-6, 72, 6; IV, p. 118 sq.; Richter, Greek, etruscan and roman bronzes, p. 95 sq., n° 153 sq.;
De Ridder, Bronzes antiques du Louvre, I, pl. 17, n08 157, 159.

9 Cf. Winter, Typen, I, p. 69, n08 3 4, 5 6.
10 Della Seta, II nudo nelVarte, p. 146, flg. 63; Bulle, Der schöne Mensch (3), 1922, pl. 84.
11 Voir plus haut.
12 Zervos, L'art en Grece, flg. 205-6; Richter, flg. 87.
18 Richter, flg. 92.
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meme le Discobole de Myron1. Ces caracteres, nous les avons dejä signales dans les

statuettes en bronze du debut du Ve siecle, Zeus2, Herakles3, guerriers en allure
violente et levant le bras droit arme, qui sont construits suivant le schema impose par
le dessin a la petite plastique des l'archaisme4. Plus tard encore, 1'Iris du Parthenon 5,

les Nereides de Xanthos tournent leur torse trop de face sur leurs jambes de profil 6.

Les figures couchees ofTrent meme detail7, par exemple au fronton ouest d'Egine 8.

II en resulte une connexion un peu brutale entre le haut et le bas du corps, et l'on
a montre 9, pour les statues couchees, comment cette incorrection disparait peu ä peu
aux frontons d'Egine (est)10, d'Olympie11, du Parthenon12, et comment le torse

parvient a s'inserer normalement sur les reins, demonstration que l'on pourrait
repeter pour les figures debout en mouvement. Ce defaut peut etre une consequence
partielle, ainsi qu'on l'a suppose, de la loi de frontalite que le Ve siecle vient ä peine
de briser13, mais il procede surtout de la convention primitive que le dessin avait
imposee au corps pour en faire valoir les parties dans leur aspect le plus etendu,
torse de face sur jambes de profil.

Le mouvement est lie dans l'archaisme ä la vision de profil du corps humain,
qui passe devant le spectateur; plusieurs statues en mouvement du Ve siecle s'en

souviennent, et le Zeus d'Histiaia, l'Harmodios des Tyrannoctones, le Discobole
de Myron14 offrent de profil la meilleure vision de leur attitude, comme jadis les

images du dessin et du relief, tandis que les statues debout, en un calme repos, sont
destinees ä etre surtout vues de face, comme les vieilles statues frontales.

La construction primitive persistera toujours dans des arts maladroits, qui n'ont
pas su se debarrasser de toutes les conventions initiales, et, dans les arts hors de Grece,

1 Gardner, Grammar of greek art, p. 61; Lechat, Pythagoras de Rhegion, p. 68, refer.
2 Voir plus haut; Langlotz, Friihgriech. Bildhauerschulen, pi. 37.
8 Voir plus haut; De Ridder, Catalogue des Bronzes antiques, Louvre, pi. 17, n° 157, 159.
4 Voir plus haut.
8 Richter, fig. 91.
6 Richter, fig. 302; Bulle, op. I., p. 39, pi. 103.
7 Voir plus haut, dans le relief.
8 Richter, flg. 113; Della Seta, Nudo, p. 129, fig. 51. Comparer avec le geant Encelade,

aux pieds d'Athena, dans le fronton des Pisistratides.
9 Lange, Darstellung des Menschen, p. 6 sq.

10 Richter, flg. 114; Della Seta, II Nudo, p. 133, flg. 54.
11 Richter, flg. 115-6.
12 Ibid., flg. 119.
18 Lechat, Pythagoras de Rhegion, p. 66-7:«... Aussi, lorsque les statuaires de la premiöre moitie

du Ve siöcle, brisant les moules etroits de l'archaisme, commencent ä reproduire la variete de mou-
vements du corps vivant, ils se trouvent etre un peu moins prets pour la bonne execution de cette
täche en ce qui concerne le tronc qu'en ce qui concerne les membres; le tronc se souvient encore,
peut-on dire, de l'ankylose ancienne; il refuse de se ployer, ou bien il garde en se ployant quelque
raideur, et n'obeit qu'avec une imparfaite doeilite aux intentions de l'artiste».

14 Le Discobole de Myron est encore con$u comme un relief, cf. Lechat, Sculptures grecques
antiques, pi. XXXV; vue de dos, pi. XXXVI.
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qui ne l'ont peut-etre pas voulu, par tradition indigene. Si l'on regarde dans nos
musees les nombreuses figurines en bronze italiques et gallo-romaines qui
represented le type banal d'Hercule s'avangant rapidement, la jambe gauche tendue en

avant, le bras droit leve, on constatera que beaucoup sont construites tout comme
Celles de l'archaisme grec, malgre leur date recente, c'est-a-dire que leur torse est

beaucoup trop de face sur leurs jambes de profil. Elles appartiennent encore ä la serie
de la plastique issue du dessin, tel qu'elle etait avant d'avoir su se liberer des

conventions.

** *

Les progres du VG siecle.

Mais ces survivances disparaissent peu a peu. Le sculpteur du Ve siecle poursuit
l'oeuvre de son devancier et libere la statue en mouvement de ses restrictions. Elle
n'est plus reservee au decor architectural des frontons et des acroteres; eile existe
maintenant independamment d'un support monumental, comme ex-voto, tel les

Tyrannoctones, le Zeus d'Histiaia. Toujours plus libre, la petite plastique realise
de nombreux themes instantanes, souvent inspires comme jadis des innovations du
dessin, ceux de l'hoplitodrome pret ä s'elancer au signal de depart d'Ajax se

percant de son epee 2, du guerrier qui tombe a la renverse 3, du discobole4, de l'athlete
penche, les bras tendus en avant5, du danseur6, etc.; mais la grande statue accepte
aussi de plus en plus des motifs que la figurine seule connaissait, et c'est au debut du
Ve siecle que celui du combattant, si ancien dans le dessin et dans la statuette,
penetre en elle, avec le Zeus d'Histiaia7. Ainsi s'attenuent les differences entre petite
et grande plastique, plus accentuees pendant l'archaisme, qui cependant avait su les

supprimer parfois pour faire beneficier la statue des avantages de la figurine. Les sujets
sont nombreux, et ce n'est plus seulement celui du vol de la Gorgone ou de la Nike
des acroteres, ce sont tous ceux auxquels se prete le corps en action, qu'il soit divin

1 Neugebauer, Antike Bronzestatuetten, fig. 31; Hahr, op. I., p. 32, fig. 12; Lechat, Pythagoras,

p. 76; Bui. de Corr. hellf'nique, 1897, p. 211.
2 Richter, op. I., fig. 125-6; Reinach, Repert. de lastat., IV, p. 312, 1; Boll. d'Arte, 1908, II,

p. 361.
3 Richter, fig. 128 (cf. sur une peinture de vase, ibid., fig. 130); Reinach, Repert. de la stat.,

IV, p. 100, 3; Furtwaengler, Aegina, I, p. 502; Hahr, op. I., fig. 11.
4 Lange, op. I., p. 74 sq.
8 Richter, fig. 136; Repert. de la stat., V, p. 290, 5; Richter, Greek, etruscan and roman

Bronzes, p. 54, n° 81. Theme frequent dans la peinture de vases, ex: Corpus Vasorum, Pologne,
Musee Czartoryscki, pi. 41, 7 b \ Saglio-Pottier, Diet, des ant., s. v. Victoria, p. 835, fig. 745.

6 Sur une petite table en bronze etrusque, Staatl. Museen zu Berlin, « Führer durch das Anti-
quarium », I, Bronzen, 1924, pl. 28, p. 31; Bulle, Der schöne Mensch, (3), 1922, flg. 41.

7 Voir plus haut.
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ou mortel, aptere ou aile. La restriction qui limitait jadis en statuaire le mouvement

aux etres inferieurs et monstrueux, Gorgone et Nike, n'existe plus, et les grands
dieux *, comme les mortels2, ont subi la contagion. C'est une erreur de croire que
«les Grecs n'ont sculpte des corps en mouvement que lorsqu'ils ont voulu comme-
morer la victoire des athletes »3. Et, pour rendre ce mouvement, on ne dispose plus
de deux seuls Schemas, ceux de la course flechie et agenouillee4; avec la variete
des actions, c'est aussi la variete des attitudes, celle de la vie, que l'artiste veut
traduire.

** *

Deux series de statues sont nettement distinctes pendant Farchaisme: l'une est

entravee par la frontalite, l'autre par les conventions du dessin qui imposent la
juxtaposition des organes de face et de profil; ces obligations ont meme resultat,
celui d'empecher la justesse et la multiplicity des attitudes, calmes et en mouvement.
Pour que les progres soient possibles, il faut que cette distinction cesse, et pour cela

que ces conventions disparaissent. C'est ce qui se produit vers l'an 500. La frontalite
est alors rompue; c'est desormais la vie qui circule dans ce corps jadis rigide,
qui lui permet toutes les attitudes jadis defendues, qui ploie le torse en tous sens,
le tord sur les hanches5. Parallelement, dans le dessin, la vision de l'artiste se modifie.
Elle renonce au realisme logique de jadis, celui des primitifs, pour adopter le realisme

visuel, et le dessinateur n'adapte plus son modele a un schema mental, mais le rend
tel qu'il parait a ses yeux; la connaissance croissante du raccourci, qui represente les

etres tels qu'ils sont, deformes par leur position, elimine les anciennes conventions,
et le torse ne sera plus de face sur des jambes de profil, mais se reliera normalement ä

elles, suivant les mouvements qu'il subit. Ronde-bosse et dessin acquierent les

memes libertes, et ces progres, qui sont connexes6, procedent d'un semblable desir
de voir et de traduire la vie avec verite. Des lors les deux series de l'archaisme,
celle de la statue frontale et celle de la statue issue du dessin, n'ont plus de raisons

1 Zeus d'Histiaia.
2 Tyrannoctones, athletes de Pythagoras et de Myron.
3 Capart, Propos sur Vart egyptien, p. 24.
4 Le VIe siecle ne connait en statuaire pour Nike que le schema de la course agenouillee ou

flöchie; au Ve siecle, alors que la peinture de vases reprend le motif du vol oü le corps oblique ou
horizontal rappelle celui du nageur, connu dös farchaisme (voir plus haut), la ronde-bosse cree
l'attitude de Nike qui semble descendre verticalement du ciel, pour se poser sur le toit de l'edifice
ou ä terre. La Nike du Gapitole, en peplos dorien, qui tient des deux mains son apoptygma, parait
etre le plus ancien exemplaire de ce type qui inspire plus tard la Nike de Paeonios. Studniczka,
Neue Jahrbücher, 1898, p. 390; pi. IV, fig. 22; Joubin, Sculpture grecque, p. 168.

5 Sur la rupture de la frontalite et ses consequences, Deonna, «L'attitude du repos dans la
statuaire de la Grece archai'que et la loi de frontalite », Rev. arch., 1931, II, p. 42 sq.

6 Ibid.
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de se differencier l'une de Pautre; elles se confondent en une meme recherche; il y
aura sans doute toujours des statues au repos et des statues en mouvement, mais
elles ne seront plus soumises ä des regies differentes x.

Dans ce corps libere et capable de toute action, l'artiste peut etudier une ana-
tomie qui est maintenant mobile et changeante, non plus figee dans un corps
toujours pareil, qu'il soit frontal au repos, ou construit comme un dessin; apres
quelques erreurs, il la rend avec exactitude 2. II y etudie aussi la draperie teile
que l'altere le mouvement, et non comme jadis inerte et conventionnelle3.
II peut aussi creer de veritables groupes statuaires, dont les acteurs sont unis
conformement aux necessities de Paction, si mouvementee soit-elle et sans
n'avoir plus ales modeler sur des Schemas conventionnels4. Opposez par exemple aux
groupes nalfs du VIe siecle oü le Gentaure enleve une nymphe5, oü deux personnages
courant sont juxtaposes sans lien reel6, celui de Medma, vers 500 oü Silene tord
son corps et mele ses membres a ceux de sa proie 7. Ici encore, comme pour les statues
isolees, la scission disparait entre les groupes faits d'images frontales et les groupes
faits d'images en mouvement et subissant les lois du dessin8.

** *

Ainsi disparaissent petit a petit les obstacles qui entravaient la representation
du mouvement dans la statuaire. Des la premiere moitie du Ve siecle, les sculpteurs

1 Deonna, Dedale, I, p. 245.
2 Aux frontons d'Egine, 1'anatomie est encore trop inerte, schematique, eile ne reproduit

pas avec nuance les mouvements et les contractions musculaires. « Ce nu des marbres d'Egine ne
parle pas, n'a pas d'expression. II reproduit tous les muscles dans une sorte de demi-contraction
permanente et partout egale. II en resulte une monotonie qui exclut la vie. Les mouvements sont
justes, les modeles musculaires ne le sont pas. Nous savons que, dans le jeu de la machine humaine,
les muscles ne sont pas partout dans un meme etat de tension. Au meme instant d'une action,
certains muscles sont contractus, d'autres sont tirailles, d'autres inertes et reläches. D'oü resulte
l'mflnie variete des modeles musculaires d'une figure en action. Par exemple, aux frontons d'Egine,
que le torse soit penche en avant, renverse en arriere ou incline de cote, le dessin du ventre est le
meme et les plans quadrilateres des muscles droits sont pareillement contractus. Que le bras soit
leve ou porte en arri&re, les digitations du grand dentele ne changent pas de forme, et ainsi en general
des autres modeles musculaires ». Richer, Le nu dans Vart, V, Grece, p. 88-9.

3 Deonna, Dedale, I, p. 508.
4 Nous avons indique ailleurs quels sont les Schemas habituels de groupement dans l'art

archa'ique. Dedale, I, p. 252 sq.
6 Ex.: statuette chypriote de Geneve, voir plus haut.
6 Ex.: Reinach, Repert. de la stat., Y, p. 255, 2, 3, 5.
7 Antike Plastik Amelung, p. 118, fig. 121; Jahrbuch, 43, 1927, p. 197, fig. 46.
8 Sur cette difference entre les groupes frontaux et les groupes en mouvement, dans l'ar-

cha'isme, Dedale, I, p. 268.
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etudient avec succes les attitudes et les rythmes des corps en mouvementet l'on a

souvent vante la hardiesse d'un Pythagoras de Rhegion, d'un Myron, qui ont voulu
fixer la forme humaine dans son mouvement le plus fugitif et le plus intense2. Mais
ces maitres, et ceux qui suivront leur exemple, se reclament des imagiers anonymes
du VIe siecle qui, timidement encore, ont su faire passer le mouvement du dessin
dans la ronde-bosse et ouvrir ä l'art une voie nouvelle. Epris du corps en action,
ils s'opposent ä ceux qui continuent les donnees de la vieille statue frontale,
desormais assouplie par la rupture de la frontalite, et qui preferent, tel Phidias,
Polyclete, Praxitele, les attitudes calmes du repos.

1 Joubin, La sculpture grecque, p. 115 sq., «Les figures nues, Le corps en mouvement»;
Lechat, Pythagoras de Rhegion, p. 121 sq.; Mahler, Polyklet, p. 13 sq.; Fouilles de Delphes, V,
p. 38; Kalkmann, Jahrh. d. deutsch, arch. Instituts, 1895, p. 62.

2 Le mouvement intense du Discobole est surtout sensible en regardant le personnage par
derriere, ou il parait etre en equilibre instable; Lechat, Sculptures grecques antiques, pi. XXXVI;
cf. aussi son Silene Marsyas, vu de dos, Della Seta, II nudo nelVarte, p. 209, fig. 95.
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